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_      i)âC3 TE S.VOUS  Chrétien  r  .  1 

iMSS^SC  .Oiii,  j)ar  la  grâce  de  Dku»        ^ 
E  Sk"  QycUe  eft>  mar<^ed^  Çhretl^?, 
J^^  Ceft  le  ligne  die  la  Croix. 
)^2'  Faites  le  figne  de  là  Ciroix 
^"^  '  f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  | 
du  Saint-Efprit»     Amfi  foit-il.  "* 

D.  Qui  vous  acréé  et  mis  au  monde  l         " 
R.  CeftDieu,  :     ' 

p.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  mis  ^U  mpndc  ? 
R.  C*eft  pour  le  cohnoîctej  Taimer  et  le  féryir,  et 

quérir  par  ce  moyen  la  vie  éternelle. 
D.  Qu'eft-ce  que  EKeu  ?  .  > 

R.  (?eft  un  Efprit  infiniment  parfait.  Créateur  et^il 
tfc  abfolu  de  toiites  chofes.  ^ 

D.  Dieu  a-t'il  un  corps  ?  r  > 

R.  Non,  c'eft  un  pur  Efprit,  qui  nepeuttpmbçri^ 

lesfens. 
D.  OueftDieu? 

R.  Dieu  èft  par  tout,  il  remplit  le  Ciel  et  la  Terre 
D.  Dieu  voit-il  tout  ? 

R.  Oui,  il  voit  même  ce  qui  cft  déplus  cadic  dr 
notre  cœur.  .  A  z 


Abrégé 

.  Dieu  a-t'il  commencé  d'être. 
.  Non,  il çil  éternel,  il  n'apoint  eu  de  commence- 
ment, il  n'aura  jamais  de  fui. 

.  Y  a-t'il  plufieûrs  Dieux? 
J.  Non,  il,  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  n'y  en  peut  avoir 

plufieu^. 

.  Combien  y  a-t'il  de  perfonnes  en  Dieu  ? 

.  Il  y  en  a  trois,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Eiprit. 

. ,  Le  Père  eft-il  Dieu  ? 

.  Oiii,  le  Père  eft  Oiéu. 

.  Le  Fils  eft-il  Dieu  ?       ' 

.  Oui,  le  Fils  eft  Dieu. 

.  Le  Saint-Efprit  eft-il  Dieu  ?  . 

f  Piii,  lé  Saint-Efprit  eft  Dieu. 

'.Sont-cc  trois  Dieux  .^ 

.  Non,  ce  font  trois  perfonnes,  qui  ne  font  qu'un 

feul  Dieu;  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  fainte  Trinité. 

.  Y  a-t'il  quelqu'une  de  ces  trois  perfonnes  qui  foit 

plus  ancienne,  ou  plus  puifTante  que  l'autre. 
|..  Non,  elles  font  égales  en  toutes  chofes. 

.  Pourquoi  font-elles  égales  en  toutes  chofes  ? 

.  Pj^ce  que  ces  trois  perfonnes  ont  une  même  nature 

et  une  même  divinité. 

,  Laquelle  des  trois  perfQ.inçs  divines  s'eft  fait  homme  ? 
.  C'eft  Dieu  le  Fils,  la  féconde  perfonne  de  la  fainte 
''Trinité.  .      * 

).  Que  veut  dire  fe  faire  homme  ? 
'  '.'  C'eft  prendre  une  corps  et  une  ame  femblable  aux 

nôtres. 
K  Pourquoi  Dieu  le  Fils  a-t'il  pris  un  corps  et  une 

ame  lemblable  aux  nôtres  ?  :    ' 

:;  C'çft  pour  nous  racheter, 


de  la  DaStrine  Chrétienne, 

D.  Que  ferions-nous  devenus,  fi  le  Fils  de  Dieu  ne 

nous  eût  pas  racheté  ? 
R.  Nous  aurions  été  tous  damnez. 
D.  Où  le  Fils  de  Dieu  a-t'il  pris  un  corps  et  une  anne  ? 
R.  Dans  le  fein  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  fa  Mère, 

par  l'opération  du  Saint-Efprit. 
D.  Cprriment  nomme-t'on  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 
R.  On  l'appelle  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  • 

D.  Quel  jour  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  eft-il  né  ? 
R.  Il  ell  ne  le  jour  de  Noël. 

§•  4- 
D.  Qu'a  fait  Jefus-Chrift  fur  la  terre  ?  ^ 

R.  Il  a  enfeigné  aux  hommes  à  vivre  faintement,  et  il 

leur  en  a  mérité  la  grâce. 
D.  Comment  nous  a-t'il  mérité  cette  grâce  ?       ' 
R.  C'eft  par  lès  foufFrances  et  par  fa  mort.       ^ 
D.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  eft-il  mort  ? 
R.  Gtii,  il  eft  mort  fur  une  croix. 
D.  Pourquoi  eft-il  mort  ? 
R.  Il  eft  mort  pour  le  falut  de  tous  les  hommes. 
D.  Quel  jour  eft-îl  mort  ?  ^ 
R.  Il  eft  mort  le  Vendredi  Saint. 
D.  Quel  jour  eft-il  refTufcité^? 
R.  II  eft  reflufcité  le  jour  de  Pâques,  le  trofiéme  jour 

après  fa  mort.        . 
D.  Quel  jour  eft-il  monté  au  Ciel } 
R.  Il  eft  monté  au  Ciel  le  jour  de  l'Afcenfîon. 
D.  Quel  jour  a-t'il  envoyé  le  Saint-Efprit  ?  ' 

R.  Le  jour  de  la  Pentecôte. 
D.  Où  eft  maintenant  Jefus-Chrift  ?  ' 

R.  Comme  Dîeti  il  eft  par  tout  :  Comme  homme  il  çft 

au  Ciel  et  au  faint  Sacrement". 

p.  Mourrons-nous  un  jour  ?- 
R.  Oiii,  quand  il  plaira  à  dîcu, 


li 
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6  Mreg^ 

Dr  Que  dépendra  notre  corps  après  la  mort  î 

R.  On  le  mettra  en  terre. 

D.  Y  reftera-t'il  toujours  ? 

R.  Non,  il  reffulcitcra  à  la  fin  du  monde,  au  jugement 

dernier^' 
D.  Notre 'ame  mourra-t'ëlle  ? 
R.  Non,  elle  eft  immortelle. 
D.  Que  deviendra  notre  ame  après  notre  mort  ? 
R.  EÏIe  ira  devant  Dieu,  pour  être  jugée. 
D.  Sur  quoi  fera-t'elle  jugée  ? 
R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'elle  aura  fait. 
D.  Que  deviendra  notre  ame  après  ce  jugement  ? 
R.  E&e  ira-en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou  en  Purgatoire, 

félon  qu'elle  l'aura  mérité. 

§.6. 
D.  Qu*eft-ce  que  le  Paradis  ? 
R.  C'eft  un  lieu  de  délices,  où  voyant  DÎeu,  on  jouit 

d'un  bonheur  éternel. 
D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 
'j  R.  Ceux  qui  n'ont  point  offenie  oieu,  ou  qui  Payant 

ofFenfé  ont  fait  pénitence. 
D.  Qu'eft  ce  que  l'Enfer? 
•R.  C'eft  un  lieu  detourmens,  où  les  médians  feront 

éternellement  punis  avec  les  oémons. 
D.  Qui  font  ces  méchans  qui  vont  en  Enfer  ? 
R.  Ce  font  ceux  qui  font  des  péchez  mortels,  et  qui 

meurent  fans  en  faire  pénitence.    . 
j  D.  Qu'eft  ce  que  le  Purgatoire  ? 
^  R.  C'eft  un  lieu  de  peines,  où  les  Juftes  achèvent  d'ex- 
pier leurs  pèche*;  avant  que  d'entrer  en  Paradis. 

D.  Que  eft-ce  que  le  Péché  ? 

R.  C'eft  une  défiDbéïfTance  à  oieu. 

D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  péçhc?;  ? 


de  la  Do^rine  Chrétienne  < 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  le  pédié  origînd  et  le  jié^ 

clie  aftuel. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  originel  ? 
R.  Ceft  un  péché  que  nous  a{^itons  tn  i^eftitnt  au 
monde,  dont  Adam  notre  premier  père  nous  a  fendu 
coupables. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  aâuel  ? 
R.  Ceft  celui  que  nous  commettons  par  nette  propM 

volonté. 
D.  Combien  y  a-t'îl  de  fortes  de  péchez  aéhiels  ? 
R.  De  deux  fortes,  k  péchiq  mortel  et  le  péché  ^ 
niel. 

D.  Qu'èft-ce  que  le  péché  mortel  ? 
R.  C'eft  celui  qui  nous  fait  perdre  la  grâce  Anlâfianie 

et  qui  mérite  l'Enfer, 
D.  Qu*eft-cc  que  le  péché  véniel  ? 
R«  Ceft  celui  <|ui  aSoibliten  nous  la  grâce  fimtâEaste) 

quoiqu'il  ne  nous  rôte  pas. 
D,  Quels  font  les  péchez  capitaux  ou  priDc^xmxf 
R.  Il  y  en  a  fept,  Oigikâ,  Avarice,  Luxure,  Envie, 
Gourmandilc,  Colère  et  Pareflè. 

$.8. 
D.  Qu'cft-ce  qu'un  Sacrement  ? 
R.  C'eft  un  figne  fenfible  infôtut  par  notre  Sc%aeut  j 

Jefus-Chril^  pournousfimtfficr^ 
D.  Combien  y  a-t'il  de  Sacremens  ? 
R.  Il  y  en  a  fq)t  :  Batême,  Confirniatkm,  Eudiariltieg 

Pénitence,  Extrême-Onaion,  Oïdie  et  Mariage. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Batcme  ?  > 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  ef&ce  le  péché  orimnel  et  1 

nousfaitcrrfaasdeDicuetdeJ'^ab, 
D.  Qu'cft-ce  que  la  Conformation  ? 
R.  C'eft  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Sainl-Efiirid 
avec  l'abondance  de  fes  graocs. 


Abregi 

D.  Qii'eft-ce  que  rEiicîmriftic  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  contient  le  Corps,  le  Sahg^ 

l'Ame  et  la  Divinité  de  Jcilis-Chrift,  fous  les  efpecçs 

ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 
D.  Où  fe  fait  ce  Sacrement  ? 
R.  C'eft  à  la  fainte  Mcffe. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  MefTe  ? 
R.  C'eft  l'offrande  du  Corps  et  du  Sang  de  Jefus- 

Chrift  fait  à  oieu  par  le  Prêtre. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Pénitence  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchez  commis 

après  le  Batéme. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  ce  "Sacrement  ? 
R.  I  faut  faire  cinq  chofes  :  i .  Examiner  fa  confcience. 

2.  Avoir  une  grande  douleur  d'avoir  ofFenfé  oieu. 

3.  Faire  un  ferme  propos  de  ne  plus  l'offenfer.  4Con- 
fefler  tous  fes  péchez  à  un  Prêtre.  5.  Satisfaire  à 

a     Dieu  et  à  fon  prochain. 

^  I).  Qu'eft-çe  que  l'Exuême  Onélion  ? 

|R.  C'eft  un  Sacrement  inftitué  pour  le  foulagement 
fpirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Ordre  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de  faire 

j    les  Fondions  Eccléfiaftiques,  et  la  grâce  pour  les 

I    faire  dignement. 

D.  Qu'èft-ce  que  le  Mariage  ?       ' 

R.  C'eft  un  Sacrement,  qui  fantifie  l'alliance  de  l'hom- 
^      me  et  de  la  femme. 

p.  Que  faut-il  faife  pour  aller  en  Paradis  ? 
.  Il  faut  garder  les  Commandemens  de  Dieu  et  de 
l'Eglife.  ^ 

.  Çombiep  y  a-t'il  de  Commandemens  de  oieu  ? 
.  Il  y  en  a  dix. 


../ 


,  âe  la  DoSirmè  Chréttennel 

D.  Rccitcz-lés. 

R.  I.  T  T  N  fcul  Dîcu  tu  adoreras,  et  aimeras  pai 

y^    faitemcnt. 
2  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  hi  autre  chofc  pareilU 
ment. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas,  eh  fervant  pieu 
Vôtertiént.  '      ' 

4.  Père  ^  jMfere  honoreras,  afin  qlie  tu  vives  longù 
ment.    *  '  . 

5.  Homicide  point  ne  feras,    de  fait  ni  vôlontai 
ment. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras,  de  corps  rti  de  confent» 
mertt.  ■'  ' 

7i  Le  bien  d*autrùi  tu  ne  prendras,  ni  retiendrai  ^ 
ton  efcient.  .     i 

8.  Faux  temoinage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement] 

9.  L'œUvre  de  chair  ne  défireras,    qu'en  mariag 
feuleriient. 

I  Oi  Biens  d'autrui  ne  convoîtrâà  {)6ur  les  avoir  îrtjufti 

ment. 
D.  Qii'cft-ce  que  l'Eglife  ? 
R.  C'cft  r  AlTemblée  des  Fidèles,  Muvernez  par  not: 

faint  Père  le  Pape  et  par  les  Evcques. 
D.  Peut-on  être  fauve  hors  de  l'Eglife  ? 
R.  On  ne  peut  être  fauve  que  dans  l'Eglife. 
D.  Recitez  les  Commandemehs  de  l'Eglife. 
R.  I.  T    ES  Dimanches  Meffes  ouïras^  et  Fêtes  de 
J_j/  Commandement.  t 

2.  Les  Fêtes  tu  fantiiieras,  qui  te  font  de  commande- 
ment. '  ^  '  i 

3.  Tous  tes  péchez  confefferas,  à  tout  le  moins  une 
fais  l'an,  -  f  -'-  1 

4.  'Fon  Créateur  tu  recevras,    au  moins  à  PâqucSj 
humblement.  .  '^ 

B 


^  Quatre-Tems,   Vigiles,  jeûneras,  et  le  Carême 

entkareinent. 
I.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  mémc- 

ment 


«  '..li*  «  V.- 


'§.  II 


iÇ.  rDe.^uel  fecouïs  avons-nous  befoîn  pour  oBferver 

les  Commandemcns  ? 
_^,  Nous  avons  befoin  du  iecours  de  Wgrace  de  oieu, 
jD.  Comment  pourrons-nous  oBtènir  cetSl^racc  ? 
R._EiT.lad|sm,aiidant  à  Dieu  par  la.  prière 
D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  prière  ? 
^, rÇ^^k  J?4/Vr,^autremçntrOraifon  Dominicale. 
JD.  Recitez-la  en jCatin  et  en  François. 

^fei#?;^i5  ^^tfr,  ^/^f  /«Lfir-  ^p^TOTREPcre,  qfii  êtes  aux 

Us,  '  X^    Cicux. 

l,  Sanéiijiceturnotnen  tuum^   '  i.  Que  votre  DomToît  (antifié. 

-±'.Âd»6entai'Regntmtutim.  2.  Que  votre  règne  arrive. 

\^.:^Uu[wohait/is  tuaficut  in  cœto  3 .  Que  votre  volonté  foit  faîte  en 

^  in  terra.  la  terre  comme  au  Ciel. 

/u^  fmm:  tiofirum  fuotidianttm  du  ^.     Donnez-nous     aujourd'hui 

'  niïis' èô/tè.  -    "  notre  pâîrt  de  chaque  jouj'. 

5.  Et  dindtte  nobts  débita  nojîra,,  j.  Et  pardonnez-nous  nos  of> 

Jtcut  6f  noi  dimittimus  debitori-  ,  'fchfes,  •  comnne  nous  pterdon- 

.  )  busmftrU.  nons  à  ceux  qui  nous  ont  of* 

fenfcz, 

.1  6.  Et  ne  nos  indùtai  in  teittatio-  6.  Et  ne  nons  induifez  poltat  en 
il       mm,  tentation. 

7.  SedîiberpitksÂinak.    4mtp*  7.  Mais  délîvres^noas  du  m|]. 
t\'  Ainlî  foit  il. 

:p*-.Far  queUe  f)rier€  IfEglife  invQquc-t*eMe  phiSTordi- 

nairement  la  fainte  Vierge  Marie  ? 
L R.  C'^ft:pa^  l'i/^i?^  Maria, 
l  i).  Recitez-le  en  Latin  et  en  François. 

-l^xj^VEiMariai; gratiafkna,  1  :  ftE  vous  f«iluë,Majrîe^ pleine 

JDominus  tecum,  J    de  gratTes,  le  Seigneur  dt 

.  -  avec  vous. 

■ty^e^tdtaàrtuinmuïieribusyt^  2.  Vous  êtes  benîô' par  defllis 

bemdiQus  fru^us  *vetttris  tui^        toutes  Iss  '  femmes,  et  J«su5> 


I 


Jk.  h  'BàBrlnt  Chrùiénm. 


t> 


Je/m. 


i:  ^an&amna.'maUr  DeU  orà^  3.  Mainte  Marie,  Me^x^piei 
ftP  n9his  pccaioribus^*  mnc  W  priez-'  pour  névL^i  péchcui 
itt  bora  mords  nofiroi.   Jmen.  maintenant  et,à  4'hcurfc  deti 

trcmort.     Ainfifoltil. 

23,  OCi  eft  contenu  rabrege  dié  ce  (jù'un  Ciretiéh  doij 

croire?  ^^  ,,    J  /; 

R.  €'eft  dans  le  Crï?^^  où  Symbcyfe  dè^  Açôtrés;  , 
D.  Rccitez-le  en  Latin  et  en.  François. 

l,r!ilEDO  in  Deum  Patrem      i.   TÈcroisènBîéulcPerc t 
omnipotintem,     Creatorem  J;  ç^iflai^t,  Créateur  du  ci 

tfxîi  it  terra,  .  €t  de  la  terre 


.2.  Et  in  Jefum  Chrijiùm,  Filium 
yus.  uttiof/nt  Dominum  noftrUfft, 

3.  ^i  conctptus  eft  tk  Spiritu 
Sanûo,  »atus  ex  Mania, vir' 
gtttt, 

4.  Pajh/uh  Fofttiù  BîlatOt  cru- 
ctJSxus,  mortuus  ^  fepultus, 

5.  defiêHÎfit  aâ  inféras  ^  terViàHe 
reftttrexit  à  mortuif, 

6.  AfcemUt  ad,caloSt  fedet  ad 
dexteram  Dei  Patris  omnipoten- 
tis, 

7 .  Iftde  *uenturus  eftjutXcare  i4^s 
^  moriuds, 

€.  Credo  in  Séiritum  Sanélum, 

9.  SanJfam  Ecclejsam  CathoHcjam^ 
San^orum  Ommunionept, 

10.  Remijffionem  peccatorum* 

11.  Garnis  refurreéiionem,. 
J2.  Fitam  aternam.    Amen» 


2.  Et  on  Jefuà-Cirié  fbn  Fil| 
uiiiqée  notre  Scigntur.       * 

3,  Qui.  a  été  cottçû  du  5aintJ 
Eipiit,,«ft-  nç.dek.ViergJ 
Màrie.^     '     '^^---^    •  ^ 

4.-  AfQùfifert  fou^  fonce  Pilaté 
a  çtc'cruciifié,  ,çft  inort^  et 
été  enfev.eli.    ;  ,^,f»^    •  •     <*•     ,, 

5.  Eft  delcendu  au?  Enfers^  Ij| 
troifiénle  jour  eft  rciufatj  .dj 
TObrt  àîyie;  -       '  ', 

6.  CI)  mofitié  a^x  <I^eux,  eft  ailij 
à  la  droite  de  Djeu  Ip   Fer< 

toutrpuLflàiUv  '-- 

7.  D* oa  &  viendra  juger  les  vi- 
vans  et  les  morts.  { 

.8 .  Je  qrpii  aii  SaintrETprîC. 
9.  La  fiante  E^ife  CathQlî^u( 

la  Communîott  de»  Samts.'^ 
IQ..  ta: réiûililDll. des  péchez'.  ' 
a  1 .  La  réfurreftion  de  la  chair. 
12.  La    vie  éternelle,       Aini 
.  '  foit-il.    • 


§.    12. 

D.  Faites  un  Afte  d'Adoration. 
R«  IV^^^  ^^^^^»  j^  ^^^^^  fdore,  je  vous  reconnoij 
IVjL  po^r  mon  ^Créateur  et  mon  Maître:  y 
vous  oÔrc  ma  vie  et  tout  ce  que  je  poffede. 

B  2 


2        Abrégé  de  la  DûSirine  C détienne. 

.  Faites  un  Ade  de  Foi. 

MON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que 
croit  et  enfeigne  la  fa,intc  Eglife,  parce  que 
c'elt  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  l'avez  dit. 
.  Faites  un  Aâ:e  d'Efpérance. 
.^ly  4'ON  Dieu,  j'efpere  vos  grâces  et  mon  falut 
JlVX  parles  mérites  infinis  de  JefusTChrîft  mon 
Sauveur. 

.  Faites  un  Aâ:c  de  Charité.  x . , 

MON  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
et  plus  que  toutes  chofes,  parce  que  vous 
êtes  ihfiiiimçnt  aimable  ;  çt  j'aime  mon  prochain 
comme  moi-même,  pour  l'amour  de  vous. 

.Faites  un  A(flede  Contrition  de  vos  péchez. 
S*     Tt  ^ON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous 
fl     JL tX  avoir  o&enfé,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon  et  infiniment  aimablç,  et  que  le  péché 
vous  déplaît  :  Pardonnez-moi  par  les  mérites  de 
Jcfus-Chrift:    Je  me  propofe,     moyennant  votre 
'grâce,  de  ne  plus  vous  ofFenfer,  et  de  ipe  confefTcr 
au  plutôt. 
Faites  un  A(!!le  de  Remerciement. 


jîjR.   TE  vous  re^îiercie,  mon  oieu,  de  tous  les  biens, 
•il     ^3    q^c  j'ai  reçus  de  vous,   principalement   de 

rh'avoir  crée,  de  m'avoir  racheté  par  votre  Fils,   çt 

de  m'avoir  fait  enfant  de  l'Eglife. 


>t^ 

^È 

•^  ' 


\?<OTOT?#)^ 


C  A  T  L  e  H I  s  M  E 

D  LOGE  SE 

D    E 


S 


E 


N       S. 


I.  De  la  nLceflité  du  Çatéchifme. 

D.  T7^  ST-il  important  de  venir  au  Çatéchifme  ? 
R.  \jj  Oui,  parce  qu'on  y  apprend  à  fe  faviver. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  être  fauve  ? 
R.  Trojis  chofes.    \.  Croire  ce  qu'epfeignc  la  làint* 

Eglife.    2.  Fuir  le  péché.  3.  Pratiquer  les  bonne 

œuvres. 
D.  Où  apprend-on  toutes  ces  chofes  ? 
R,  C'eft  aux  Catéchifmes. 
D.  Les  enfans  qui  ne  viennent  point  au^  Catéchifmc^ 

quand  leurs  parens  les  y  envoyent,  font-ils  m^'? 
R.  Oui  parce  qu'ils  défobéïffept,  et  qu*ils  néglige*  v 

d'apprendre  ce  qui  eft  nêceffairc  pour  leur  faïut» 
D.  Et  les  parens  qui  négligent  de  les  y  envoyer,  qu?'i  1 

ils  le  peuvent,  n'ofFenfent-ils  pas  oieu  ? 
R.  Oui,  parce  qu'ils  font  obligez  de  veiller  à  l'infoui 

tion  de  leurs  enfans. 
D.  Suffit-il  4'étre  prefcnt  de  corps,  au  Çatéchifme  ? 
îl.  Non,  il  faut  y  être  prefent  d'ejprjit,  c'eft-à-dir  - 

attentif. 


<4 


m 

Catéchîfme 


Éft-ce  affez  cf  être  attcfrtif  au  Çatéchîfinc  ? 

Nofi,  il  feut  profiter  de  ce  qu*oft  '  àjpprend;  et  \t 
mejtweB^pratiqpc^r   1^  r-^       ;       ^  '. 

Qu^éft^ce  qpi  jioiis  !  oblige  K  prQfiter.dès  Caté- 
chiuncs  ? 

C*eft  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  du  Ga- 
téchifmeetdesau^es  i^^truc^ons^dont  nous  n'au- 
rons pas  »^ofit6.      ^        '      V  '     : 
.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas 
iavoir  le  Catéchifme  ? 

.  Ils  méritent  la  privation  dés  Sacremens  et  la  dam- 
nation^ éternelle.  ■ 

Péfot-on  refufer  d*abfoudre    dàfis  la  Coriféflîon, 
"ide^  marier,  otrdc  recevoir  pour  Parrains  ceux  quî 
ne  favcn^  p0!s  le  €atéchifine  ?  >  j      \ 

|R.  Oîïî,  on  doit  ordinairement  les  refufçr. 

Hilfmre  de  Samuel^  1.  i.  des  Rois,  çh.  3. 

FRATICitJES.  I.  Dès  que  l'heure  pu  la  tlodie  4u  Catéchifiuç 
{    fonne  tout  (j^uitter  pour  s*y  rendre  des  premiets, 
j||2;.  Biîi  y  «fitraïit  fc  mettre^à  genoux,  et  demander  à  Dieu  là  ^cc 
d'en  pirofiitfcr; 
3,  Mettre  par  écrit,  à  Ton  retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  Catéchiftnc, 
et  particulièrement  les  pratiques. 


lié  Du  Signe  de  la  Croix. 

TE:S-vous  Chrétien?  ' 

OGi,  par  là  grâce  de  nieu. 

D.  QU'téft^ceqifuii  Chrétien?     ' 
iR.  C'eft  celui  qui  étant  baptile  profeflfe  la  doftrine  de 
Je&3-Chrift. 

;  En  quoi  profeffe-t'on  ladoftrine  de  JefUs-Chrift. 
R.  Ea  trois^chofes^    j.  Croyant  ce  qu*il  a  enfeignc. 
iv  Pratiquant  cequ'il  a  ordonné;  3 .  Patticîpant  aux 
Sacremens  qii'il  a  inftitué. 


,-1 


ûu  îiwefe  de  $ens,     - 

D.  Qucleft  le  Sigfie  du  Chrériçn  ?      '      ; 

R.  C'^ft  le  Signe  de  la  C^ùfsn. 

D.  Comment  le  faît-il? 

R.  Mettant  la  maîn  droke  au  frbnt,  c!«  là  àl^iîoiâac! 

puis  à  l'epâule  gauche,  enfulte  à  la  droke,  -cft  gë&i 

In  nomme  P^ris  iâ  FiUi  Êf  Spiriius-^flnîfi.     ^ 
D.  Dkcs  ces  paroles  en  François. 
"R.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  S^t-E§i 

Airififoit-ïï.  ^      v      T 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Signe  de  la  Croix  r^irâcaisp?, , 
.R.  Il  répréfente  les  deux  principaux!.  MylÉer^s  de  iw 

Religion.         ^^^,,^:  .    ^       " 

D.  Quels  font-ils?  ^         . 

R.  Celuide  la  fâinte  Triilité>.çt  cckn^claRçi 

tîon  tie  Jefus-Chrift. 
D.  Comment*  répréfente-t*il  Je  Myfterc  de  la 

Trinité? 
^.  Par  l'Invocation  dçs.Perfonnes  Divines  i-En  dî&irj 

jfu  nômy  iSc. 
D.  Coipmeîïtrjepréfente-t'il  le  Myfterc  de  lâ|t44fsi 

tion? 
R.  Par"  la  figure  c|ue  nous^  formons  fur  nousvdic 

c  Croix  fcr  laquelle.  Jefus^Çhrift  eft  mort  .potur: 

racheter. 
'  D.  Quelle  êft  4^vcrtu  du  Signe  de  la  Croix  ? 
R.  C'eft  dé  chdTer  ks  déjnons,  de  d^Qfîpei:  kvtent 

tions,  etd'attirerfur  Aousetfiir  ccquenous^ 

la  bcnédidliori  de  Dieu.         >^  .  ^ 
D.  Quelles  fautes  commèt-pnordîîiairemcnt  eh  «lî 

le  Signe  de  la  Croix. 
'  R.  Les  voici,  i .  Le  faire  indécemment  avec  précipki 

tion,  ou  prononçant  mal  les^  paroles.  :^.  Leii  faîi 

(ans  attention  et  faïjis  dévotion.  , 

D.  Eft-il  permis  d'employer  le  Signe  de  U  Croix  à  de 

pratiques  fupcrftitieufes  ? 


ïre 


Càtéchîfmè 


JR.  Non,  t*efl:  un  grand  péché. 

Le  Serpent  d'Aimin,  Livr.  deé  Mbmb.  cii.  2  r V 

[PRATIQUES,  i.  Faire  le  Signe  de  la  Croix  au  commencement 
de  «hacùne  de  fcs  a^ons,  comme  4ù  lever,  du  travail;  des  rt- 
pas,  &c;  ' 

[3.  Le  faire  dans  les  tentations,  et  fi  on  efl  en  compagnie,  le  faire 
fecrcteiiieht  dans  Ton  co^uri 


llï.  Dé  Diexi  et  de  fes  ï^erfedîons. . 

D.  /^U*è(l:-ce  que  DÎéii  ?  / 

R.  ^^  C'eft  un  Êfprit  infimmënt  parfait,  Créateuf 

et  Maître  ablblu  de  toutes  chofes. 
ÏJi  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  eft  un  Efprit  ? 
R.  C'éft  qu'il  n'a  ni  corps  hi  couleur,  ni  figure,  et 

qu'il  ne  peut  tomber  lous  les  fens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  eît  infiniment  parfait  ? 
R.  Parce  qu'il  poflède  toutes  lès  perfedions^  et  que 

fes-  perfections  n'ont  point  de  bornes^ 
I  D.  Quelles  font  les  perfe(5lions  de  Dieu  ? 
[R.  En  voici  quelques-unes  i  l'Indépendance,  la  Bonté, 
p      la  Juftiçe,  la  Miféricorde,  la  Sainteté,    l'Immen- 
ï     fité,  la  Pfovideiice, 

D.  Pourquoi  diteâ-vôus  que  oieu  éft  Indépendant? 
ii  R.  C'eft  qu'il  eft  tellement  le  Maître  de  toutes  chofes, 

qu'il  ne  peut  dépendre  d'aucune  (Rature.  ; 

I  D.  Pourquoi  dites^vous  qu'il  éft  Bon? 
R.  C'eft  qu'il  eft  la  fource  de  tout  bien,  et  qu'il  fait 

du  bien  a  tout  le  monde. 
D.  Pourquoi  diteâ-vous  qw'il  eft  JuSîe  ? 
R.  C'eft  qu'il  récompenfe  et  punit  chacun  félon  fes 

mérites^  . 
D.  En  quoi  nous  montre- t'il  fa  Mtféricorde  ? 
R.  En  ce  qu'il  veut  fauver  tous  les  hommes,  qu'il 
î^ppelle  les  pécheurs  à  pénitence,  et  qu'H  pardonne 
à  ceux  qui  retournent  fincerement  à  lui. 


du  Dtocejè  de  Sens. 


Jv 


D.  Comméht  eft-ce  que  Dieu  eft  5<ï/W ^    ;-M>  'J 
R.  Eh  ce  qu'il  ne  peut  liimer  ni  commettre  le  péchc 

et  qu'il  eft  l'auteur  de  toutes  vertus. 
D.  Qu'entendez-vous  par  Ylmmenjifé  de  bîcu  ? 
R.  J'eiitcns  que  DÎeu  remplit  le  ciel  et  la  terre, 

qu'il  eft  dans  toutes  les  créatures. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  Providence  de  Dieu? 
R.  J'entenfs  que  oieù  veille  à  la  con&rvatiqn'  des  cp 
^  tures,  qu'il  fçait  tout,  qu'il  Voit  tout,  et  que  ri 

n'arrive  que  par  fa  volonté  ou  h  pcrmiiilonw  > 

Jo/eph  Vendu  et  Prifonnier.   Genefe  ch.  37.- 

PRATIQUES.  1.  Imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  fàirant  du  bieftl 
'    tout  le  monde.  .  ;]  ':4;:^\.      a 

2.  Faire 
par  exem 


I 


pendant  le  jour  dââ  A€tôs  de  Fôlfur  Ift  pre&ftce  de  DieUi 
mjile,  chaque  fois  <jwe  ThoriogQ  ibnne.  -, , ,  _^j  ^  : ,  rj  (  %    rj 


IV.  DuGredô,  pu  du  Syaibolé  4e( 

Apôtres. 

D.  /^U'eft-ce  que  le  Symbole  des  A|iâtrcs  ? 

R.  V  C'eft  une  Formule  de  ProfefiioDt  de  f*oî  qm 

nous  vient  des  Apôtres.  >     ^  '^\^"'J'. 

D.  Rechez-le  en  Latin  et  en  François.  "     ,rsi 

R.  Credo  inDeum^iàc,  Je  croîs  en  oieu,  &c.  Pagei^l 
;D.  Dans  quels  fentimens  devons-nous  les  réciter  r       . 
R.  Dans  le  deflèin  de  mourir  plutôt  que  de  manquer 

à  croire;  et  à  jprofcffer  ce  qui  y  eft  contenu.  ' f,^^ 
D.  Comment  le  divife-t'U  î 
R.  En  douze  articles.      - 
D.  Recitez  kr  premier. 

R.  Je  crois,  en  Dieu  le  Père  Toul-Puifant,   Créateur 

du  Ciel  et  de  la  Terre. 
B.  Que  fignifie  ce  mot  7^  rra;f .? 


Catécbffmi 

.  Ceft-â-dire^  je  tiens  tous  les  articles  du  Credo  pour 
{dus  àffiirez»  que  6  je  ks  vc>yoîs  de  mes  yeux^  en- 
core que  je  ne  puilfe  les  comprendre!. 
[D.  d'où.  vioiH;  cette  aiTuranceP 

Ceftque  mes  yeux  peuvent  fe  tromper,   mais 
Dieu  qui  nous  .«.révile  ces .  articles,  ne  peut  nous 
ttontpen    ■•,■,-   •  ^/-^  !  '  •.. 
I>.rSx^liquezrniioi  ces 'paroles,  Jt  crois  en  Dieu  ? 
^    G'^^dice»  je  foislàifiirf  qu!il  n*y  a  qu'un  oieu, 

et  qu^h*y  aa  peut  avoir  plufieurs.:      , 
D.  Pp^rqmo;.  d^tesrvous.  Je  crois  en  Dieu^  et  non  pas 
^ny^^i>teul  \ 

.  C*eff  pour  nîarquerqu*en  croyant  qu'il  y  a^ùn  Dieu, 
;  i  je  faillie  aullk,  et  j'efpere  en  lui.  .  -  /  r 

D.  Qu'entendez-vôus  par  ce  mot  de  Fere  ? 
R.  J'enteos- qu'y  ayant  pluûeurs  Perfonnes  en  Dieu, 
Çjll     )z  pren^ere  s'appelle  le  Père,  qui  a  engendré  de 
'    'toute  étetàité^  un  fils  quijui  e(ï  égal  en  toutes 
À      chofes.  >:yr  ' 

PI  D.  P<^ur(^upi  i'appellez-vous  Tout-Puîffant  ? 
j  I  R.  jE^e  (^i^en  ne  lui  efl  împoffiblc.  1  ^ 

rirïJl  Là  ^oùté-puiffanèc  n'appaftierit-elle  pas  aufii  au 
Il      Fils  et  au  Saint-Elprit  ?  ^  ^  ^  >*  i^  ^  r.c.n 

à  R,  Om,  ces  trois  Pcrwjhnes  n^ont  qu'une  même  puit 

ij  D.  P6ureÉ6f  doue  attribuer  k  Tôute-Puiflànce  au 

W\  R.  Parce  *^ti?éyint  le  |)^^ 

fonnes,  il  leur  communique  faTofute-Pùîflfence  avec 
la  Nature  divine.  '  "       ■ 

;  ji|  I  Mraçle  de  Mqift  devant  Pitàrûùf^  Exôd.  f. 

iltii   FRATlQÛES-/  i.  Réciter  le  Symbole 4an$fe$  prières  dû.matni 
'    et  du  foir.  " 

».  Quand  on  le  rédte,  dire  întCrieuremcat  liDicu;:  S'H  faBoit 
mourir  pour  la  défenfe  de  ce«  yeritâc,  mon  Dieu,  je  donnerois 
mon  fang  et  ma  vie.     . 


du  Dloce/è  tk  Stnt. 


I 


V.  Suite  du  i .  Article  du  Sym^dië. 

ï).  /^U^entcndez-vous  par  ces  Paroles,  Ori0im'  d 

\r   Ciel  et  de  la  terre?  .  :, , 

R.  J*entcns  que  Dieu  afahk  cid  et  todtttdu'a 

contient,  la  tent  et  tout  çt^ù'çUç  rë^nh^h 

particuUcrenicm  les  Anges  et  les  itîom^es. 
D.  Dé  quoi  Dieu  à-t'il  fait  toutes  ces  chofes  f       < 
R.  Dieu  a  fait  toutes  ces  chdes  de  rien. 
D.  Pouvons-nous  de  rien  faire  queli^uc  chôfe?^  ^^  •  ' - 
R.  Non,  il  n'y  a  que  Dieu  tjui  le  peut,  et  cda  s'ap] 

peUç  Création.  '  .       <  .  / 

D.  Comment  ett-cc  que  Diéu  a'cfel  tdUtèSf  chôès  ? 
R.  niés  a  créées  par  ia  ièule  pairol^ :  Par  (étômple^j 

Il  dit,  Que  la  lumière  foit  faite,  ef  la  lujosiere  a  et 

D.  Avant  que  Dieu  créât  le  ciel.et  la  tc|Te,^qViy| 

avoit-il?  ;        ,   /r       ^jv(    ( 

R.  H  n'y  avoit  que  Dieu.  / 

D.  Où  étoit  Dieu  avant  de  Q-cçtlcniox«fc?        »    , 
R.  Il  étoit en  lui-même,  ,      ..." 

D.  Dieu  avoit-il  befoin  du  monde  ^uand  il  l'a  crée  ? 
R.  Non,  il  eft  parfait  p»v  lui-inçme,   il  n*a  Wbin 

d'aucune  créature,  v 

D.  Pourquoi  donc  a-t*il  créé  le  monde  ?  *'        1  j"^* 
R.  C'eft  par  bonté  pour  nous,  et  pour,  en  être  acjorié. 
D.  Qu'cft-ce  qui  conferve  Iç  monde,  et  toutes  les 

créatures? 
R,  C'eft  Dieu  par  fa  Toute-Puiflànce/     ;^,^;,^'l. 
D.  Dieu  pourroit-il  détririre  le  monde  ?'  T"'  r^    v 
R.  Il  pourroit  raneantir.en  un  inftant,  s'il  le  vq^oît, 
D.  Pourquoi  Dieu  a-tll  créé  les  étoiles,  les  ân^^x, 

les  arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons  ?      -  -  "f^  '   - 

c  2  ^  •   .  *  ■  ■  ■^■-"  ••■: 


Catéchifme 


..  C'cft  pour  le  fcrvice  de  l'homme. 
K  j^oiirqitiQi  à-t'i!  crcé  rhoipme  ? 


\,  Ç'çft  ppuf  le  connoître,  l'aimer,  le  fcrvir  ;  et  par 
'  çè  ihoyfch  acquérir  la  vie  cterneUe. 

f{i^.  d^  la  Création  4u  Mçnde,  Gençfe,  ch.  i . 

f)R.A']^i(HJ£3«    I.  Lorf^u'on  voit  la  beauté  des  compagnes, 
'  ^û*6n  jouit  dé  quelques  commoditez,  '  ou  de  quelque  plaiÀr  légi- 
time, retoertier  Dieu  d'avéir  créé  tant  de  choies  pour  nous. 
.  Tous  les  matins  en  s'éteilUnt,  diie  en  foi -même  :  Dieu  m'a 
créé  pour  le  feryir,  çn  quoi  pourrai-jc  aujourd'hui  lui  rendre  les 
ferviccs  qu'il  «tend  de  moi  î 


-L 


•*M^^n  . 


yi^  Suite  du  I.  Article  du  Symbole, 

Création  des  Anges^  et  Chute  des  Démons»  \  >. 

OÛ'eft-ce  que  les  Anges  ? 
Ce  font  de  purs  pfprits  que  Dieu  a  créés  pour 
exécuter  fes  ordres.      .  ' 
MD.  En  quel  état  Dieu  a-t'il  créé  les  Anges  ?  ^ 
ÉJl.  Dans pnétat  de.grace et  de feinteté.^ 
jlp.  Opt-ils  totisperfeveré  dans  cet  état  ? 
R,  Non,,  les  uns  y  ont  perfeveré,  les  autres  en  font 
décjiùs  par  leur  ôrp:uèif^ 
111^0.  Comment  nbmri:iSc-t*bn  ceux  qui  ont  perfeveré  ? 
Ijiàll.  On  les  nooirpe  les  bons  Anges,  ou  fimplement  les 
]|\.  Anges.. 

l^lD^' Comment  nojTime-t'onçevix  qui  font  tombez  par 
U     leur  orp-"**"  ^ 


R.  On  les  nomme  les  mauvais  Anges,  ou  autrenient 
-  les  démons.    ' 

P,  Qvfc  dçyinreht-ils  après  leur  péché  ? 
R:^fe  furent  chàfîèz   du  Ciel,    et  précipitez   dans 


p.  Qu'eft-ce  qu'ïh  y  fonf? 


du  Diece/e  de  Sens. 

R.  Ils  y  foufFrent  des  fuppHccs  éternels,  et  font  drfi 

tinez  a  y  tourmenter  les  pécheurs. 
D.  N'ont-ils  point  d'autre  occupation  ? 
R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  de  les  exciter  ai 

péché. 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations  î 

R.  OM,  nous  les  devons  craindre. 

p.  Quels  inoyens  avons-nous  pour  réfiftcr  aux  tenta- 
tions du  démon  ? 

R.  Nous  avons  la  prière  et  la  vigilance. 

D.  Comment  par  la  prière  et  la  vigilance  réfiftonâ 
nous  aux  tentations  ? 

R.  Par  la  prière  nous  obtenons  de  pieu  les  grac< 
pour  leur  réfiften  !  :      «y 

Par  la  vigilance  nous  évitons  les  occafions  dont  le  dé^ 
mon  fe  fcrt  pour  nous  tenter. 

Job  etfes  tentations,  Liv.  de  Job  ch.  i.  &c. 

PRATIQUES.  I.  Dans  les  tentations  recourir  promptement 
Dieu  par  la  prière. 

2.  Eviter  les  oçcafions  dont  le  démon  fe  fert  plus  ipuvent  pou 
tenter  les  hommes,  comme  les  mauvaifes  cpmpagniesi  les  mau- 
vais livres,  les  cabarets,  ^c.  ^ 


VII  Suite  du  I.  Article  duSmbole» 

Des  bons  Anges, 

D.  T    ES  Anges  ont-ils  des  corps  ? 

R.  I  Y  Non,  ce  fpnt  de  purs  cfprits. 

D.  D'où  vient  donc  les  peint-on  avec  des  aîles  ? 

R.  C'efl:  pour  nous  réprcfenter  avec  quelle  prompti*^ 

tude  ils  exécutent  lés  ordres  de  t)ieu. 
D.  Quel  eft  maintenant  l'état  des  bons  Anges  ? 
R.  C'eft  d'être  éternellement  heureux  en  joiiiflànt  d( 

la  vue d^ Dieu.  .  li  S 

D.  Quelle  eft  leur  Qçcypation?  *^ 


Catkbifmi 

Ceft  de  louer  pieu  fana  ceffe  et  d*cxecuter  &s 

ordres. 
I.  N'ont-ils  point  une  «utre  occupation  par  rapport 

à  nous? 
L.  Oui,  ils  prennent  foin  de  nous, 

Comment  cela  ? 
..  C*eft  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un  Ange 

qui  en  prend  ibin  ;  On  l'appelle  pour  pela  l'Ange 

Gardien. 

K  Quel  foin  prend-il  de  nous  i 
L»  iTll  prie  pour  nous. 

U  offre  à  oieu  nos  bonnes  avions. 

Il  nous  défend  contre  les  démons, 

n  nous  protège  dans  les  périls*  '?>'^n 

»'  Quels  "tentimens  devons-nous  avoir  à  fon  é^ard  ? 

.  i/ÏDes  feiitimcns  de  reconnoiiTance,  pour  Finterct 

qu'il  prend  à  notre  falut. 

.  oe  confiance  pour  l'invoquer  dans  les  occafions 

périlleufes  pour  notre  falut  et  pour  notre  vie. 

,  De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  fa  prefence  qui  lui 

piuiTe  déplau'e. 

.  Qu'eft-cc  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  Ange  i 
C'eftle  péché, 

Hiffëire  de  Tobie,  Liv.  de  Tob.-ch.  3.  et  fuivans. 

jyjPRATIQUES.  I  Chaque  jour  prendre  quelques  moraens,  com- 
[uif  IDC  à  la  prière  du  i^natin,  ou  du  foir,  pour  remercier  notre  bon 
i  Ange  du  foin  charitable  quil  prend  de  nous»  et  pour  xnvo^iifr  (^n 
j    iecours.  ^ 

Célébrer  dévotement  la  Fête  des  5aiiits  Anges,  c<mimun}crcejOJt 
là»  ou  \t  Dimanche  fuwant,  pour  remerckr  Dieu  des  grâces  quà 
HOûS  tficcvons  par  leur  ^nterceffion. 


VIIL  Suite  du  j.  Article  du  Symbole, 

Création  de  i' Homme, 


OUEL  eft  le  preinier  homme  çt  la  première 
femme  que  Dieu  ait  créés. 


du  Diûcefe  de  $ens. 

R.  Ce  font  Adam  et  Eve,  nos  prémices  pàrens. 
D.  Pourquoi  les  nommez^vous  nos  prt micrà  patent 
R.  Parce  que  d'eux  font  venus  tous  les  hommes. 
D.  De  Quoi  oicu  a-t'il  formé  k  corps  du  premi 

homnit  r* 
R.  Il  Ta  formé  de  terre. 
D.  Et  fon  ame? 

R.  Iiracrécderien,  et  il  Fa  unie  au  corps  de  Pho 
D.  En  quoi  confifte  l'excellence  de  notre  ame  i 
R.  En  ce  que  Dieu  l'a  créé  à  fon  image  et  i 

blance. 

D.  En  quoi  notre  ame  eft-elle  faite  à  l'inuge  de  Dieu 
R.  En  ce  qu'elle  eft  un  efprit  immortel,  cipal^le,' 

coiinottf e  et  d'aimer  ©xeu.  i  u  c?  ,  a  i 

D.  Quels  font  encore  les  avantages  de  llianMad  ? 
R.  Ce  font  la  taifon  et  la  liberté.  '        <»1 

D.  En  qu<M  connoiiTez-voQs  la  nûfon  de  l'Hoiiiml  ? 
R.  En  ce  quil  eft  capable  de  rendre  raifoa  dc^ 

qu'il  fait  et  qu'il  ^aic  pourquoi  iiie  £^:  I 

D.  Donnez-eaunexe^iplie?  <     ,  r     il 

R.  Par  exemple:  Qu^dj<vien»ftiiC4jt0e]pû£néûc' 
>  pour  apprendras  m*  Religion  >   Quand  j'édtc. 

péché,  c'eft  pour  ne  pas  déplaire  ài>ieuv  i 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  liberté  ? 
R.  J'entens  le  pouvoir  que  nous  ayons  deffiote^  Ou. 

pa9  faire^  felOâ  noire  <;hoixr  Jet}  ch(^  que  ii< 

faifons,  -   .         : 

D,  Donnea^e»  un  exeiBpte  ?  .        .!:  t 

R.  pî»r  exemple;  Je  puis  parler  ou  me  taifci 

ou  ne  pas  viG^loir^  iekm  que  je  m'y  détasnk^ 

mo|i  prcçfrexhoix,  -    :     ' 

D.  Pouvez  vQ^ji  &ire  de  même  ea  ce  qui  regaràe 


Ot' 


Rr  Oiii,;  jek^piïisi'  mais  avec  b  iraee  àxtxmhA 
D.  .Qui  nous  A  donaé  notre  ralfi>»  ot  notre  Itbcrt£^ 
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Catéchifmé 


[R.  C'eft  t)îcu  qui  no«us  les  ^  donnée». 
>.  Quelufageendevons-nousTaîre? 
|R.  Les  employer  à  cornioître  et  à  fervir  dîcu. 

Criatiàti  i^Adam  et  Eve,    Genele,  ch.  i .  et  2 . 

[pratiques.  I.  Agir  en  tout  avec  raifon  et  par  raifon,  et  fc 
demander  compte  \  foi-même  de  la  raifon  pour  laquelle^on  agit, 
pour  éviter  la  précipitation  et  l'inutilité  dans  fes  aftions. 

|:jl..  Ne  point  trop  nous  iîer  à  notre  propre  raifon,  mais  à  caûfe  de 
notre  ignorance,  déférer  volontiers  aux  raifons  et  aux  féntimens 
des  autres, 

[3  Nous  alTujettir  ï.  obéir  volontiers  à  ceux  \  qui  Dieu  à  fournis 
notre  liberté  en  nous  la  donnant. 


i 


IX.  iSûîtèdu  î.  Article  du  Symbole* 

'  CMte  du  premier  Homme ^  et  Péché  Originel, 

DANS  quel  état  oieu  cféa-t'il  Adam  et  Ev€f  ? 
Il  les  créa  dans  un  état  de  fainteté  et  de  bon- 
heur; 

.  Durerent-iklongtéms  dans  cet  état? 
|R.  Non,  ils  déchurent  bientôt  par  leur  défobéïflance. 

.  Eiï  quoi  défobéïrent-ils  à  oieu .? 
R.  En  mangcartt  d'un  fruit  que  nieu  kuraVoitdc* 

fendu  de  manger. 
ID.  Qu*eft-ce  qui  les  porta  à  défobéït  à  Dieu  ? 
,R.  Ce  fut  le  Démon. 

|"D,  QucJ  mal  à  produit  cette  défobéïflance  de  nos 
premiers  parens. 
R.  Elle  les  a  rendus  malheureux  cfux  et  tous  leurs 
defcendan^.    -  ^ 

.  Comment  les  a-t'elle  rendus  malheureux  ? 
R.  En  ce  qu'ils  font  devenus  dignes  de  l'enfer,  fujets 
'\  "à  U  mort  et  à  toutes  fortes  de  miféres. 
JD.  L'homme  ne  fcroit-il  point  mort  fans  le  péché  ? 
R.  Non,  fans  le  péché  Adam  et  les  hontmesauf oient 
été*  immortels  et  exempts  de  tou$  ces  malheiÉ*s. 


m 


2. 

n,  et  fe 
on  agit, 

:aûfe  de 
ntimens 

C  fournis 


;t  Ev^  ? 

de  bon- 


îïflancc. 
^oit  dé- 


Idc  nos 
is  leurs 

I  i 

[,  fujets 

^ché? 
lufoicnt 

Ws. 


du  Jiocefe  de  Sens.  v 

D.  Comment  cette  défobéïflance  a-t'ellc  rendu  m 
'  heureux  tous  les  defcendans  du  premier  homme  ? 
R.  En  ce  gu*ils  naiflcnt  tous  coupables  du  même 

ché,  et  wjets  aux  mêmes  mifêres  que  lui. 
D.  Quand  nous  venons  au  monde,  fommcs-nous  cot 

pables  de  quelque  péché  ? 
R.  Oui,  on  apelle  ce  péché,  le  péché  originel,  à  caul 

que  nouê  le  tirons  de  notre  origine.    ^    ^  \      > 
D.  Quels  font  en  nous  les  effets  de  ce  péché  ? 
R.  Il  y  en  a  quatre,  i .  L'ignorance  de  oieu  et  de  n< 

devoirs. 

2.  La  concupifcence,  c'eft-à-dire,   Tinclinatiôn  qui 
nous  avons  au  mal. 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort. 

4.  La  damnation  éternelle. 
D.  Tous  les  hommes  font  donc  dignes  de  la  dami 

tion  éternelle  dès  leur  naiflànce?      - 
R.  Oui,  à  caufe  du  péché  originel. 
D.  Comment  cft-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrez 

cette  damnation  ? 
R.  C'eft  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  qui  les  a  ra^ 

clietez  par  fa  mort. 
D.  Qui  font  ceux  pour  qui  Jcfus  Chrift  eft  mort  ? 
K.  Il  eft  mort  pour  tous  les  hommes,  et  il  veut  fin«| 

cerement  que  tous  les  hommes  foient  (auvez. 

Chute  i^Adam  dans  le  Paradis.  Gen.  ch.  3. 

PR  ATI  QU  ES.  I .  Combattre  en  nous  Tinclination  qui  nous  porte  I 
au  péché,  et  la  mortifier  par  des  aâions  contraires  :  par  exemple» 

2.  Quand  elle  nous  porte  a  la  gour^andife»  la  combattre  par  des] 
jeûnes  et  des  abftinences. 

3.  Quand  elle  nous  porte  l  la  vanité,  la  combattre  par  des  humi- 
liations volontaires,  ottfupportant  fans  fc  plaindre  lès  humiliations 
oui  nous  arrivent, 

4.  Kemédier  à  notre  ignorance  par  Tétude  de  nos  dtvoirsv  et  la  £« 
délité  à  ne  rien  faire  d'important  iâns  confeil,  .       ^ 


Catéçhîfme 


:«.-. 


,î!.. 


-Cî 


,  «i  Vj  / 


rticlei.  En  Jefus-ChriSl  fm  Fih  mtque  mtrtS 
•  ^      gneur.         ^ 

rtîcle  3.  ^/  ^  ///  rc»^/?  du  Saint  EJ^rtt^  eif  ttÉ  de  la 
Vierge  Marie,  .'-f^B  ^h^^^^-'i 

U^eft-ce  que  Jefus-Chnft  ?^     ,  tî^v-...r     , 
C'eft^  le  Sîls  de  DÎeu  du}  s^eft  fait  hommç 
pour  nous.   .     ^      r         - /^       .  .      -^r      f 
Qu  éritehdèz-vôus  par  ces  paroles,  yj?«  F/'/i  .^       " 
J'entens  que  le  fils  de  Dieu  eft  véritablement  en- 
;ehafe  de  DÎeii  Té  Père,  et  cela  de  toute  éternité. 
.  Dieu  le  Fils  çft-il  inférieur  àû  Père  ?  .' 

.  Non,  illuieftconllibft^tieU;,;,  ^,:^,^^:;,v^ 
,<^tiigmÇitç^  mot  ConfuWanfteî  Y       "       ^^  . 
.  Ceft-à-dîre,  que  piçu  ,lé  Ris  a  la  rncme  fubftancé 
et  la  même  nature  qyè  Dieu  le  Père,  e^  qu'il  lui  eft 
égal  eiî  tout^  ciiofe^r ,    1  ♦    .  1   >< ,        .     .  / 
.  ï*6urqûoî  Fappelléz-voÙis  Ion  ^A^mJ^uef      ' 
,  Parce  qu'il  j^'y  fi  que  Ivû  feul  qui  fejît  çng^dre  du 
Père  Eternel.  ■'■'■'  '    '  .^^^^.-iî  iU|.:  ^^-..-^^  -" 

E|D.  Le  Saint-Efprit  n'eftril  P^s  auffi  èfôen<îre?rt  j^ 
^^R*  ISipn,  a  11  y  ^ qiae  Iç  Fils:    ....jî,.^,^.,,,.^  ..^C^    - 
2).  PovrquQi  ràppelle^rVQus  iS^/^^  \\ 

R.  Parcçqûè  ripusappàVteaonsà  jefus-Çhrij^^ 
fjj  r.  Comfne  éfcàteures  qu'ira  tirées  "Ôvi  néant;^  ^ 
'  2.  Comme  ciclavcs  qu'il  à  raçhettez  par  ion  fang/-  *' 
"M,  (Ju'eïjLtendez-vpus  par  ces  parok;^  ;  ^i  a  iti  cm^û 

dû  Saint'Efprit  ?  .       ..         :^  i:mh. 

Ri-  J'ehterfô,  'L-Que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  hommç 

,%,  Qi^lp  jçarpsjqu'ila  pris,  a  été  formé  dans  le ièij 
d'une  Vierge  par  ropération  du  Saint-Efprit-  :. 


du  Dtocefe  de  Sens. 

i).  Que iSgnifient  ces paraléï:  k'fdelàWér^ï^l 
R.  Elles  lignifient,  i.  (^y'qne  Vfcrgëappâ^^ 
a  enfante  le  Ftls  de  ^ieu.  if.  (§m  tafeîs 
monde,  comme  elle  ravcritVcqh^f '.Ccft^-d^ 
demeurant  toinourà  Vierge.  ^^'^^  ^ï  ^  ^*  ^?  '?  ^f^' 

i^  Buijfon  ardent^  figure  de  la  Virglmie  de,  ta^Saii 

PRATIQUES.  I.  Lorfqu'on  entend  po^oncer  Je  fallut  Noi 
j£sus,  où  de  Marie/ ^  découvrir,  ou  é*inciincr  pour  marc 
fonrcfpea.  .  ,  .     .  ...iil:*':. 

2.  Réciter  avec  xlévotîori  la  prière  apeîlé  1'^^/»/,  torfqo'onî  foj 
4    |e  matin^  à  xnidi  et  au  Soir,  pour  en  avertir  les  Fidèles. 


I      f  r 


XI •  D^3  4?  et  5^  Articles  du  Sympp 

Article  4.  Afouffert  fous  Ponce  Pilate  :  a  (té  cfat 

*'  ' .        ^      m  mort ^  éi  a  été enfeveli. 
Article  5.  -Èi?  defcendu  auoç  ^nfçrs^  le  irciMmi  j\ 


P.  r^ÛE  fignîflqitcesi  pgiiolës:  }^Joi0r^4 

>/  crncifii fous  Pom^  Pilaie?  .     - 

R.  Elles  fignifient que  Jeîus-CJirift  a qtécHaige^' 

probrés,  touetté,  couronné,  d'epiapsi    et  >Lti;açh 

.  une  Croix  fqus  un  Juge  nommé ,]^Qhcç.PiIatè,-" 

D.  Que'veut  dire,-^  mort}    *  -^-:^:J^  >--1  ^^^  ' 

R.  C'eft-à-dire  que  foii  ame  a  étf  Yehtàbiemènt 
rée  de  foh  cèrpsr  '  ^'  '       ^^'  "^  >^  u  A  . •  'iT 

D.  La  Divinité  en  a-t'elle  été  féparéè  auflï?  ^^;   ' 

R.  Non,  elle  a  toujours  été  unie  ,à^*Jîm^^ 

de,  Jefu^  Çhrift,  lors ,  iriême  sm  m^  h^^^ 
Corps  turent  leparez  1  unde  rautre^rirWf  «i^î  tnv 

D.  Comment  jefus-Chrift  a-t'ilpiYfoâf&if  et  tnmi 
puifqu'ileft  nicu  ?     »  '      .^     •*!►  ^^^^ 

R.  Il  n'a  point  foufFert  en  tant  que  |?îeiî'^  ^^ài| 


i 


Catéchifine 

foufiêit  en  tant  qu'homme,  et  c*eft  çn  tant  qu'hom- 
me q'il  eft  more 
.  Que  devint  leCorps  de  Jefus-Chrift  après  fa  mort  ? 

Ilïut  enfeveli  et  mis  dans  un  tombeau  :  ç*eft  pour 
cela  que  le  Symbole  ajoute,  a  été  enfevefi. 

Que  devint  fon  Ame,  lorfqu'eile  fut  féparée  de  fon 
Cdrps?  •  * 

Le  Symbole  enfeigne  qu^elle  Defcendit  aux  Enfers? 

Qu*entendc2-vous  par  les  Enfers,  oii  Jefus-Chrift 
eftdefcendu^  / 

J'entens  le  lieu  oô  étoient  détenues  les  âmes  des 

uftes,  morts  dans  la  grâce  de  nieu,  depuis  la 

réation  du  monde.  *  ,.^ 

Pourquoi  Jefus-Chrift  y  defcendit-il  ? 

Pour  délivrer  ces  âmes  faintcs  et  les  conduire  au 

|pl. 

Pourquoi  dites-vous  que  Jefi;9-Chrift  Efi  rejfufcitê 

^e  mort  à  vie  ? 

C*eft  que  TAme  de  Jefus-Chrift  s*étant  réunie  à  fon 

'orps,  il  fortit  de  fon  tombeau  plein  de  yie. 

Quand  eft-ce  qu'il  reflufcita  ? 

Il  reliiifcita  le  troifiéme  jour  après  fa  mort. 

Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t'il  fouffcrt,  et  opéré  tous 

:es  graniis  Myfteres  ?  ' 

C*eft  pour  montrer  fon  amour  pour  nous,  et  pour 

>pérer  notre  falut. 

jonas  dans  la  Baleine.  Liv.  de  Jonasch.  7^. 

TIQUES,  I.  Quand  on  a  quelque  ého(è  à  foufirir,  Tonger 
or  s'encourager  que  le  Fils  de  Dieu  à  fpufiert  |)iefi  d'autres 
-rmens»  quoiqu'il  fût  innocent. 

9nrl  Dieu  nos  foufirances,  quelques  Icgeres  qu'elles  fblent, 
mme  les  incommoditez  des  (aifons,  bu  les  maladies,  et  les  oftrtr 
union  des  foufirances  de  Jcfus-Chriftit  en  difant  : 

rre-x'^»,  S  mon  Dieu  Pojfrandt  quejt  vous  fais  de  ee  quthfeuffre, 
]e  vous  ave^  reçu  les  fiuffrances  de  Jt/us^Cbrifi^  auquel  je  ni  unis 


îu'hom- 

amort? 
eft  pour 

r  defon 

enfers? 
-Chrift 

ies  des 
ms  la 


f  ' 


ire  au 
Tfifiitê 


tous 
pour 


^u  Bîoçefc  de  Betii^  ^ 

3.  Offrir  di  môme  fon  travail   ,„»^i        •  '     ■- 

'  »^î«œ:  js'lr  ""-  ESTAIS 
«■.0  aSSS'  ï^l'  f  îri'»"^w 

ID  'S,  "  T^J^  *  "i'wS'  •  "*  *™  ''«»  fc  Cid 

'•>"  Srr's  77.^«"eu,  j.6,,ari«'f 

■  Elles  fignificnt./;  ,  ^ 

dépendra  vifiblâicL  du"  g.r^^^'^  Jefus-Chrift 
"ommcs.  ""  '-lel,    pour  y^^  ^^ 


^0 


Catéchifmc 


2.  rix  Us  vhans  et  les  morts^  j'entcns  les  juftes  et  les 

pécheurs. 
D»  Quoi,  tous  les  hommes  qui  qnt  vécu  depuis  Adam 

feront  jugez? 
R.  Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 
p.  Surquoi  les  hommes  lèront^ils  jugez  ? 
R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  fait.  ' 

Parahîe  des  Talens.  S.  Matth.  ch.  25,  -hr^V 

PRATIQUES.  i.Lorfqu*on  regarde  le  Çiçl^  s'exciter  ^^durir 
d'y  àllerlii^ntût,  pour  y  régner  avec  Jefu^-t)hrift.      ;    ^.     ^ 

2.  A'U'  Géimnencement  de  chaque  aélion,  petifer  que  nou»  ferons  jugez 
Uil  joùriqrJCette  aclioji,  et  fur  la  manière  dor^t  nous  l'aurons  faite. 


S!^tn.  Ûes  8.  et  9*  ATticles  du  Symbole, 

Article  8.  Je  trois  au  Sant-E/prit. 

Àtticlè'9.  La  fainte  Eglife  Catholique ^  la  cc3nmumcn\ 

des  Saints.  '■< 

•  •  -  ■ 

0-  V^1£ï^entend-on  par  ces  paroles,  Je  crois  au  S^aint\ 
-'  ^ijf^'^/Pff^  ?       '    **      -  "  "'    ■  .":         I 

R.  .J'entens  qu41  y  a  une  troifiéme  Pérfohne'en  DÎêu,| 

,  qumjafppellereSaint-Èfprit.  /  . 

IX  <^e^faut-il  croire  du  Saint-Efprît  ?      '      , .     . ,. 
R.  Ilfàtit'croire  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fijs,  '  et| 

qu'ij^a  avec  eux  une  inême  nature.  '      fT^ 

D.  xLé^àint-Efprit  eft-il  Dieu  comme  le  Peré  et  H 

R.  Oui,  il  Iciîrefl:  égal  en  toutes  chofes. 
£)i'*'Cj|^ie  fignifient  ces  paroles,  la  fainte  Eglife  CatkX 
:-ii^f  ]        ',      ,      \_,^,  ^    1 

R;  Elles  fignifient,    i.  Qu'il  n*y  a  qu'iiiie' Eglife] 

2.  Cju'elle  eft  Sainte.  3.  Qu'elle  eft  Catholique. 
r>.  Qti'éflr-ce  que  l'Eglife  .? 

R.'  ^ft  rAiTemblée  des  Fidèles  gouvernes?  p^r  notrj 
Pbre  le  Pape  et  par  les  Evêgiîcs. 


du  Diocefe  ae  Sens. 


3« 


D.  De  qui  le  Pape  et  les  Evéqucs  tiennent-ils  l'auto- 
rité 4ç  gouverner  FEglife  ? .  i    i  1  .  v  ï  K 

R.  Ils  la  tiennent  de  Jefus-Chrift  :  c'eft  de  lui  qu'ils 
l'ont  rejoue,  çt  ç'çft  en  fon  nom  qu'ils  l'ei^ercent.   , 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Egllfe  cft  CTjwtf  ?    ^     '[^^ 

R.  Parce  que,  I.  Ceux  qui  font  dans  TEçlife  ijro^ 
feffcnt  ijtnè  théine  foi.  .  .,      ,  . 

2.*  Ils  participent  aux  mênaesSacrciriens.    '    .    ...j 

3.  Ils  ont  eritre  eux  une  focieté  de  prières.       , ,. r     rt  1 

4.  Ils  n'ont  qu'un  même  Chef  invifible,  qui  èltjf^dîîf 
Chrift,  et  u|i  niêmç  Chef  vifible,  qui  c(l  k,  P^pe? 
Vicaire  de  jefvis-îChrift. 

b.  Pourquoi  appellez-vous  l'Eglife  Sainfe  ? .  ,   ,  . 
R.  C'eft,  II»  Parce  que  fa  Doftrine  et  fes  S^réme 
fojitfàints. 

2.  Qu'il  n'y  a  des  Saints  que  dans  fa  focieté.      - 

3.  Que  Jéfus-Chrift  fon  Chef  eft  la  fource  di^  tout 
fainteté.  '    ,  ' 

D.  Qu'eft-ce  à  dire,  que  l'Eglife  eft  CaiboUm? 
R/  Ceft-â-àire  qu'elle  eft  univerfelle.      '[  ^  ,'  [.  \  ,  -^ 
p.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  çft  ùnive^lieiè  ? 
R.  Paft-ce  qu'elle  s'pten^  à  tous  les  tems  et  31'  toi^s  le 
■■'lieux.       '    •        /,4j  .  ■   :.. .  ^J  .."./  ," 

p.  Les  perfécutîôns  et  les  hérêfies  ne  pourrpiént^eil 

'  point  la  détruire  ?      .  ^      ■■:f^JlV./ 

R.  Non,  le  Saint-Efprit  qui  la  gouverne,  lui  a B^ 

N^'^^^^^  ^t  ddia^éfenV tQv:jours.,,,.J^^^^^ 

Le  Déluge  tî  P  Arche  de  Noi,  figure  4e  PEgli/e.'GçnÀ 

ch.  7. 

PRATIQUES    î .  Prier  Dicq  quelquefois  pour  la  cqçxçriiîondi 
Innddès  etdeS'hérétji^ucs.  "  *"''^  ^ 

2.  Gpiitribfeaux  mifijons  l^a.rfçs-aumônôe  ou  par  fès  fôms;^'   *  * 

3.  Inftrnirc  ceux  qui  ignorent  leur  Catéchifme,  ou  prScurïf^qV 
fojtccîinilruita.       :  -    naJ    " 


3« 


Catécbi/hie 


•é^ 


XIV.  Suite  du  9.  Article  du  Symbole, 

De  la  Communion  des  Saints^ 


DUr. 


D.  /^O^éritendez-Vous  pzthCâinmufuûn  des  Saints? 
iR.  ^^  J'enteris  tjlie  tous  les  Fidèles  font  frères,  et 
qu'ils  font  membres  d'un  même  corps  qui  eft  TE- 

Î^life  :  et  que  tous  les  biens  fpirituels  de  l'Eglilb 
ont  communs  entre  eux. 
D.  Quels  font  les  biens  fpiriniels  de  l*Eglife  ?/ 
R.  Ce  font  les  mérites  de  Jefus-Chrîft,  et  de  tous  les 

Juftes,  qui  ont  été  et  qui  Jbnt  dans  le  monde. 
D.  Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  oeuvres  qui 
fe  font  dans  îe  monde  ? 

Oui,  à  caufe  de  la  Communion  des  Saints. 
N'eft-ce  point  pour  fignifier  cette  union  des  Fidèles, 
qu'on  donne  le  Pain  be^it  les  Dimanches  à  la  Me0ç 
de  Paroiflc  ? 

f.  Oui,  c'eft  là  une  figure  de  cette  union  entre  les 
fidèles,  qui  mangent  tous  d'un  même  pain,  comme 
étant  enfans  de  la  même  famille. 
.  Pourquoi  donne-t'on  le  nom  de  Saints  aux  Fidèles  ? 
.  Parce  qu'ils  font  appeliez-  à  être  Saints,  et  qu'ils 
,font  confacrez  à  Dieu  par  le  Batème. 

N*avons-nous  pas  aufli  communion  avec  les  Saints 
qui  font  dans  le  Ciel  ?       '  .  - 

Oui,  nous  participons  à  leurs  mérites,  nous  les  in- 
voquons, et  ils  nous  fecourent  de  leur  interceflîon. 
3.  Avons-nous  auffi  quelque  union  avec  les  âmes  qui 
font  en  Purgatoire. 

Oui,  nous  les  fecourons  par  nos  prières. 

Comment  appelîe-t'on  les  Saints  qui  font  au  Ciel  ? 

On  les  appelle  VEgîife  triumphantCy  parce  qu'ils 
triomphent  avec  Jefus-Çhrift. 

Comment  appelle-t'oa  les  Ames  qui  font  en  Pur- 


gatoire 


W  ■*: 


'^  Diocçfe  de  Sent. 

terre  ?  »PFUe-t  on  les  Fidèles  qui  lont  fur  I 

falut.  ^       '^0'"oaP*nt  contre  les  ennemis  de  1er' 

font-clles  qu'unir  ^    ^  '^^  ^  ""^"^  Egiaé,  n*« 

«•  Farce  qu'elles  font  uriiM*.„»n-    ■• 
«  par  la  participa  Jon  11  "^'•;"^,  P^  I*  «M 
leur  Chef;         ^        ""*  ""«"tes  de  Jcfui^Çh^î 

^'''"'" '^'^rabam  pour  U  Viiu  j\  .  '■'    1 

PRATIQUES    ,    /'"^•^"-  ' 

^^^niclerI:ttS^^^,.. 
le  pouvoir  de  «metSoÛTifo^*  f°'^\^  J'%% 


„»' 


.>t. 


Catéchise 


!>? 


Par  le  moyen  des  Sacremens. 
.  Y  a-t'il  des  péchez  qui  ne  puiflent  ctrc  remis  ^pai* 
k  pouvoir  de  rEglife  ?  >' 

.  Il  n'y  en  a  aucun,  quelque  énorme  qu'il  foit. 
Qu'entendez-vous  par  la  refuirnBion  de  la  chair  $ 
Jlentens  que  tous  ceux  qui  font  morts  depuis  le 
commencement  du  monde,  refiufcLteront  un  jour* 
.  Qu'entendéz-vous  par  reffujcUn  ? 

•  TVntens  que  les  corps  fortiront  de  la  terre  pow 
être  réunis  à  leurs  âmes,,  et  qu'ainfi  ks  morts  de- 
viendront en  vie.  .,.;#*         c 

tX^andcelaarrivera-t'il?  !   '     'i7':iii-'-"i 

.'  -Alsr&ii  du  monde,  avant  lé  Jugement  dernier^. 
.  Pourquoi  les  morts  reffufciteront-ils  ?      '  *?  'i- 
l^rG'oft  pour  recevoir  dans'leurs  corps  la  récompenfe 
de  leurs  bonnes  oeuvres^  ou  ,1e  châtiment  de  leurs 
péchqz,  •       .j,. 

..Quel  coi^s  aurons  nous  en  refiufcitant  ? 
.  ^<ais  aurons  le  même  corps  et  la  mém^  chair  qu^^ 
nous  aurons  eu  pendant  notre  vie.       ^ 

*  Tous  les  corps  reflufcitcront-lls  dans  le  même  état  ? 
R.  Tous  rcffufciteront  pour  ne  plus  mourir,  mais  avec 

icçttç  différence,  que  les  corps  des  méchans  reffuf- 
^'  ciféît)ni{k5Ur  fOùm-ir,  et  les  (forps  des  bons  pour  être 

heureux.  .1     ' 

D.  Qu'entende2;?yous  par  les  bons  et  les  médians  ? 
H.  Les. bons  font  ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  de 

Dieu  V  les  méchans  font  ceux  qui  meurent  dans  fc 

péché  mortel. 


une  vie 


qui  ne  finira  jamais. 
D.  Quelle  liera  ceue  vie  î 


■r;  'r  .-n'J 


du  éSùCffe  dépens: 

R.  Ce  fera  un^  w  ctcmeUomcftt  hcureufe  pOitf1< 
bonis  et  qtermlkment  mMb^rcufe  pqur  ks  mi 

la  remiffion  des  piebeZé  S/  Jean  diapé  i  i 

Pït  AlWQpÉS.  I .  Quand  .a  ^ftut  chcôfîr  uti  ftàt  de  vîe  ou 
cmplÀirfiii^ececKoii^  noni  jprfr  vi^» dTiiitcréti inais dàiiélâ Vul 
éi^'pvKÇim  imr éternité  tâedieiurcttfe»  et  demander  à^lXmi  r 

nous  éclairer  11  ce  iujct.  î  v),!/)'*  ;il  iitj  V^-^  - 

-  -  *  •fois  dcà 


i.  '  I 


2.  Nîî 


point.trop  ménager  fo»  corps»  le  ppye^r  quelquefois  dcà  cou 
modftez  et  des  |iaifîr$  permiî,  poui'  lui  'j^JrôCUrcr  ttiie  rcmrf  e&( 
gloricttfe,  ,  _,         . 


•<'  < 


"^"^ 


:.;.... . 


XVL  Du  Péché  Mortel 


.•■\ 

••  •  (  '    i 


P./^U  eft-ccquè  k  Pèche  A^l?  H')Mi  rr.  urt 

R.^^^  Çeft  celui  ^uç  nous  cpnunettons  par  npi 

propre  volonté,  '     ,  .     .      ,^*.-. 

D.  En^  eoçfibkfn  |4ç jnNierf?  ççnjpwMn:  1? JR^cl 
Â£bie|?  ;\  -  ,;  .;     ;  ■..-,'  ^  ',,;ij    ,1:^  r)    ifO 

ILJE^  quatre  çiarviefies,,  pak  |îçj;ij^i4  parip^l^r,  pî 
a6tipns  et  par  omiffions,        ,  f.r  v^.!H:ilio;b  u;p 

D.  Qa*cnî«ndç^Typus  par  pnriffion  ?   ..(;u  ic.r  ,j4^ 

R.  Ç'eft  manquer  de  l^irç  cç  à  quoi  on,  çfbp^ljipB  :,  pj 
exemple,  Ne  point  entendre  la  Mefle  un  jour  dJ 
Fête,  <c*eft  >xr^  péc^^  4*or|îi(fioii|  ' 

D.  Combien  y  a-t'il  de  ifortes  dp  PécKcz  Aftuels  ? 

R.  Deux  fortes^  te  Péché  Mortel^  â  le  P^é  yém< 

D.  Qw^eft^e  que  le  Péché  Mortel? 

R.  C^ft  un  Péché  qui  nous  fait  perdre  la  gracè  f^jt^fi] 
fiante,  et  gui  mérite  TEnfen  ■      I 

D.  Pourquoi  Tappelle-t'on  Mortel  ? 

R.  C'eft,  I.  Parce  qu'il  mérite  l'Enfer,  qu*on  appeÛt 
la  niprit  éternelle, 


Cat^chijmê 


\\i 


-s 


Parce  quHl  donne  la  mort  à  notre  amë: 
.  £(t<:e  quç  tout  Péché  mortel  mérite  l'Enfer  ? 

•  Oui,  il  ne  JFaut  qu'un  Péché  mortel  pour  le  mériter. 

•  Comment  le  réché  mortel  donne-t'il  la  mort  \ 
notre  ame  qui  eft  immortelle. 

On  dit  que  le  Péché  lui  donne  la  mort,  en  ce 
qu'il  lui  fait  perdre  la  grâce  fantifîante,  oui  eft  fa  vie. 

.  Quels  font  les  effets  de  cette  mort  Spirituelle  de 
l'ame  par  le  Péché  ? 

.  I.  L'ame  devient  l'ennemie  de  DÎeu  et  l'objet  de 
fa  colère. 

Elfe  eft  dans  la  puifTance  du  démon. 
Ellei>erdtoutleméritede  fes  bonnes  oeuvres paflees. 

;  Quoi,  celui  qui  auroit  pafle  fa  vie  dans  u  péni- 
tence et  les  bonnes  oeuvres,  en  perdroit  le  mérite 
par  un  Péché  mortel  ?  '. 

Oiii,  parce  qu'en  péchant  mortellement,  il  devient 
l'ennemi  de  Dieu. 
.  Nous  de7ons  donc  bien  craindre  le  Péché  Mortel? 
.  Oiii,  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde.      ^ 
•  S'il  £illoit  choilir  entre  la  mort  et  le  PéchémorteL 
que  choifiriez-vous  ?  * 

.  Je  choifirois  plutôt  tous  les  malheurs  et  la  mor^ 
même,  que  de  commettre  un  feul  Péché  mortel. 


d^^.<.. 


Les  trois  Enfans  dans  lafournaife.  Dan.  ch.  j. 


•V 


"w-fc 


RATlQUES.  I.  Demander  foùvcnt  àDîcu  qu'il  nouspréfervê 
du  Péç)>é  Morrel,  et  que  &*jl  prévoit  qife  nous  y  devions  tomber» 
il  nous  retire  pl&tôt  de  ce  monde. 

l  Dès  qu'on  connoit  ctre  tombé  en  Péché  Mortel,  faire  un  Aéle 
de  Contritioni  et  reçoprir  le  plutôt  qu'pn  peut  au  Sacrement  de 
Pçnitcncc, 


\ 


ifer  ? 
'  mériter. 
&  mort) 

t»  en  ce 
-ft  fa  vie. 
uclle  de 

objet  de 


faflees. 
peni- 
'  mérite 

devient 

îortel? 
de. 

nortel, 

i  tnor^ 
rîcL 
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XVII.  Des  Péchez  Capitaux. 

De  l'Orgueil. 


•  x-arce  c 
Péchez. 
D.  Qy'cft-ce  que  l'Orgiieil  ? 

veiu  ,'élever  ai  àeS,  dÇ^       ^^  *"'"^  «  «ï"'»» 
^  dSi.  '"^  ^'«»  <3"^  l'Orgueil  caufe  pl„,  ^, 

?•  èSrS^^1f4ï-ir«Wau  fa,„,, 

^-  Un  homme  qui  fai»  rf„         /■'"  - 

grandes  pénitences,  n"  fe^  §?"^"/"ffl^  et  de 

R- Non,  s'a  n'a  point  dW-î'-P*"'*"^?    ' 
j^defes  bonnes  JS'^,^'*""»1'^».« «'il  s'e«,^eîJKç' 

,;;|r?-'-l-^.c^an.^...osi^^ 
D- Quels  font  fcs,ff,^^l2  dc^notn.  „îg^ 


.  ■:,   C  ,       »  ^   C      , 


s 


Çiafkhîfmrc^  . 


.r.\ 


Srméprifer  foi-méme,  ne  çioint  chereher  t  s*étèver 
ni  à  f^  produire,  »n#  jmejfirifcr  psffon^^   ojbéïr  et 
céder  volontiers  à  tout  le  "monde. 
L  Donnez-nous  quelques  mi^ti^  qui  nous  .ejigagent 
à  fuïr  Torgitea,.  et  à  pratiquer  l*h.aipilké  ?   .)/   v.  . 
|RfiiEp:mcL  ti»is.  Lfhorre^r  quç  j^çu  ,a  ^s  orgueil- 

j     leux.  .'!*^J7fH  ?y-m->'v   .-r  *v^  •■'rf^'U-:^ -,  .  • 

2.  L'exemple  xle  JcfusXhrift  qui  a  çhoifi  for  l.a  terre 
5m&j VJeàumblfc;    ' 

3.  Le  mépris  et  les  rallcries  que  tout  le  mondp  feif 
des  orgùeillaix.  \ .  v  :, , .  ; .  -  ^. .     .  - 

/  ffituchodùncfor  cbàn^i  en  bit i.  Dan.  ch.  4^ 

MPA^pï^^pES.  t.  Ne  jamais  parler  de  Toi  par  vanité,  ni  des 
chofes  qui  nous  appartiennent^-  coxfi^  oos  àarënS)  ^i^-richellçs^ 

2.  Ne  méprifcr  ni  railler'  perfonne/        ,     .    ^      ,,  ,,,^ .  >  |  ;  ^^ ,  y    > 

3.  EvicejT  les  ajuflemens  mondains  et  les  pacures  ruperffucs. 
4;^{Kc^pèii)|[noas  excufer  quand  on  nous  reprend,  s'il  n'eftnéceiTaire/ 

XVIII.  De  1* Avarice,    fe  tuirurVet 

lX/7VI3'€ft-ce  que  PAvarice?  •  }u#^    -m»  . 

R.  \r  C*eft  un  amour  déréglé  des  bîçns  de  la  terre, 

rpriçcjjpaiement  de  l^geijt.       q^  rar  g^  a  1 
0.  Quels  font  les  effets  de  l'Avaricç  ?      v-     /r,,.  , 
^  r;if;  Vfer  de  menfon^s  et  de  troïo^iies  pçur  s'en- 

^f^'i^upcr  tclle^ient  d<:  Façquifition  des  richeflès, 

qu'on  en  oublie  fon  falut. 
j»vïV(^  épargner  pour  amaffer  du  bien. 

4.  R^fer  Taumône  quand  on  la  pçut;  faire*    ;  ^ 

5.  Prendre  ou  retenir  ii^\jltemeût  b  bien  d'autrviL    . 
D.  Qu'eft-ce  que  îa  Luxure  ? 


du  Di^^  de  Sens. 


0^1 

R.  La  luxure  ou  rin^pvlretê  éft  'une  àflfeâteh  '^tkâ^ 
pour  lès  plailirs  contr^res  à  la  purété^J':'^  "*]:"    ,,  r 

D.  Quelles  font  les  çawfeslcs  plus  prdii^ws,^  c 
pccne  ;  *      '■  /    ,  V ,        I 

R.  I.  Boire  et  manger  avecexcês  ou  trop  de  fenfualîtëJ 

2.  Fréquenter  trop  familièrement  les  pcrfonnes  d 
fexe  différent»  ou  contraâer  avec  eUqs  d^  inpiti 
trop  tendres. 

3.  Dire  des  paroles  ou  des  chiwîfëns  libre^  ^^|?  ^à 
à  les  €ntendre«^^i'^^  ^"'iî^-^'^'^^^ïw  ^u'^^fj^   \^  ,y 

4.  Lire  des  Romans»  des  comédies,  ou  d^^ttfiefe  ferre 
qui  parlent  d'amour»^       -  ^^  •  ;.I^j    <    »b  r^)  .(I 

5.  EtPeoififoupareflfcu!îC^*î>  ^^^^'^  •i"^--o(>*^   x  Jl 

D.  N'y  en  a-t*ij  point  encore  une  partteitliêîPe'îpotft'  le 
filles,  et  qu'elles  doivent  évi^rf^*-?  éà.:  dmU  ,l 
R.  Oui,  c*eft  d'aimer  à  être  parées,  et  à  plalftv  Î5br<$ 
la  gorge  dé  couverte,  être  habillées  et  coëffées  pe 
modeftement.  >  niili^h  tilTjmToï  4 

D.  Qu'efl>ce  quePEnvief    :?K'i(>  ^f^^^hup  h  M 
K.  Ceft  une  triftcfle  du  bien  de  notrç  prdcJmllti,  e. 
tant  que  hôus  crcwons  qu'il  dimimiè  le  likrôP    -î 
D.  Quels  font  les  effets  de  ce  vice  ?  xl  au  jp 

R.  I.  Chercher  à  diminuer  la  réputation  ^Wilè^éâl 

defon  prochain,  en  difalit  du  mal  de  lufci  1:^  'ii 

7.  Reffentir  ëiipilaifM-,  torique  entend  >le&'^ûâfe^ 

médire.  ''       ■)  m-um'irhHv'^  -:  py  /ïn^tn 

3.  Interpréter  àifâî^rtt  tértwal  foaâions.  >  '-n-::}    G 

4-  ReirentirdelajoyHelo'rîqïï'îl  lui  arrive  dû  tfïàL    Hi 

Samfon  Jêduit  pmr  DaJila.  Lîv.  des  Jugea»  du  «4 

2.  Ne  point  faire  de  itHfcrVKd'argCttt  Ans  une  grtndf  BéaMtéJ 
confiai  pour  ravc^  '-^^^'11 

comUK  des  éciieils  de  k  pureté,  wv*  ^ijcicui^^ 
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Catéchifm 


■\\> 


4.  Eviter  la  familiarité  des  perfûnnes  defexe  différent. 

B  faut  recommander  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  jouer  avec 
les  petits  garçons,  même  \  des  jeux  innocens. 

Le  Catichifme  fur  la  Gourmandife^  eSf  remis  au  Di- 
manche er  as.  ... 


;.    1 

XIX.  Dé  la  Colère  et  de  la  Parefle, 


V,»..-. 


■Sr^ 


D.  r\U*cft.ce  que  la  Colère  ? 

R.V/  C'cftun  mouvement  violent  de  notre  ame, 

qui  nous  porte  à  nous  venger,  .  ..^,  y^  • 

D.  Quels  font  les  eflFets  de  ce  péché  ? .  ■<'<^,-^^.^-y-'  -^^^l' 
R.  I.  S'occuper  avec  dépit  des  injures  qu'on  croit 

avoirieçuës.  ^    '^  -  - 

2.  Dire  des  paroles  injurieufe^  et  méprifantes. 

3.  Frapper  Ion  prochain  en  quelque  manière  q^  ce 
foit.  ,v 

'4.  Former  le  deflêin  de  fo  venger  dans  Toccalion. 

D.  A  quoieft-on  obligé  quand  par  la  colère  on  a  in- 
jùriéy  fîfappé,  ou  fait  infulte  à  fon  prochain  ?       / 

K.  On  eft  Qbligé  à  lui  fsûre  excufe,  réparer  le  tort 
qu'on  lui  a  mt,  et  fe  réconcilier  avec  lui. 

p.  Et  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement  de 
les  ennemis,  à  quoi  eft-on  obligé  ? 

R.  On  eft  obligé  à  pardonner,  à  fe  réconcilier  aife- 
ment,  et  même  à  aimer  fes  ennemis.  ^  ..r  , 

D.  Cette  obligation  eft-elle  bien  preflante  ? 

R.  Oui,  fans  cela  il  n'y  a  point  de  falut. 

D.  Celui  qui  dit  :  Je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  en- 
nemi, je  lui  pardonne,  mais  je  ne  veux  ni  le  voir, 
ni  entendre  parler  de  lui,  fera-t'il  fauve  ? 
•  Non^  parce  qu'il  n'aime  pas  fon  ennemi. 
.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemisi 
.  X.  A  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jcfus-Chrift. 


du  Diocefe  de  Sens. 
&u4cri  m  Vite  IT,  ?'?■?'«'    Un  EcSlSr  Jôî^ 

^-  Si  on  2  un  ëanom?"  ""«"«e.  &c.  ^        ^  """•*'  wmn,c  baif«< 

j2édi^i;;n.v-4ue  oc  Je  d.ns.t^StSr  T 


;., 


^^-  I^u  Scandale. 


r»«A     ^^ '^  scandale  •* 

^  Clt  une  DarnU  ' 

Sui  porte  au  péfhéîeux^ule'fr  °"  "".^omiffion 


4^ 


Catéchifins 


D.  En  combien  de  manières  donne-t'on  Scandale  ? 
R.  I.  OfFenfant  Dieu  enprélënçc  du  prochain,  et  lui 
donnant  par  là  l'exemple  de  TofFenfer  de  même. 

2.  En  lui  aj>prenant  à  FofFenfer,    comme  celui  qui 
cnfeigneroh  à  un  enfant  à  dérober,  ou  à  dire  des 

paroles  laies.     ''O  «:         .     ./j;^  •5....::;{i.t'.v;i  •   v,d  Xr 

3.  Confeillant  d*  mal  faire,  comme  de  voler  ou  de 


mentir. 


■;'\\-\    Ux}    -t  ■  ,| 


4.  Donnant  occafion  d'offenfer  pieu,  comme  ceux  qui 
gardent  des  tableaux  defhonêtes,  qui  parlent  contre 
là  Religion  ou  k  pureté,  les  femmes  qui  portent 
la  gorge  découverte.  &c. 
D.  Le  Scandale  augmente-t*il  beaucoup  le  péché  ? 
R.  Oui,  il  eft  lui-même  fouvent  un  crime  énorme, 
D,  Pourquoi  ce  criihe  eft-il  fv^norme  ?  ??  >' 

|R.  I.  Parce  que  fe  Scandaleux  fe  rend  coupable  des 
péchez  que  caufe  fon  Scandale.         '<    v.\fî.  .,^^ 

2.  Parce  qu'il  eft  très-difficile  et  fouvent  impofîible 

de  réparer  tout  le  mal  que  le  Scandale  a  caufé. 
^3.  Parce  qu'il  eft  plus  injurieux  à  Jefus-Chrift  que 

les  autre$  péchez.  \:;>.t^x;t  i,^- <^ 
D.  Pourquoi  eft-il  plus  injurieux  à  Jefus-Chrift  ? 
R.  Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  Jefus-Çhrift  veut 

fauver,  et  qu'il  a  racheté  par  fon  fang.***'  *'  *  '  '* 
D.  A  quoi  le  Scandale  oblige-t'il  celui  qui  l'a  donné  ? 
R.  A  deuxchofes.  i.  A  acculera  confelTe  la  circon- 

ftance  du  Scandale  ajouté  au  péché  qu'il  a  comrpis. 
2.  A  réparer,  s'il  le  peut,  le  Scandale  qu'il  a^donîié, 
i     et  les  péchez  qui  en  ont  été  les  fuites.  -  ~~rj 

Mort  des  deux  Enf ans  d^Hely,  i.  Liv.  des  Rois.  ch.  4. 

PRATIQUES.   1.  Eviter  îiOii  feulement  ce  qui  de  foi  porte  au 
péché,  mais  même,  ce  qui  étant  de  foi  innocent,  pourroU  porter 
1       au  péché  des  pcrfonncs  foibles,  aifées  à^  fçaBdalifer.  .     ,  . . 
!   2.  Si  on  fe  Ibuvient  d*avoir  confeiné  à  quelqu*UL  une  chbfc  où  il  y 
ûuroit  du  péché,  fc  dédire  au  plutôt  de  fon  mauvais  confcil. 


du  Diocefe  de  Sensl 

3.  Gagner  à  Dieu  par  fon  boii  exemple  et  fes  tonnes  oeuvres,  au- 
tant d'ames,  s'il  eft  poffible,  qu'on  «n  a  perdues  par  fcs  mauvais 
exemples.  :    


«•'fî.*i''^..»*i^,'W  "i.i 


,t'..''.n* 


XXL  Du  Péché  Véniel 

D.  /^U'eft-ce  que  le  Péché  Véniel  ? 

R.  Nr   C'eft  un  péché  qui  affoiblit  en  nous  la  grac( 

fantifiante,  quoi  qu'il  ne  nous  l'ôte  pas. 
D.  Quand  eft-ce  qu'un  Péché  eft  Véniel  ? 
R.  Quand  il  eft  en  matière  pe^i  confujernble,  ou  qu< 

le  confentement  de  la  volonté  eft  imparfait. 
D.  Donnez-en  quelque  exemple  ?  f^k 

R.  Un  impatience  légère  eft  un  péché  Véniel,  à  cauj 

de  la  légèreté  de  la  Qiatiere.     Une  penfée  contr^ 

la  Foi  eft  un  péché  Véniel,  quand  on  ne  s'y  eft  poin 

arrêté  avec  une  volonté  parfîkke,  1 

D.  Tous  les  péchez  ne  font  dpnç  [pas  qgaux  entre  dix  j 
R.  Non,  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  qpe  les  autres 

foit  entre  les  péhez  Véniels,  fpit  entre  les  pécheî 

Mortel  wï* 

D.  Celui  qui  meurt  coupable  feulement  de  pèche: 

Véniels,  va-t'il  çnEnfcn  ^^v  ??---.  *f 
R.  Non,  parqe  qu'il  ij'a  pas  perdu  entièrement 

grâce  fantifiante.       _  % 

D.  Où  va-t'iî  donc  ?  ^  ^  i     >    ;r    i^f 

K.  s  il  n  a  pas  fait  pénitence  de  les  péchez  Véniels] 

il  va  en  Purgatoire  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu, 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  Véniel 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  r?iaw:ic  imaginables. 
IJ.  Pourquoi  cela?  -    .; 

R.  C'eft  I,  C'eft  que  ce  péché  déplâit  à  Dieu,  etc'el 
aflez  pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  dl 
tout  leur  coeur. 

F  2 
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•V 


^y- 


Les  péchez  Véniels  conduifcht  peu  à  peu  aux 
Mortels,  et  par  là  à  l'Enfer. 

Infans  dévorez  par  des  Ours.  4.  Liv.  des  Rois  ch.  2. 

R  A  TIQUE  S.  I.  Examiner  les  péchez  véniels  qu'on  commet 
plus  fouvent,  comme  petits  mcnfongcs,  les  impatiences,  &c.  et 
chercher  les  moyens  de  s'en  corriger. 

Entreprendre  chaque  mois  de  corriger  une  de  fcs  mauvaifes  ha- 
bitudes ;  par  exemple  dans  ce  mois,  fe  corriger  des  petits  jurc- 
mens,  le  mois  fouvent^  des  paroles  de  vanité,  &c. 


XXII.  De  la  Grâce. 


'/■'.''■'  y. 


>./^ireft-ce  que  la  Grâce  ? 


■  »  .  "^  <f    K 


C'efl:  un  don  furnaturel  que  Dieu  nous  fait  par 
fa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift, 
pour  opérer  notre  falut. 
,  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  Grâces  ?     '  " 
..  De  deux  fortes,  la  Grâce  habituelle,  autrement 
la  Grâce  fantifiantè  et  la  Grâce  adtuelle. 
),  Qu'eft-ce  que  la  Grâce  habituelle  ou  fantifiantè  ? 
C'eft  celle  qui  nous  rend  Saints  devant  Dieu,  dès 
qu'elle  elt  en  nous.       *  ^^^^^  -  ^-^*  ^^'  '  '^  /  ' 

Pourquoi  l'appelle-t'on />^i//«^//^? 
,  Parce  qu'elle  le  conferye  en  nous,  lors  même  que 
notre  volonté  n'agit  point  :  par  exemple  j  Elle  eft 
dans  les  enfans  batifez  -,  avant  l'ufage  de  raifon. 
),  Qu'eft-ce  que  la  Grâce  aéluelle  ? 
L.  C'eft  celle  qui  ne  nous  fantifie  pas  d'elle  même, 
mais  nous  difpofe  à  être  Saints,  ou  à  devenir  plus 
^  Saints,  quand  nous  y  co-opérons.  i 

•).  Pourquoi  rappdle-t'ontf/S^«^//^.? 

Parce  que  c'eft  un  mouvement  paffager  et  intérieur, 
par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  à  faire  le 
bien. 


Ju  dtocefe  de  Sens. 


4S 


i/r'f 


;u  aux 


;ch.  2. 

commet 

I,  &c.  et 

aifes  ha- 
uts jurc- 


meme, 
lir  jplus 


Iteneur, 
1  faire  le 


D.  Donnez-en  un  exemple.  '•'  '^^ 

R.  Si  la  Grâce  de  DÎeu  m'excite  à  dortner  aûuelle- 
ment  l'aumône  -,  cette  pcnfée  ou  ce. mouvement  cft 

une  Grâce  aéluelle.  ^  '^''  '  '  ^' vft; ,r 

D.  Qu'eft-ce  que  co-operer  à  la  Grâce  ?        ■  ""^'  ^ 

R.  C'eft  fuivre  fon  mouvement  :  par  exemple,  Sui- 
vre rinfpiration  que  oieu  donne  de  faire  1  aumône, 
c'eft  co-opérer  à  la  Grâce. 

D.  Sommes-nous  libres  de  co-operer  à  la.  Qrate,  ou 
de  n'y  pas  co-operer?   . 

R.  Oiii,  fans  cela  nous  n'aurions  pas  de  mérite. 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chofe  qui  mérite  le 
Ciel  fans  la  Grâce  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  Ciel 
fans  la  Grâce  de  oieu.     >n  lùv  n-im         :ijJ-:}\ 

D.  Quelle  conféquence  tirez-vous  de  cette  vérité  ; 

R.  La  première,  de  demander  à  nieu  fa  Grâce,  puis- 
que je  ne  puis  rien  pour  le  falut  fans  elle.  La  fé- 
conde, de  ne  point  m'enorgiieillir  des  bonnes  œu- 
vres, puifque  c'eft  par  la  Grâce  que  je  les  fais» 

D.  Comment  fe  perd  la  Grâce  ? 

R.  On  perd  la  Grâce  habituelle  par  le  péché  mortel  : 
pn  perd  les  Grâces  aftuelles  en  refiftant  à  leurs  in* 
fpirations. 

D.  Eft-ce  qu'on  réfifte  aux  mouvemens  intérieurs  de 
la  Grâce? 

R.  Oiii,  nous  n'y  réfiftons  que  trop. 

D.  Comment  obtient-on  la  Grâce  ? 

R.  On  l'obtient  par  les  Sacremens  et  par  la  prière,      ' 

Pccbê  de  Sl  Pierre^  fuite  de  fa  prêfomption.   St.  Jean, 

chap.   i8. 

j  PRATIQUE  S.  I.  Approcher  fouvent  des  Sacremens,  pour  y 

puiier  des  grâces  plus  abondantes  et  plus  frct^ucntc». 


r  ^        ,      Catêchiffiie     . 

.  Prier  fouvcnt  pour  demander  à  Dien  Tes  grâces,  furtout  dans  les 
tentations,  ou  au  commencement  de  Tes  aétlons;  aller  quelque- 
fois dévatit  le  laint  Sacrement  prier  à  cette  intention. 

3.  Qaand  on  a  fait  une  bonne  oeuvre,  s'humilier  devant  Dku,  re- 
connoiflant  que  c'eft  l'effet  de  fa  grâce.  .  3:k~.'J  tf)' 

IJ4.  Quand  le  famt  £fprit  nous  infpire  ou  de  faire  une  bonne  oeuvre/ 
ou  de  fuir  l'occalion  du  péché,  ne  pas  différer,  mais  obéïr  auiH- 
tôt  à  fon  mouvement. 


.  •  v'k     •  ^-   rt  »  t-u. 


XXni.  '  Du  Pater  y  ou  Oiraifon  Domi- 

/'        .jlî'rtr:' sB  .'^^^(i'ï^^^^^»       :»  .fU.:;  wi£l   /^H  >    >' 
D./^Uélleefl:  la  plus  excellente^priere  ?    ^?'  t?  'i  / 
R.  V  Ceft  le  Tater.  ■      '•'  -  ^  '  :  •  '  t  '  -    ^: 

è.  Q^'d^ce  que  le  P^î/fr  ?  '^    -    ^  -^^     ^ 

R.  Ceft  une  prière  qui  nous  à  été  enfcigné  par  Jefus- 

Chr^ft^^;;•  ^^   ;^.y    ;    •  ■  >, 

D.  A  q^  ^rlotts-nbiis  eh  difaht  le  P^/^ .?     j ^^  ^  t  .  : 
R.  Nous  Jiâirtons  à  Dieu,  v  ^f^-   ^-^   ^  ^  --v:*t^^  ; 
Dw  PovfrqUoi  rapellons-noùâ  »^/r^  Père? 
R.  PefU^'-iiGUS  apprendre  à  avoir  en  pieu  là  confiance 

qu'un  fils  doit  avoir  en  fon  père,  ^.uv^r^mvj  a 
D._  otea^èltâ  notre  Père  ?  ^■^^;^'"'^^^^  hr^rr  tiA'-.  ^ 
Ri  OiîH'  â^nous  a  donné  la  vîe,  et  il  nous  donnera 

fon  héritage  qui  eft  le  Ciel. 
D.  Pautt'quoi  difons-nous,  notre  Père  plutôt  que  mon 

Père  F      ,     -^-  --..  ,    -■,  -.__, 
^  R.  C*eft  pour  montrer  que  tous  les  Chrétiens  font 

frères,  ayant  tous  un  même  Père.  .yn*;>,-c    > 

D.  PbvH^toi  difons-nous  ^i  êtes  aux  CkuXy  Dieu 

étantjpar  tout  ?  > 

R,  C*cir  que,  quoique  Dieu  foit  par  tout,  nous  re- 
gardons le  Ciel  comme  le  t*-ône  de  fa  o-loire. 


D.  Conlbien  y  a-t'il  de  demandes  au  Pater  ? 
R.  Il  y  en  a  fept. 


du  Dioce/e  de  Sens.    . 

D.  Que  demandons-nous  par  la  prcmicrc,  §iuâ  vottel 

nom  fcit  faniifié,  ^     .,  ^  ,..-*.*  ^    ^ 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  foit  connu,  aimé  Cï 

adoré,  et  qu'on  craigne  de  l'offenfcr.      *  r;f  >. 
D.  Expliquez  ceb  en  détail.  ;  ioïlr  -Vi 

R.  Nous  demandons,  r.  Que  les  Infidèles- coii0oiiI5*t 

et  beniffent  le  faint  Nom  de  Dieu.  ■  ''  ^ 

2.  Que  les  jureurset  blafphémateurs  ccflfentdc  Tof-I 

fcntêr. 

3 .  Que  tous  les  Chrétiens  l'honorent  par  la  Êûmelé  d( 

D.  Que  fignifie  la  féconde  demande,  %«  vtHre  S^gm 

arrive.  "^    '  '   ^      -•    ''  ■  ■        ■•■'S^  ^''M?''  ■ 

R,  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dan&  nos  coeui 

par  fa  grâce,  et  qu'il  nous  faffe  régner  avec  lui  dî 

la  gloite. 
D.  Qiie  fignifie  la  troifiéme  demande,  Sfue  votpt  vo- 

lonté  foit  fait  en  la  terre  comme  au  ciel,  •     ' 
R.  Nous  demandons  que  les  hommes  1#  obâ'fGmt 

avec  autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  Anges. 

Parabole  ds  V Enfant  prodigue,  S.  Luc,'ch.  i^.-  ' 

P  R  ATI  QUE  S.  1 .    Réciter  le  Fater  avec  attcntîoh  et  pofIrAentj 

pcnfcr  en  le  r^ciiant,  au  fcns  de  chacune  des  dttin«nflci^-<^4iV>n 
faitàDku,  V,...-  î    .     ;       ;      ,       .i-  -      /^  ""^    .CI 

2.  Prier  pour  la  convcriîon  de  ceux  qi^i  dcihonorjexit,  1|^  jWni;  Noi 
de  Dieu  pir  leurs  blalphcmcs  ou  par  leurs  crimes  ^  et  rcp;Fcn<* 
ceux  qui  jufeiit,  fi  nqus  en  ai'qns  le  pouvoir.        '    . 

3.  Dans  to.utçe  qui  oquâ  arrive  de  fâcheux,  dire  iat^rleurcmont 
Dieu,  iQ^e  '■Outre  'volonti Jj^.^(^t«i„^~. ^  .  -,,.._;  _, 


■«»•** 


:4»i  i  XXIV.  Suite  du  Fateri,  fm>i/f 

D.  /^  UE  demandons^nouspar  la  quatrième  demahdej 

\c    Dûnjie:!^  nous  aujoura-hii  nc^re  pam  de  cèap 
jour  F 


48 


Catéchifme 


.R.  Nous  demandons  à  pieu  le  pain,  ou  la  nourriture 

de  l'ame  et  celle  du  corps. 
D.  Quel  eft  ce  pain  de  notre  ame  que  nous  demandons  ? 
R.  C'eft  la  grâce  de  oieu,  fa  ikint?  parole,  et  la  Sainte 

Euchariftie. 
D.  Qu'entendez  vous  par  le  pain  du  corps  ? 
R.  C'eft  tout  ce  qui  eft  nécellaire  pour  la  confervation 

denotre  vie.      .  :,  .       .>  '  v 

D.  Que  nous  enfeigne  la  cinquième  demande,  Tar- 

donnez  nous  nos  offenses  ? 
R.  Elle  nous  apprend  que  nous  ofFenfons  oieu  tous 
les  jours,  et  que  nous  avons  befoin  de  lui  demander 
pardon  fans  ceiTe. 
D.  Que  demandons  nous  donc  à  oieu  par  cette  de- 
mande. 
R.  Nous  demandons  qu*il  nous  accorde  le  pardon  de 
nos  péchez,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce  d'une  vraie 
pénitence.  ■■^  •■>>'■   ■.■-.^■--v  \./\  r\  xm.-^  ^\ 

D.  Pourquoi  ajoutons  nous.  Comme  nous  pardonnons  à 

ceux  qui  nous  ont  offenfez  ?  i         > 

R.  Pour  nous  faire  fouvenir  qu'il  faut  pardonner  à 
ceux  qui  nous  ofFenfent,  fi  nous  voulons  que  oieu 
nous  pardonne. .  .   ; 

D.  Eft  ce  que  oieu  ne  nous  pardonnera  point,  fi  nous 

ne  pardonnons  pas  ?  -,     ^       i 

R.  Non,  puifque  nous  le  prions  par  cette  demande, 
que  le  pardon  que  nous  accordons,  foit  la  régie  de 
celui  que  nous  lui  demandons. 
D.  Qiie  fignifie  la  fixiéme  demande.  Ne  nous  induifez 

point  en  tentation  ? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préferver  des 
tentations,  et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  furmonter. 
D.  Que  fignifie  la  feptiéme  demande,  Délivrez  nous 
du  mal  f 


:t,ts'- 


lournture 


du  Diocefe  de  Èens. 

R.  Nous  dcmànclons  d'être  préfervcz  de  toits  les  rfiaui 
de  Tame  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  le 
fufcite. 

D.  Quel  eft  le  mat  qUe  nous  devons  craindre  le  plus 

R.  C*eft  le  péché  et  la  damnation. 

■■■''.  -.'1 

David  infulté  pat  Sémeï.  Liv.  2  des  Rois,  ch.  10.. 

P R  A T I QU E S.  I .  Quand  on  recite  le  Pater,  fongct  ii on  a  que 
que  ennemi,  lui  pardonner  de  bon  coeur,  et  faire  la  refolutio 
de  fe  reconcilier  avec  lui. 

2.  Chepcher  occaûon  de  rendre  fervice  à  ceux  qui  nous  voulent  d 
mal  et  prier  Dieu  pour  eux. 

3.  Par  reconnotlTance  pour  la  bonté   de  Dieu j  qui  nous  ^oofi 
chaque  jour  le  pain  qui  nous  nourrit,  contribuer  chaque  ijoiit 
la  nourriture  de  quelque  pauvre,  félon  nos  moyens.  ' 


/< 


.  XXV.  Des  Sacremens. 

OtJ'eft-ce  qu'un  Sacrement  ? 
C'eft  un  figne  fenfiblc  inftitué  par  notre  Sei 
gneur  Jefus-Chrift,  pour  nous  fantifieir.  :      ; 
D.  Pourquoi  dit-on  qu'un  Sacrement  eft  «»>î^»^/^« 
Jthie  ? 


D. 
R. 


R.  C'eft  un  figne,  parce  qu'il  figniôe  la  grâce  qu'il 
produit  cri  nous  -,  et  il  tft  fenfible,  parce  qu'il  xqmh^ 
fous  les  fens. 


..Itn 


D.  Expliquez  cela  par  un  exemple  ;^  ,^. 

R.  Dans  le  Ba.éme,  ce  qui  tombe  ïqus  nos  fens^  c'eft 
l'eau  qui  lave  l'enfant,  et  cette  eau  fignifie  la  grâce 
qui  lave  fon  ame  du  péché  originel.-     . 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Sacremens  nous  fantifient  ? 

R.  Les  uns,  favoir,  le  Batême  et  la  Pénitence,  don- , 
nent  la  grâce  fantifiante  qu'on  n'avoit  pas  àupara-| 
vant;    les  autres,    comm^  la  Confirmation,   &c» 
augmentent  celle  qu'on  avoit  déjà  reçue. 

G 


Comment  cft-cc  que  les  Sacrcmcns  donnent  ou 
TT^^mentent  la  Grâce  ? 

^  cft  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort  de 
jcfus-Chrift. 

Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens,  reçoivent- 
ils  la  grâce?  .  ^    .    ^.  ^ 
Non,  ceut  qui  n'ont  pas  les  difpofitlons  néceflaires, 
ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacrement. 
Eft-ce  un  grand  péché  de  recevoir  les  Sacremens 
fiuis  les  diibofitions  néceflaires  ? 
.  Oui,  C'eft  un  grand  péché  qu'on  appelle  facrilege. 
.  Qu*cntende2-vous  par  un  Sacrilège  f  •   ^^  ;  ^  ^ ,  . 
.  J'entends  la  profanatioja  d'une  chofe  fainté. 
.  Peut-on  recevoir  chaque  Sacrement  plufieurs  fois? 
.  Oui,  excepté  le  Batême,  la  Confirmation  et  TOr- 
drequ'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois. 
p.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois? 
iR.  C'eft  qu'ils  impriment  Caralftcre.  /   \  ' 
^:  Qu'^ft-eéquie^fer^w?           ff^m^  \   /  ' 
R.  C'clft  wic  mai^liè  feiritncllee  imprimé  dans  l'ame, 
qui  noùécèhficftf  aUieii d'unetnaniere particulière, 
et  qui  ne  peut  être  effacée. 
D.  UzSptmoTiàt  rÈâu-benîte  eïl-elle  un  Sacrement  ? 
R.  Non,   c'^  tine  fimple  cérémonie,   par  laquelle 
l'Eglife  nous  enfcigne  la  pureté  de  confcience  avec 
laquelle  il  faut  prier. 
jD.  QiM  à\itre  ïhfit^tîre-fon  de  l'Eau-benite,  ou  du 
i     Pain  bénit  ? 

R.  Ceux  qui  s'en  fervent  avec  dévotion,  ont  part  aux 
prières  tfdt  l'Eglife  fait  en  les  beniffant. 

Punition  àès,  Philiifins  ponr  avoir  emporte  V Arche. 
•^      i  Liv.  des  Rois,  chap.  51. 

PRATIOlÔÎÈS.  i.  -Ke  point  fouftrirqu'oRplaifantc  fur  les  Sacre- 
mens, ou  Du^oii  contrefaflc  d*unc  manicrc  indécente  leurs  ccrc- 

Î5. 


du  diocefe  de  Seml 

2.  Etendre  notre  refpeél  fur  les  choTes  que  l'Eglife  bénît,  par  r«i 
port  aux  Sacremcns,  comme  TEau  bénite,  le  Pain  benit,^  ^ 
Vafes  et  les  Orncmcns  Tacrés.  .      i    VI 

3.  Refpcéler  les  Prêtres  et  les  Religieuy,  comme  les  Miniftres  aj 
S^cttmttiUt  n*en  point  dire  de  mal,  interprétcf  Mi  bonne'  pr' 
leurs  allions,  les  fecqurir  dans  leur  pauvreté. 


mit-  rr 


XX VI.  DuBatême. 

R.^^  CVft  un  Sacrement  qui  efFace  le  péché  orîg 
nel,  et  nous  fait  enfans  de  Dieu  et  de  Ixglife. 

D.  Comment  donne-t*onleBatéme? 

R.  On  yçrfe  de  l'eau  naturelle  fur  la  tête  de  celi 
;qu*on  foatife,  en  difant  :  Je  vous  bat  if e  au  Tf^m 
Père,  it  du  Fils,  et  du  Saint-Effrit. 

D.  Pourquoi  dites-yoïîis  qu'on  Yicrte  de  Veau  natmreU 

R.  C'efjt  qu'on  ne  doit  mà/kx  qu'avec  de  l'eau  nàt 
relie,  comme  de  puits,  de  rivière,  4e  puye,  ici 
et  fi  on  batifoit  avec  de  l'eau-rofe,  du  vU>  ou  d'awj 
liqueurs,  }e  Batéme  ne  feroit  pas  bon. 

D.  F*ut-il  que  cettecau  Ibit  bénite  ?  •  (^T r 

R.  Dans  un  danger  preffant  on  peut  fc  fervir  de  l*eî 
qui  ne  foit  pas  bénite,  . 

D.  Sur  quelle  partie  du  çoïps  doit-on  verfer  Tcau  poi 
batifer?  :      :  ri^u  ,^  . 

R.  Ordinairement  fur  la  tête,  on  fi  on  ne  peut, 
faut  la  verfer  fur  une  des  pli^  »P,tlblep  parties 
corps.  r       A'^^^-t    A\'J         ■ 

D.  Si  l'eau  ne  touchoit  que  la  fuperficiç^djcs  çhcyeuj 
ou  les  habits,  le  Batême  feroit-îl  bon  ?  ^    ,    ,  A 

R.  Non,  il  ne  feroit  pas  bon.    ' 

D.  En  quel  tems  faut-il  4ire  ces  paroles,  fevA 
batife,  au  Nom  du  Pere^  etdtfFilSyetdu$ah:t£ffriI 

E  ^  y  -  '--'  ' 


l  \  >:  Catéchifini!  '.     ^ 

.  En  même  tems  que  Ton  verfe  Teau  en  forme  de 
Croix.     '  -    ;' 

.  Quelle  intention  faut-il  avoir  ei>  batifant  ?        / 
•  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  fait  TEglife, 
.  Toute  perfonne  peut-elle  batifer  ?' 
.  Il  n'appartient  qu'à  l'Evêque  et  au  Curé  de  le  faire, 
mais  en  cas  de  nécefllté,  toute  perfgnne  peut  ba- 
tifer. .  .'.av>./  '  \   >■'■  y  ■     '        ,(,'--.,, 

.  Le  Batcme  eft-il  néceffaire  au  falut  ?      -  t  /  %  i*^^ 
.  Il  eft  (i  néceffaire  que  les  enfans  ne  peuvent  étire 
fauyez  fans  le  recevoir. 

|.  Lés  enfans  qui  meurent  fans  Batéme  ne  vont  donc 
pas  en  Paradis  ? 

Non,  ils  ne  verront  jamais  pieu  pendant  l'éternité. 

Le  Batéme  ne  peut-il  pas  être  fuppléé,  quand  on 
ne  peut  le  recevoir  ?  ^,^  *i    <  ^ 

Qui,  dans  ce  cas  il  peut  être  fuppléé  par  le  mar- 
tyre, ou  par  un  afte  de  charité  avec  le  défir  d'éçre 
batifé. 

aaman  guéri  de  la  Lipre,  4.  Liv.  des  Rois  ch.  5. 

ATIQUES.  I.  PttKurcr  que  les  cnfâns,  dès  qu'ils  font  né», 
oient  portés  à  TEglife  pour  être  batifés,  à  caufe  du  péril  qu'il  y 
i  de  différer.  Avertir  ceux  qui  différent  fans  raifon  et  fans  per- 
intlTion,  qu'ils  font  un  grand  péché. 

S'inftruirc  cxaâement  de  la  manière  dont  on  doit  donner  le  Ba- 
cme,  afin  de  le  pouvoir  douner  en  cas  de  néccflité.  -  *  * 


XXVII.  Suite  du  Batéme. 

OUels  font  les  effets  dy  B^tépe  en  nous  ? 
I.  Il  efface  le  péché.       *     * 
n  donne  la  vie  fpirituelle. 
Il  fait  enfant  de  DÎëu  et  de  l'Eglife. 
Il  imprime  un  car^ere  qui  ne  fe  perd  point. 
1  Quel  péché  le  Batcme  efêice-t'il  ?  ' 


'€ 


du  Diocefe  de  Sens. 


('  ■•,  •!►  •+ 


« 


R.  Il  efface  le  péché  originel,  et  tous  les  autres  pé- 
chez qu'on  aurait  commis  avant  d'être  batifé. 

D.  Le  Batêm  ôte-t'il  auffi  les  effets  du  péché  origi- 
nel, comme  l'ignorance,  la  concupifcencc,  la  mort 
et  les  milcres. 

R.  Non, .  mais  il  donne  des  grâces  pour  les  vaincre, 
ou  les  lupporter.  ,j  ^r.  .;  «^  \. 

D.  Comment  le  Batême  donne-t'il  la  vie  fpîritueUe? 

R.  En  ce  qu'il  donne  la  grâce  fantifiante,  qui  cft  la 
vie  de  notre  amc. 

D.  Comment  le  Batême  nous  fait-il  enfans  de  DÎeu  ? 

|R.  C'eft  qu'en  vertu  de  cette  vie  fpirituelle  que  donne 
le  Batême,  Dieu  nous  aime  comme  fes  enfans,  et 
il  nous  donne  droit  à  fon  héritage  du  Ciel. 

ID.  C  >mment  le  Batême  nous  fait-il  enfans  de  l'Eglife  ? 

|R.  en  nous  donnant  droit  de  participer  à  (es  biens 
fpirituels,  à  fes  Sacremens  et  à  fes  prières. 

iD.  Celui  qui  reçoit  le  Batême  fait-il  à  pieu  quelques 
promefles?  ^    ' ^.>.^  .    ...w<   .. 

.  Oiii,  I.  De  croire  tous  les  Myfteres  de  notre  Foî; 

2.  pe  renoncer  au  démon,  à  fes  pompes,  et  à  fes 

oeuvre?. 

l  Qu'eft-ç;e  que  les /(9W/W  du  démon  ^• 
L  Ce  font  les  ^aximes  et  les  vanités  du  monde.'         * 
L  Qu'eft-ce  que  les  oeuvres  du  démon .? 

:.  C^ftlepécl^é, '; 

).  Mais  les  enfans  rjefont  pas  ces  promeffes,  puilqu'- 

ils  n'ont  pas  l*ufage  de  iraifon. 
L.  Le  Parrein  et  la  Marreihe  les  font  pour  eux. 
y  A  quoi  font  obli^s  les  Parreins  et  les  Marreines  ? 
-  A  veiller,  aii  défaut  dés  Pères  et  Mères,  à  l'înf- 

truftion  de  ceux  qu*Us  ont  prelentés  au  Batémç. 
>.  Combien  faut-il  de  pédiésf  nitortels  pour  perdre  la 

grâce  du  Batême?         "  ,\ 


■  -t.  ^ 
^r 


-■fi,. 


Si 


Catéchjfitu 


VL  Hn^cnfaut  qu'unièul.  -^i^^  li^sfî  ti  --.aïkî-ir  . 

Svrtte  J^Egyptty  et  paffage  de  la  Mer  rouge^  figure  du 
•     Éàtimé.  Exod.  chap.  13  et  14. 

^ATtQUESi  I.  Ceux  qui  orit  conicrvé  It  grâce  du  Bateme, 
dcvroîent  demander  chaque  jour  à  Dieu  de  mourir  plutôt  que  de 
la  pfcrdre,. 

2.  Se  ïairc  une  fcte  particulière  du  jour  auquel  on  a  été  jbatiré,  corn- 
.  xn.unier  ce  jour  là,  ouïe  Dimajiche  fuivant,  faire  quelque  autre 
lioÂiteoâttVre  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu^on  a  reçue  en 
:;.qk>ur,r       -^  •     .;■"  ii4  r>,j^\a.  -, 

}.  Se  mettre  quelquefois  à  genoux  auprès  des  Fonts  Batiixnaux, 
pour  )r  renouveller  les  promeiTes  qu'on  a  faites  à  Dieu  dans  (qt^ 
«At^ine.  ,  ....... 

;  »■'.•■  I 

XXVÏII.  De  la  Gonfirmation,  -- 

p. /^tJ,'ett-ce  que  la  Confirmation  ? 

k.>r  C'eft  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint- 
Eforît  avec  Fabondance  de  fes  grâces. 

I)/  Pourquoi  le  Saint-Efprit  nous  eft-il  donné  dans  Ia| 
Confirmation?      |^ 

it.'  rour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens,  et  nous  faire  | 
conféfler  la  Fcn  de  Jefus-Chrift,  même  au  péril  de 
notre  vie.  v^^-  r 

p.  Comment  ce  Sacrement  nous  rend-il  parfaits  Chré- 
tiens? 

R.  En  nous  rendant  forts  et  courageux  dans  la  Foi. 

I>.  Eft-ce  pour  cela  qu'il  eft  appdlé  Confirmation  ?    1 

R.  iyià^  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermitl 
dans  la  profefTion  de  la  Foi. 
i  D.  LaLConfirmationeft-elleabfolumentnéceflTairepourj 

êircTauvez?  ' 

R.  Hoti,  mais  ceux  qui  la  négfigçnt,  offenfent  Dieu, 

:et  le  privent  des  grâces  que  donne  ce  Sacrement. 
P.  Péut-on  le  recevoir  plufiemes  fois  ?     r  / 
R.  Non,  parce  qu'il  imprime  caraûerc. 


du  Dioce/è  4e  S^ns, 
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D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  le  recevoir  ?  ;      » 

R.  Il  f^ut,;  I.  Etre  inftruit  4cs  priAcipa>Ww  Myft^a 

de  U  Foi.  J'/fi  ,-^-)V'M  •••^onoîi^ 

2 .  Avoir  la  ^onfcience  aette  de  tous  péchie;^,  a^  trif^m 
de  péchez  mortels.  ;{i?-î;     iVH^lni*) 

3.  Produire  dés  adles  de  FoJ,  d*^îï\Qur  Mpv^  M\ 
dcfir,  et  autres  convena^ie?  à  1^  gr^eurj^^^  S|+ 
crement.  /      ^  •  >  A\   .\     I 

D.  Celui  qui  le  rccevroUen  pfichc  mçrte^  ii^ivf  | 

grand  IHfU'-  rt  "^l»*!.?>' r>''n'r"n'"' •?    •••.ii.<  „!■.<    .'■(.•(>   .  >< 

R.  Oûi>  il  commctterok  uIa  fstçrïlégc;,  ^t  np  r^i^ 

pas  le  Saint-£%rjit-  :  *)  ^  ^  ftïV  t-f)  î  î  sq  q£  r  r  i;^  r^^  rriol)  /  M 
D.  QucUes  foni:  k§  oWftMip^^^e  e^  .gj^i^,  fïW»  "^ 

Confirmation?  z?:-  ^  -r,        r:»'^fu,ik7il  t;*m'b 

R.  VtSi  de  ne  ^m  f^^  WC  i?rofefi^  [1^  1^  > 

Jelus-Chrift,  ni  de  fuivrc  les  maximes  de  ^T 

Slle«  I  ■}    •■••  1    ••     ■  ;'  .*    fî-l'-''     il       ,    -■ 

Defcentedu  Saint-Effrit  fur  l^s'Apêtrès:    A<%èi  do 
•'.r|i.  J  .  .Apfitres,  dhap.^v'    .■)^.mv':i\,  SA 

PRATIQUES.  I.  Quand  on  cmeiid  |es  iibcrthis^^^ïiajplificnj 
contre  la  ^Qiellî^RoCgicw^,  leur  impofe  r  fUen^ç,  pil^qyî^i^  i< 
compagnie^  et  it  on  ne  peut,  produire  k^véfiçHreinç^^'  )(^.^^ 
de  Foi.  '^       '; 

^.  Si  la  pratique  de  îa  vertu  nous  attire  quelque  raillcrid^oWqneî 
que  dommage,  loi  regarder  cûzmae  Jïn  grand  àûaosur,  itfl 
remercier  Dieu.  •       •   >       ^       ^      .    ^  3.  I    .    ., 

3.  Se  déclarer  hautçmc^JjiOur^U  piété,  np  point  roi^^de  fjâj 
qucnter  les  Sacrcmens,  ou  dcTairedc  bonnes  oeuvres,    '      '    | 

-■-     XXIX.  De  l'EucJïariftie. 

D./yU*eft-ce  que  l'Euchariftie  ?         »   iv^i-'O  ,<il 
R-^^  C'eft  un  Sacrement  qui  contient  le  Corps,  Ij 
Sang,  l'Ame  et  la  Divinité  de  Jefus-Clurijl,  fou] 
les  efpeces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 
D.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  rEuchariftie  ? 


S6 


W' 


^-'fi- 


''^'^Catéchjfme 


R.  Dans  la  fainte  MeiTe  que  le  Prêtre  célèbre. 

D.  Ce  qu'on  met  d'abord  fur  l'Autel  pour  la  célébra^ 

don  de  la  Mefîè,  n'eft-ce  pas  du  pa^n  et  du  vin  ? 
R.  Oui,  c'eft  toujours  du  pain  et  d^     in,  jufqu'à  ce 

que  le  Prêtre  prononce  les  paroles  c.  laconfécration. 
D.  Qu'arrive-t'il  par  ces  paroles  ? 
R.  Le  pain  eft  changé  au  Corps  de  Jefus-Chrift,  et 

le  vin  en  fon  Sang.  ^ai^  ï  vs^ 

D.  Le  croyez-vous  bien  fermement  ?  ^-    ^ 

R.  Oui,  et  auffi  fermement  que  fijele  voyois  de  mes 

yeux,  parce  que  Jefus-Chrift  l'a  dit.  ^ 

D.  Conunent  appelle-t'on  ce  changement  ?    -  "    • 
R.  OïiY2Li^^pé!iitTranfubftantiationi  c'eft-à-dire,  change- 

d'une  fvbftance  en  une  autre. 
D.  Ne  réfte-t'il  rien  du  pain  et  du  vin  après  la  confé- 

cration^?  .-^m...*^  ...^v  ...»...., _^ 

R.  Il  n'en  refte  que  les  efpeces  ou  apparences.       S 

ID.  Qu'entendez-vous  par  les  efpéces  ou  apparences  ? 

R.  J'entens  ce  qui  paroit  à  nos  fens,  comme  la  figure, 
la  couleur  et  le  goût. 

D.  N'y  a-t'il  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  les 
eipeces  du  pain  ? 

R*  Il  y  a  auffi  Ion  Sang,  fon  Ame,  fa  Divinité,  en  un 
mot  toute  la  Perfonne  de  Jefus-Chriftr^ 
.  Et  fous  les  efpeces  du  vin  ?         ; 
.  Jefus-Chrift  y  eft  auffi  tout  eKtier. 
.  Quand  le  Prêtre  rompt  l'Hoftie  confacrée,  rompt- 
il  auffi  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ?  ' 
.  Non,  Jef  ^s-Chrift  eft  fous  les  efpeces  d'une  mani- 
ère indivifîbk. 

,  Quand  l'Hoftie  eft  partagée,  fous  quelle  partie 
eft  Jefus-Chrift  ?       ^ 
,  Il  eft  tout  entier  en  C'haqne  partie. 
.  '  Celui  cjui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  rHoftiCjj  ou 


du  l5îocefe  de  Sens.  S[ 

quînereçoit'qu'uneefpece,  reçoit-il  Jefus-Chnft  tout 

entier?  [ 

R.  Ouï,  parce  '  que  Jefus-Chrîfl  eft  tout  entier  en 

chaque  efpece,  et  fous  chaque  partie  des  efpeces.  1 
D.  Jefus-Chrrftquitte-t'il  leCielpour  venir  dans  l'Eu- 

chariftie?    ,  *t,;  • 

R.  Non,  il  eft  tout  ï  la  fois  âù  Ciel,  et  fous  chacune] 

des  Hofties  conlacrééà  dans  tout  le  monde. 
D.  Comment  tout  cela  fo  peut-il  faire  ? 
R.  C'eft  par  la  Touté-Puiffance  de  pieu  qui  peut  tout! 

ce  qu'a  veut.  "'?'  ' 

'     La  Manne  donnée  aux  Jtdfs,  Exod.  ch.  i6. 

PRATICMJES..  I,.  Ne  paroîtrcdans,rEglife  qu'avçc  un  profondj 
refpe^l,  8*y  tenir  à  genoux  à  terre,  n'y  parler  'que  par  ncccffité, 
"et  tout  .bas,  empêcher  fî  on  le  peut,  ^uc  d'autres  iiiafiquent  au 
refpeûdû  àce  faint  lieu. 

2.  Procurer  que  les.Eglifes  et  les  Autels  foient  parées  avec  propreté; 
y  contribuer  de  fes  foins,  de  fon  travail  et  de  Ton  bien. 

3.  Accompagner  le  faint  Sacrement  quand  on  le  porte  aux  malades. 

4.  Se  faire  hormeùr  de  balayer  l'EgJifc,  de  fervir  la  MefTe,  racom- 
moder  les  ornemens,  et  de  rendre  d'autres  fervices  à  Jefus-Ohrift  ! 
dans  le  faint  Sacrement.  :ii"5*'f<     '^     ,'! 


XXX.  De  la  Communion. 

D.  /^U'eft-ce  que  Communier  ? 

R.   X:    C'eft  recevoir  le  Sacrement  d'Euchariftie* 

D.  Devons-nous  défirer  de  communier  fouvent  ? 

R.  Oiii,  à  caufe  des  grands  effets  que  la  Communion 

produit  en  nous.  " 

D.  Quels  font  les  effets  de  la  Communion  ? 
R.  I.  Elle  nous  unit  intimement  à  Jefus-Chrift  qui 

devient  réellement  notre  nourriture. 
2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpiritueîk  de  k  grâce. 

H 
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Catéchifine 


.  Elle  modère  la  violence  de  nos  paflîons,  ctafFoiblîf 
la  concupifccnce. 

.  Elle  eft  un  gage  de  la  vie  éternelle,  et  de  k  rc- 
furreâion  glorieufe.         "**' 
'.  La  fainte  Euchariftie  fait-elle  ces  effets  dans  tou 
ceux  qui  communient  ? 

.  Non,  il  y  en  a  qui  a.ttirent  fur  eux  la  malédiftio^^ 
de  Dieu  par  leurs  Communions. 
.Qui  font-ils?  /.v /!...... .4^,  j,^.:,^^^.^^^^ 

.  Ceux  qui  communient  indignement. 
'.  Qu*eft-ce  que  communier  mdignement  ?         , 
.  C'eft  communier  avec  la  confcience  fojuillée  d*un 
péché  mortel. 

.  Eft-ceun  grand  péché  de  communier  aînfi  ?  ■  "^  "^ 
.  Oui,  c'eft  profaner  le  Corps  et  le  Sang  de  Jefu»- 
Chrift.  ^        ^  .., 

.  Ceux-là  reçoivent-ils  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 
.  Oui,  mais  c'eft  pour  leur  condamnation. 
.  Comment  évitç-t'on  un  fi  grand  crime?         '^? 
.  En  pqrifiant  fa  conibience  par  une  bonne  Con&f- 
fion  avant  de  communier. 
|D.  Quelle  autre  préparation  faut-il  pour  bien  com« 
munier  ? 

.  Il  faut  être  à  jeun,  c'eft-à-dire  n'avoir  ni  bû  ni 
mangé  depuis  minuit. 
D.  Dans  quels  fentimens  doit-on  approcher  de  la 

Communion  ? 
R.  Avec  une  grande  dévotion,  un  amour  fervent 

pour  Jefus-Chrift  et  une  profonde  humilité. 
D.  En  quel  tems  eft-on  plus  étroitement  obligé  de 

communier? 
R.  A  Pâques,  et  lorfqu*on  eft  en  danger  de  mort. 
^rahifon  d^  Judas^  Ja  Communion^  et  fa  mort.     Su 
Matthieu^  chap.  26  et  27. 


•      du  Diocefe  de  Sens. 

2.  Deux  ou  troij  ionnTvTm «r  ,  ^f  'i'^"''  "'°"- 
par  des  prie,.,  ffC^'.^f"'!»  Communion,  s'y  prépare 

^    fice,  ou  du  Sacrifice  de  la  Meffe 

D.  Où  eft.c"SSrh'^i^'rjP°"r  nous. 

_  père  ?         ^"'^  Jefus-Chnft  s'offre  ainfi  à  nieu  fo 


»  oiFert  fur  la  S  ^  '  "°"'  ^'^  S^"'fi<:e  qu'ij 
^cS|;?'^"^J^-^'>"ft-fl^«  un  Sacrifice  fbr  h 
^>|p^;Sif'^^-^"^'^ftofi.rUoiej 

I>.  I-SacriL  derMeïe"Sl'^'"^^S«^rificeJ 
celui  de  la  Croix  >  ^^  ''""«^  1«  même  quj 


)         ^  Catécbîfme 

i  .'  I     '  * 

SurlaGrozx,  Jefus-Chrift  s'eft  offert  lui  même  à 
Dieu  ;  à  la  Meffe,  il  s'offre  par  le  miniftcre  des 
Prêtres,  et  il  nous  y  répréfente  fous  les  efpeces  du 
pain  et  du  vin,  fon  fang  répandu  pour  npus  fur  U 
Croix. 
Comment  fe  fait  cette  répréfentation  ? 
\i.  En  ce  que  le  Corps  et  le  Sang  de  Jefus-Chrift  étant 
comme  féparez  fous  des  efpeces  différentes,  elle 
nous  réprefentent  le  Sang  de  Jefus-Chrift  féparé  de 
fon  Corps  dans  fa  mort,  et  répandu  pour  notre  falut, 
3.  Comment  faut-il  afTifter  à  la  fainte  Meflè  ?  '■■ 
l.  Avec  modeftie  et  dévotion..  i*T  .r'' 

).  Qiiellcs  fautes  y  commet-on  plus  ordinaireînent  ? 
l.  Les  voici  :  Caufer  per  jant  la  Meffe,  être  dans  une 

pofture  peu  refpc6tueufe,  être  fans, attention.  .|  y 
D.  De  quoi  faut-il  principalement  s'occuper  pendanç 
la  Meffe  ? 


.  Il  faut  offrir  Jefus-Chrift  à  la  fainte  Trinité,  dan$ 
lc3  intentions  pour  lefquelles  il  s'offre  luîrfméme. 
.  Quelles  font  ces  intentions  ?      '1       :v";M-    ' 
.  Les  voici  :   i.  Adorer  Dieu.  2.  Appaifef" fa coiere, 
3.  Demander  fes  grâces.  4.  Le  remercier  de  tpu^ 
les  bienfaits.        ,     .,  ,  >,ii  1    k,-. 

.  De  quoi  peut-on  s*ôccuper  encore  ?  > 

,1^.  De  la  Pafîion  et  de  la  Mort  çlc  Jefus-Chrift,  le  con- 
templer comme  fi  on  étoit  fur  le  Calvaire,  et  s'at- 
tendrir au  fouvenir  de  ce  qu'il  a  fouffert  pour  notre 
amour.  "•'  ;  ,     '  :\   , 

O.  N'offre-t'on  pas  le  Sacrifice  dp  la  Meffe  à  la  fainte? 
Vier.cc,  et  aux  Saints  ?  "^'^ 

lI.  Non,  le  Sacrifice  ne  s'offre  qu'à  pieu  •,.  mais  on  y 
fait  mémoire  dès  Saints  pour  remercier  oieu  des 
grâces  qu'il  leur  a  faites^  et  pour  joindre  leur  inr 
tcrcelïïon  à  nos  prières. 


du  diocefe  de  Sens. 
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D.  Pourquî  peut-on  ofFrir  le  Sacrifice  de  la  Mefle? 
R.  Jfour  la  fandlification;deSiFi<^clcs  vivans  fur  la  terrçJ 
pour  le  foulagement  de  ceux  qui  font  en  Purga-j 
^toire.       *         .  ,  />;H'^ni  ♦♦r»    . 

)erniere  Cène  de  Jefus-Chriff.  Lavement  des  pieds. 
Institution  de  rEuchariSîie.  St.  Matthieu,  26.  St. 
Jean,  13.     .y  -  >    ■  ,  ■■ 

PRATIQUES.  I.  Entendre  la  MefTc  chaque  jour,  et  choîfîrka 
lieux  et  les  tems  où  on  peut  l'entendre  avec  plus  de  recueillement. 

2.  Se  faire  inftruire  de  la  manière  d'enten4re  la  faintc  Meflfe  avec 
fruit  et  attention  aux  Myfteres  de  la  mort  de  Jcfus-Chrift. 

3.  La  Mclîe  étant  finie,  fe  mettre  à  çenoux  pour  remercier  Dieu,  çl 
former  quelque  réfolution  pour  le  oien  fervir  pendant  h  journée. 

4.  Ne  jamais  fe  plaindre  de  la  longueur  des  Mefles  bu  de  TOffict 
divin,  encore  moins  reelierchcr  lés  Méfies  courtes,  ou  faire  re- 
proche  aux  Prêtres  qu'on  trouve  trop  longs.     ;,,r^cTJ.vfy  i»^^m 


T^^^^^^^ 


■9-*" 


V.'-  V     "^ 
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XXXIL  De  la  Penitencp.r^^fi^. 

D./^U'eft-ce  que  la  Pénitence ?>;q  ;Hk  b^iP    •  1 
R.Scf  C'eft  un  Sacrement  quî  t^nietle  péchez  com- 
mis après  le  Batême.  -  ;  '"^  .otàki  ui  -îi;::     | 

D.  Comment  nomme-t*ôn  encore  ce  Sacrement  ? 
R.  Gn  l'appelle  la  Ccnfejjion^  parce  qu'on  y  confeflc] 

iibs  péchez,  pour  en  recevoir  l'abfolution. 
D.  Quelles  font  les  parties  du  Sacrement  dé  Péni- 

tenCfiL? . /;w  ;n    \s.<\   .*.n  ..i   •  ^  '-i^^ir{  f^î-C'-   '■"^''  T 

R.  Ily  éh'à  trois;  la  Côntrîtiori;  là  la| 

Satisfaction.  *  11  /• 

D.  Quels  font  les  effets  du  Sacrement  de  Pénitence  ? 
R.  Il  y  en  a  deux,  ^dont  le  premier  eft  d'effacer  les 

péchez  aftuels.  .t':n.cf^5^■>^/i^■  )  ■'jiOi-,.Uor|l'::b4:4  t;i?ri:!'   ^ 

D.  Peut-il  ren^ettre  toute  forte  de  péchez f  'v^rv.  , 
R.  Oui,  fa^s  en  excepter  aucun  quelque  énormip  qu'il 


\éz 


Catéchifme 


I).  Qu'cntend-on  par  la  coulpe  et  la  peine  du  pcchc } 

R,  Par  la  cou  If  €  on  entend  la  tache  que  le  péché  fait 
à  notre  amc  -,  et  par  la  peine,  la  punition  que  le 
péché  mérite. 

p.  Le  Sacrement  de  Pénitence  remet-il  la  coulpe  et 
la  peinfi  du  péché  ? 

R^  Il  le  remet  quant  à  la  cùulpey  en  nous  réconciliant 
avec  Dieu,  »  y  r 

D.  Et  quant  à  la  peine  f 

R.  Il  change  la  peine  éternelle  due  au  péché,  en  une 
peine  temporelle, 

|D.  Comment  pbfientrpn  Ja  repiife  de  cette  peine  tem- 
porelle? 

R.  On  l'obtient  par  la  ferveur  de  la  charité,  les  oeu- 
vres de  Pénitence  et  les  Indulgences. 

D.  Quel  eft  le  fécond  effet  du  Sacrement  de  Pénitence? 

^.  C'eft  de  nous  réconcilier  avec  Dieu,  en  nous  don? 
nant  la  grâce  fantifiante, 

.  Quel  effet  produit:  cette  réconciliation  ?       :^S-S 
.  I ,  Elle  rend  le  droit  au  Paradis  qu'on  avoit  perdu 
par  le  péché.  ^  r?^  ^ 

2.  Elle  donne  des  forces  contre  les  tentations. 

^''•^  Elle  fait  revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  paflees. 

).  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des 

bonnes  oeuvres  ?     -r^^  !   kw*  i*i;^^^>! 

.  L'ame  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché,  nieu 

par  fa  bonté  le  rend  dans  le  Sacrendent  de  Pénitehce. 

p.  Tous  ceux  qui  vont  à  confcfle,  reçoivent-ils  tous 
ces  effets  ? 

.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacre-r 
ment  les  difpofitions  convenables.  . 

Pénitence  des  Ntnivites..    Liv.  de  Jônas,  ch.  3. 

R  ATIQjJES.  I.  Choifir  un  G>nfe(reur  pieux  et  éclairé  <jui  ne 
no<i8  flatte  point  dans  nôt  défauts. 


du  Diocefe  de  Sens. 
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9.  9e  confciTer  toujourt  autant  qu'on  le  peut  au  mdme  Coafefêi^r. 

à  fin  qu^il  juge  mieux  fi  noui  avançons  dans  la  pieté. 
.3.  S\  on  a  raifon  de  douter  Air  Tes  Confefluons  paflees,  les  reparer  j 

par  une  Cdnfiffion  générale*  ' 


XXXIII.  De  la  Contrition. 

D./^lPeft-ce  q\ic  la  Contrition  ? 

R.  Vr   C'eft  une  dofcur  et  un  regret  d'avoir  offenfc 

Dieu,  avec  refolution  de  ne  te  plus  offenfer» 
D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  Contritions  ? 
R.  De  deux  tortes,  la  Contrition  parfaite»  et  la  Con«^| 

trition  imparfaite,  qu'on  appelle  Attrition. 
D.  Qu'eft-cc  que  la  Contrition  parfaite  î 
R.  C'eft  une  douleur  d'avov  oÔenfé  Dieu,  parce  qu'A] 

eft  fouverainement  bon  et  infinioicat  aimable. 
D.  Quel  eft  fon  effet  ?  ..;.< 

R.  C'eft  de  reconcilier  d'abord  avec  ^ièu  le  pecheurl 

Ïui  X  un  ferme  propos  de  recevoir  le  Sacrement  de 
*cnitencc. 
D«  QiLi'eft  ce  que  la  Contrition  imparfaite,  ou  l'At- 

trition  ? 
R.  C'eft  celle  qui  eft  conçue  communément  par  la] 

confideration  de  la  laideur  du  péché,  ou  parla 

crainte  de  la  damnation  étemelle. 
D.  Quel  eft  fon  effet  f 
R.  C'eft  de  difpofer  le  pécheur  \  recevoir  la  grâce  dcl 

Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 
D.  Dans  quelle  difpolition  doit  être  le  pécheur  pour 

recevoir  l'abfolution. 
R.  Il  faut  qu'il  efpere  en  la  miiericorde  de  Dieu,  qu'il 

ait  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  et  qu'il  foit  difpofé 

à  préférer  Dieu  et  fa  loi  à  toutes  les  choies  du] 

monde,  et  par  confêquent  qu'il  l'aime. 


-  Catichifme'^^ 


j  i  - 


K  La  Contrition  cft-elle  bien  Aéceffairc  pour  recevoir 
rabfolution  ?  tj    *  r;i      i    > 

..  Elle  eft  fi  néceflairc  que  faiis  Contrition  on  ne  peut 
jamais  recevoir  le  pardon  de  fes  péchez. 

I.  Dans  quel  téms  fàuî-îl  produire  des  Aftes  de  Con- 
trition jgout-jfe  çonfpfler  ?    ,fr  /'nxx'^ 

..  Il  faut  les  produire  d^ns  l'examen  de  confcience, 
s'y  exciter  çncore  d'avantagé  îiruTiWiatement  aviinr 
la  ConfefTion,  et  lorfque  le  Prêtre  donne  l'abiblution. 

K  Par  quels  moyens  pouvons-hbiis  avoir'une  boiine 

Contrition?  :    '  '  '  '      \^  .,    r"  '  "      ?::;,i'    .-t  '-:' 
:.  I.  En  la  demandant  à  DÎëu  avec  fervcuVr    '^'' 
t.  En  réfléchiflànt  fur  les  motifs  propres  à  l'cjcciier. 

en  nous.     '^^^^'^^'*-^'rr-{''-,^^:^-ir  "^•:'^■       •"    ^*J}^  '\[ 
à.  Quçb  font  ces  motifs  ?    '    ''        iKUJaiJ  iiu  -i 


•  r'  "  "''  ;T    • 


..  I .  La'bonté  infinie  de  Dieu  que  noui  av.dns  ofFénfé. 
.  I^es  bienfaits  de  oieu  envers  nous,  et  notre  ingra- 
titude. 
[.  Lapâffiondc  Jefus-Chrifl:  dont  nos  péchez- font  la 

çauie.      ,^,^„^^.^^.'     ^.  »      . 

..  L'Enfer  qifénbûs  avons  mérité,  et  le  Paradis  que 

nous  avons  perdu. 
L  Faites  un  Adle  de  Contrition.    "{ 

..  Mon  Dieu^  fm  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
cffenfê^  parce  que  vous  êtes  infiniment  hon^  et  infini- 
ment aimahîe^  et  que  le pkhê vous  déplaît:  Pardonner 
moi  par  les  mérites  de  Jefus-Chriff:  je  me  propofe 
moyennant  votre  grace^  de  ne  plus  vous  off enfer ^  et 
deme  confejfer  auplutôt,  * 

mifioire  du  Pardon  accordé  à  la  PêchereJJe,    S.  Jean, 

chap.  8. 

RATIQT^'ES.  I.  ^iuel4ues  jours  avant  d'aller  à  ConfeiTc,  de- 
mander a  Dieu  <îu*il  nous  donne  une  vrayc  Contrition. 


recevoir 
ne  peut 
de  Con- 


radis  que 

ous  avoir 
et  infini- 
Pardonnez, 
me  propofe 
)ffenfer,  et 

S.  Jean, 

Confeffc,  de- 


-  du  diocefc  de  Sens.  i 

2.  Pour  (c  faciliter  Tcxcrcicc  des  Aftcs  de  Contrition,  en  prûdulrc| 
chaque  jour  le  matin  et  le  foir.  , 

1  Faire  chaque  année  une  revue  ou  Confcflion  extraordinaire  de  tous 
les  pcche«  commis  depuis  un  an,  pour  s'exciter  à  une  plus  vive 
Contrition,  à  la  vue  de  la  multitude  de  Tes  péchez.     ^ 


XXXIV.  Suite  de  la  Contrition. 

D./^Uellcs  conditions  doit  avoir  une  bonne  Con- 

V:    trition? 

R.  Il  faut  qu'acné  foit,  i.  Surnaturelle.  2.  Intéricurc.l 
3.  Univerfelle.  4.  Souveraine. 

D.  Ces  conditions  font-elles  communes  à  la  Contri- 
tion parfaite  et  à  l' Attrition  ?  ' 

R.  Oui,  fans  ces  conditions  ni  Tune  ni  l'autre  ne  fcroîtl 
fuffifante. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  Conttiûon  fur  naturelle  ?\ 

R.  C'eft-à-dlre,  que  la  Contrition  doit  être  excitée  en 
nous  par  un  mouvement  du  Saint-éfprit,  et  non  pas] 
feulement  par  un  mouvement  de  la  nature. 

D.  Celui  qui  auroit  regret  de  fes  péchés,  à  caufe  qu'ilsl 
lui  auroient  fait  perdre  fon  bien,  ou  fa  fanté,  ou  fon| 
honneur,  auroit-il  une  bonne  Contrition. 

R.  Non,  parce  que  fa  Contrition  ne  feroit  qu'unej 
douleur  naturelle. 

p.  Qu'entendez-vous  par  une  Contrition  intérieure  F\ 

R.  J'entens  qu'il  faut  avoir  la  Contrition  dans  le  coeur,! 
et  ne  fe  pas  contenter  d'en  faire  un  Aéte  du  bout 
des  lèvres. 

D.  Celui  qui  récite  un  Afle  de  Contrition,  a-t'il  tou- 
jours une  bonne  Contrition  ? 
R.  Non,  parce  que  fi  fon  coeur  n'eft  pas  affligé  d'avoir] 

offenfé  Dieu,  fa  Contrition  n'eft  pas  intérieure. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  Contrition  univer/elk!-\ 

l 


5  ^  Catécbîfme 

.  J'entens  qu'elle  doit  s'étendre  fur  tous  les  péchez 
qu'on  a  commis,  et  particulièrement  fur  les  mortels. 
.  Si  on  avoit  regret  de  tous  fes  péchez,  hors  d'un 
i'eul  péché  mortel,  auroit-on  une  bonne  Contrition  ? 
.  Non,  parce  que  la  Contrition  ne  feroit  pas  uni- 
verfelle. 

.  Qu'entendez-vous  par  une  Qontxmovi  fouveraine  ? 
J'entens  qu'il  faut  être  plus  fâché  d'avoir  offenfé  nieu, 
que  de  tous  les  maux  qui  pourroient  nous  arriver. 
.  Doit-on  être  plus  fâché  d'avoir  offenfé  Dieu,  que 
d'avoir  perdu  fon  bien,  fes  parens,  ou  ce  qu'on  a 
de  plus  cher  au  monde? 
l.  Oiii,  parce  que  le  péché  cft  le  plus  grand  de  tous 
les  maux. 

'atijfe  pénitence  d^Antîochus^  et  fa  rêprchatîon,  Liv.  i. 
des  Machab.  ch.  6.  Liv.  ii.  ch.  9. 

'RATIQJJES.  I.  Eprouver  la  finccrité  de  fa  contrition  par  la 
l'épuration  et  la  privation  des  chofes  qui  nous  peuvent  être  occa- 
fîon  de  péché.  .       . 

L'éprouver  encore  parla  privation  des  plaifirs  et  des  commoditez 
légitime  et  permifes,  et  en  efpjît  de  pénitence. 

Faire  quelques  aumônes  au  tems  de  fa  confeflion,  pour  obtenir 
de  Dieu  une  bonne  contrition. 

Avant  que  de  fe  préfenter  à  confcflc,  réparer  fes  fautes,  fî  on  le 
peut  ;  par  exemple,  fi  on  y  eft  obligé,  et  fc  réconciliant  avec  fc« 
ennemis,  fi  on  en  a. 


■y-  \} 


XXXV.  Delà  Confeffion. 

OU'eft-ce  que  h  ConfeiTion .? 
C'eft  la  déclaration  qu'on  fait  de  fes  péchez 
au  Prêtre. 

.  Quelles  Conditions  doit  avoir  cette  déclaration  ? 
.  Elle  doit  être  humble,  fincere,  et  entière. 
,  Qu'eft-ce  à  dire  que  la  confeffion  foit  humile  ? 


du  Dîocefe  de  Sens. 


67 


R.  C'eft-à-dire  qu'il  faut  déclarer  fes  péchez  avec  unci 

grande  confufion  d'avoir  ofFenfé  Dieu. 
D.  Qu'eft-cc  à  dire  que  la  confeflîon  {dxtjincere  ? 
R.  C'eft-à-dire  qu'il  ne  faut  ni  exagérer  ni  excufer  fes 

péchez. 
D.  Qu'eft-ce  à  dire  que  la  confeflîon  foit  entière  ? 
R.  C'eft-à-dire,  qu'elle  doit  être  au  moins  de  tous  les 

péchez  mortels  qu'on  a  commis,  fans  en  excepter  | 

aucun.  ;  '^^ 

D.  Celui  qui  cacheroit  volontairement  un  feul  péché  j 

mortel,  feroit-il  une  bonne  confeAlon  ? 
R.  Non,  il  feroit  un  horrible  facrllege,  quand  même | 

il  accuferoit  tous  fes  autres  péchez. 
D.  A  quoi  feroit-il  obligé  f 
R.  A  recommencer  fa  confeflîon,  et  à  accufcr  en  par-] 

ticulier  le  crimequ'il  a  commis  en  cachant  fonpcché. 
D.  Efl-ce  aflcz  de  déclarer  les  différentes  fortes  de  pé- 1 

chez  mortels  qu'on  a  commis  i  - 

R.  Non,  il  faut  de  plus  en  dire  le  nombre  autant] 

qu'on  le  peut,  et  les  circonftances  confidérablcs. 
D.  Donnez-nous  en  un  exemple  ? 
R.  Si  on  a  dérobé,  il  ne  fuffit  pas  de  dire  qu'on  l'a  fait, 

il  faut  dire  combien  de  fois,  fi  la  fommcefl:  con-| 

fiderable,  et  fi  c'eft  une  chofe  facrée  qu'on  a  prift-. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  déclarer  exadlement  tous| 

fes  péchez  ? 
R.  Il  faut  examiner  fa  confciencc  avant  la  coiifeflion. 
D.  Surquoi  faut-il  s'examiner  .? 
R.  Sur  les  commandemens  de  oieu  et  de  TEglife,  fur 

les  fcpt  Péchez  Capitaux,  fur  les  devoirs  de  ibn  état, 

fur  les  perfonnes  qu'on  a  fréquentées,  et  les  lieux  | 

où  on  a  été. 
D.  Eit-il  néceflaire  d'examiner  fa  confciencc  avant  la 

confeflîon? 


^8 


Catéchtfme 


R.  Oui,  parce  que  fi  on  oublioit  à  confefle  un  péché 
mortel,  faute  de  s'être  examiné,  la  confeflion  ne 
feroit  pas  luffifante.  / ..      ■    .  ^  -  «   /      .r  '  ,t  i    » 

D.  Eft-il  néct flaire  d'accufer  les  péchez  véniels  ? 

R.  Cela  n'eft  pas  abfolument  néceflliire,  mais  cela  eft 
fort  utile,  pourvu  qu'on  le  fafîe  avec  contrition. 

Crime  de  Saul^  et  fafaujfe  Pénitence,   i .  Liv.  des  Roisj 

chap.  15. 

PRATIQJJES.  r  Faire  tous  les  foirs  l'examen  de  fa  confciencc 
fur  les  fautes  commifes  pendant  le  jour,  .        *  r      '  "  - 

2.  Ne  cacher  aucun  péché  même  véniel  à  ConfelTe,  furtout  quand 
on  fcnt  quelque  petit  doute  à  ce  fiqet. 

3.  Commencer  fon  accufation  par  les  péchez  qu'on  a  plus  de  peine 
a  déclarer. 


XXX VI.  De  la  Satisfadion. 


P 


D./^U'eft-ce  que  la  Satisfaélion  ? 

R.SjT    C'efl  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  et  au 

prochain  pour  l'injure  qu'on  lui  a  faite. 
D.  pour  faire  une  bonne  confefiion,  efl-il  nécefîaire 

d'être  rclblu  de  fatisfaire  à  Dieu  et  à  fon  prochain  ï 
R.  Cela  efl  fi  nécefîaire,  que  fans  cette  réfolution  on 

ne  reçoit  point  l'abfolution  de  {ts  péchez.  ~         ' 
D.  Eil  on  encore  obligé  de  fatisfaire  à  oieu,  après  que| 

le  péché  eft  pardonné  ? 
R.  Oui,  car  la  peine  éternelle  eft  alors  changée  en 

une  peine  temporelle,  qu'il  faut  fouffirir  en  cette  vie  1 

ou  en  l'autre.  •  ; 

D.  Comment  latisfaifons-uous  à  oieu  pour  cette  peine  | 

temporelle?      .v  ,    '   .    •  "        .      ,    \.      . 

R.  En  accompîiflant  des  oeuvres  de  pénitence  avec! 

la  grâce  de  Jefus-Chrift,  par  qui  feul  nous  pouvons! 

mériter  et  latiHaire.  .      .,  , 


du  Diocefe  de  Sens* 


6d 


)ieu  et  au 


i> 


D.  Qiielles  font  ces  oeuvres  de  pénitence,  par  lef] 

quelles  nous  fatisfaifons  à  Dieu  ? 
R.  Ce  font  principalement  celles  qui  nous  font  im-| 

pofées  par  le  Confefleur. 
D.  Eft-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  Con- 

felTeur  impofe?       •  • 

R.  Oui,  on  y  eft  obligé  fous  peine  de  péché. 
D.  Un  véritable  pénitent,   et  qui  veut  fmcéremenl 

expier  lès  péchez,  fe  contente-t'il  de  la  pénitence 

impofée  par  le  ConfelTeur  ?  • 

R.  Non,  il  fait  pénitence  tous  les  jours  de  fa  vie. 
D.  Eft-ce  aflez  de  fatisfairc  à  Dieu  ? 
R.  Non,  il  faut  encore  fatisfaire  à  fon  prochain,  fi  oi 

l'a  offenfé.        •  -  -    v 

D.  Comment  fatisfait-on  au  prochain  ? 
R.  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  a  fait  dans  fa  perj 

fonne,  fes  biens,  ou  fon  honneur. 
D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement  ? 
R,  Il  faut  pour  cela,  i .  Dédommager  fon  prochaii 

du  tort  qu'on  lui  a  caufédans  fés  biens.   ,     ,.        1 

2.  Réparer  fa  réputation  fi  on  l'a  bleffée. 

3.  Lui  démander  pardon  fi  on  l'a  infulté. 

4.  Se  réconciler  avec  fes  ennemis. 

5.  Réparer  le  fcandale  qu'on  a  donné.    " 

/icM  fui  prend  la  vigne  de  Nàhoth^  et  fa  fau£js  p\ 
nitence.     3.  Liv.  des  Rois,  chap.  21. 

PRATIQUES.  I.  Ne  point  difputer  avec  fon  ConfefTeur  fur  il 
pénitences  c^wW  impofe,  et  les  accepter  lans  réfiftancc,  fi  on  pej 
les  accomplir.  ;       ,         ■ . 

2.  A  chaque  Confeflion  ajouter  quelque  pratique  de  mortification 
la  pénitence  impofée  par  fon  ConfelTeur. 

3.  Lorfqu'on  on  accomplit  fa  pénitence,  Toffrit  à  Dieu  en  union 
celle  que  Jcfus-Chrift  a  fait  pour  nos  péchez.     On  peut  dire  1 
cette  fin  ; 


!     .1         .  A 


■\.  i    .1 


tm 


•v  *    "<• 


>  Catichîfmè 

Mon  Dieu^  je  vous  offre  avec  la  pénitence  que  je  vais 
Jaire^  tout  ce  que  Jefus-Chrift  mon  Sauveur  a  fouffert 
our  nies  péchez  pendant  fa  vie  mortelle. 


SXX  Vil.  Suite  de  la  Satisfadion  et  des 

bonnes  ouvres. 

SOmmes-nous  obligée  de  faire  pénitence  toute 
notre  vie  ?     .^    ,  '  ^      *  • 

l.  Oili,  fi  nous  ne  faifons  pénitence,  nous  ne  ferons 

point  fauvez. 
).  En  quoi  confifte  cette  pénitence  que  Dieu  veut 

que  nous  faffions  ? 
L  I.  A  accepter  avec  foumiffion  les  affligions  qui 
!^  nous  arrivent  par  la  permiflion  de  oieu. 
.  A  faire  de  bonnes  oeuvres,  qu'on  appelle  oeuvres 

fatisfadoires.      ■>  ^v  '      ^  .     -^  <     r-, 

.  Quelles  font  ces  oeuvres  fatisfaûoires  ?         i^ 
.  Les  voici  :  Le  Jeûne,  la  Prière,  et  TAumônc. 
).  Pourquoi  appelle-t'on  ces  oeuvres  fatisfa^olres  ? 
f..  Parce  qu'elles  fervent  à  fatisfaire  à  Dieu  pour  nos 

péchez. 

).  Qu'entend-on  par  le  Jeûne  ? 
L,  On  entend  non  feulement  l'abftinéncc  des  viandes, 

mais  encore  toutes  les  mortifications  qui  affligent 

notre  corps  et  nos  fens. 

).  Dans  quel  tems  eft-on  obligé  plus  particulière- 
ment au  jeûne  et  à  la  pratique  de  la  mortification  ? 
L.  Quand  l'Eglife  ^ordonne,  et  que  cela  cft  nécef- 
I  faire  pour  vaincre  nos  paffions. 
>o  Qu'entend-on  par  la  prière  ? 
L.  On  entend  toutes  les  oeuvres  de  piété  envers  DÎew. 
).  Qu'entend-on  par  V Aumône  ? 


du  Diocefe  de  Sens.  yi 

R.  On  entend  toutes  les  oeuvres  de  charité  envers  1 

prochain. 
D.  Quand  eft-ce  qu'on  eft  obligé  plus  particulière 

ment  de  faire  l'auniône  ? 
R.  Quand  nous  connoiflbns  la  pauvreté  de  notre  pro 

chain. 
D.  Celui  qui  fçait  le  befoin  de  fon  prochain,  et  qui  n 

le  fecourt  pas,  fait-il  un  grand  péché  ? 
R.   Oai,  s'il  le  peut  fecourir. 
D.  Ceux  qui  étant  pauvres  eux-menvcs,  n'ont  pas  d 

quoi  faire  l'aumône,  que  doivent-ils  faire  ? 
R.  Secourir  le  prochain  félon  qu'ils  peuvent,  enpr 

tiquant  les  autres  oeuvres  de  mifêricorde. 
D.  Quelles  font  les  oeuvres  de  miféricorde  ? 
R.  On  en  diftingue  de  corporelles  et  de  fpirituelles. 
Les  corporelles  font,  i .  Donner  à  manger  à  ceux  qu 

ont  faim. 

2.  Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont  foif. 

3.  Vêtir  lesnuds. 

4.  Loger  les  pèlerins  et  étrangers. 

5.  Vifiter  les  malades. 

6.  Délivrer  ou  confoler  les  prîfonniers. 

7.  Enfevelir  les  morts.       ^ 
Les  fpirituelles  font,  i.  Enfeigner  les  îgnorans. 

2.  Reprendre  ceux  qui  manquent. 

3.  Confeiller  ceux  qui  font  en  peine. 

4.  Confoler  les  affligés. 

5.  Supporter  les  défauts  et  humeurs  du  prochain. 

6.  Pardonner  les. injures.  ^  ^. 

7.  Prier  oieu  pour  les  vivans  et  tes  morts,  et  même 
pour  fes  ennemis, 

Converjion  de  Corneille  Centurion.  Chap.  10.  desAfte 

de«  Apôtres. 


172    s  Cjtkbjfmtf    ■'■' 

PRATIQUKS.    \.  Qiiand  ou  a  quelque  chofc  \  fînimir,  Toflnf 
I     ù  Dieu  en  latislaition  de  fc»  })cchc7.,  avouant  qu'on  en  a  niciiic 

davantage. 
\.  Pratiquer  ehaquc  jour  quelque  mortification,  foit  (lans  Tes  rcpa.% 

l'oit  dans  fc;;  pluifirs,  luit  dan.i  ion  travail,  le  privant  de  quelque 

commodité  pour  rcxpiation  de  l'es  pochez.         "   - 
3.  Pratiquer  aulli  chaque  jour  quelque  oeuvre  de  charité  envers 

le  prochain,  .  ..      '     . 

\..  Partaj»er  Ton  revenu,  ou  le  pain  de  Ton  travi  il,  ou  de  Ton  négoce, 

Cl  en  donner  une  certaine  portitm  pour  loulagcr  les  pauvres. 


XXXVIII.  De  l'Extrcmc-Ondion. 

OL  eft-ce  que  TExtrcmc- Ori;5tion  ?       ' 
C*eft  un  Sacrement  inftitué  pour  le  foulagc- 
mcnt  fpirituel  et  corpon  1  des  nmUides. 

».  Comment  rExtrcme-OndJon  foulage- t'cUe  fpiri- 
tucUement  les  malades  ? 

.   î .  Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du  de- 
mon  et  les  horreurs  de  la  mort.  '    ' 

.  Elle  achevé  la  rcmiifion  des  péchez,  dont  elle  pu- 
rifie les  rciles. 

K  Comment  TExtrême-Onélion  foulage-t'elle   cor- 
porellemcnt  les  malades  ?  î 

..  I.  Elle  donne  la  patience  pour  fupportcr  la  ma- 
ladie. 

.  Elle  rend  la  fanté  du  corps,  s'il  cft  expédient  pour 
le  falut  du  malade. 

K  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  cft  à  Textré- 
mite  r 

..  Il  luffit  d'être  dangereufement  malade,  il  n'eft  pas 
même  à  propos  de  différer  à  l'extrémité. 

K  Pourquoi  ne  pas  différer  à  l'extrémité  ? 

..  Parce  qu'on  fe  difpofc  mieux  à  recevoir  ce  Sacre- 
ment quand  on  a  la  raifop  libre,  et  d'aill^ui^s  en  dif- 
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fbfàtit  trop,  on  s'expofe  a  ne  le  point  recevoir  d 

tout. 
D.  Peut-on  recevoir  ce  facrement  plufieurs  fois  en  fi 

vie  i 
R.  Oui,  autant  de  fois  qu*on  retombe  en  danger  d 

mort. 
D.  Qufc  fîuU-ll  fkire  alors  pour  fe  préparer  à  reccvoi 
ce  SarreniCiit? 

R.  li  faut  le  confefler,  fi  on  cft  en  péché  mortel. 
D.  Si  le  mulade  ne  peut  fe  confefler  que  doit-il  faire  .^ 
R.  Il  doit  .^'exciter  à  une  contrition  parfaite,   défirc 

r^bibhltion^  &  la  demander  s'il  peut. 
D.  ()ue  faut  il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  Sacre 

ment  ? 
R.  Il  faut  s'exciter  ait  regret  de  fes  péchez,  efpére 

en  la  miféricorde  de  Dieu,  &  fe  foumettre  abfolu- 

niteht  à  fà  fainte  volonté. 
D.  Que  doit-on  faire  quand  on  eft  malade  ? 
R.  Ilfaut,  I.  Se  foumettre  à  la  volonté  de  nieu. 

2.  Offrir  à  nieu  fà  maladie  pour  l'expiation  de  fes 
péchez. 

3.  Accepter  la  niort,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  l'en- 
voyer. 

D.  Quels  péchez  commettent  plu3  ordinairement  les 

malades  r 
R.  I.  L'impatience  &  la  maùvaife  humeur. 

2.  La  négligence  de  recevoir  les  Sacremens. 

3.  Le  trop  grand  émprcflcment  pour  la  fanté. 

4.  Ttop  d'attathemèrilt  à  la  vie. 

Maladie  ^  guerijbn  d'Ezechias.  Ifaïe,  chap.  38. 

PRATIQUES.  I.  Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y 
aura  du  danger  dans  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bv^nnc  heure 
lis  Sacremens. 

K 


.    Catéchifme 

.  Lire  quciouefois  les   Prières  que  TEglife  a  irillituées  pour  les 

Agonilans. 
.  Viiîter  les  malades,  fur  tout  les  Pauvres.;  les  fcrvir,  les  confolet 

&  les  encourager  à  la  patience. 
.  Aflillcr  quelquefois  à  leur  agonie,  pour  apprendre  par  ce  fpec- 

tacle  à  bien  mourir.  :it  ^.Vv  •  .<  ...        '      \    '•.. 

XXXÏX.     De  l'Ordre  &  du  Mariage. 


/^U'eft-ce  que  l'Ordre? 


C'eft  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de 
faire  les  fondions  Eccléfiaftiques,  &  la  grâce  pour 
les  faire  dignement.  >  «ïI  .. 

>.  Dans  quelle  difpoiition  doit-on  recevoir  ce  Sacre- 


ment } 


T\r-^     •^&t'C'''rtr-*-Aei       in-^j-t    ♦ 
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.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelle  de  pieu, 

&  ne  pas  s'ingérer  defoi-mêmc.'  f  '  '' 

.  Quelle  fin  doit-on  avoir  en  recevant  ce  Sacrement  ? 

.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  oieu  &  le  falut  du 

prochain.  .j^.,  ^        ^,      :v;j  :>i> 

D.  Que  dites-vous   de  celui  qui  reçok  lés  Ordres 

pour  avoir  des  Bénéfices,  &  pour  vivrç  plus  à  fon 

aife.^ 
|R.,  Celui-là  eft  trés-coupable  devant  Dieuj  &  il  cft 

indigne  de  recevoir  ce  Sacrement. 
D.  Qu'eftce  que  le  Sacrement  de  Mariage? 

.  C'eft  un    Sacrement   qui  fantific  Talliancc    de 

l'homme  &  de  la  femme. 
D.  Où  doit-on  recevoir  la  Bénédiftion  du  Mariage? 
R.  Dans  fa  Paroifle  &  de  fon  propre  Curé. 
D.  En  quelle  difpofition  faut-il  recevoir  ce  Sacrement? 
R.  n  faut  être  en  état  de  grâce,  &  avoir  intention  de 

fervir  Dieu  dans  l'état  de  Mariage. 
ï).  Comment  faut-il  fervir  oieu  dans  cet  état? 
R.  Le  mari  &  la  femme  doivent,  i.  Supporter  pa- 
tiemment les  défauts  &  les  humeurs  l'un  de  l'autre. 
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2.  S'afTifter  mutuellement  dans  leurs  befoins. 

3.  Elever  chrétiennement  leurs  enfans. 
D.  Qu'entendez-vous  par  élever  chrétiennement  II 

enfans  ? 
R.  J'entens  leur  infpirer  l'amour  de  oieu,  &  l'horrei 

du  péché,  prendre  foin  de  leur  inftrudlion,  &  vei 

1er  à  leur  conduite. 
D.  N'y  a-t'il  point  encore  d'autreii   obligations  dai 

le  Mariage? 
R.  OiU,  il  y  en  a  d'autres   importantes,  dont-il  fu 

fit  de  s'inftruire  quand  on  entre  àans  cet  état. 
D.  Qui  font  ceux  qui  offenfent  oieu  en  fe  Mariant  ? 
R.  Ce  font  I.  Ceux  qui  fe  Marient  contre  la  jufc 

volonté  de  leurs  parens. 

2.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  de  ne  fe  point  Marier,  ê 
n'ont  point  difpenfe  de  leur  vœu. 

3.  Ceux  qui  n'ont  eu  en  fe  Mariant  que  des  vues  tem 
porelles. 

4.  Ceux  qui  négligent  de  s'inftruire  des  devoirs  d 
cet  état. 

D.  N'y  a-t'il  pas  un  état  plus  parfait  que  celui  di 

Mariage? 
R.  Oiii,  c'eft  celui  de  la  Chafteté. 


-,  ':-^V 


Ele5iion   des  fept  Diacres^  £s?  Martyre  de  S:  Etienne\ 
ch.  6.  &  7.  des  Aftes  des  Apôtres. 

PRATIQUES.   1.  Prier  Dieu  fouvcnt  pour  ceux  qui  font  charge 

du  falut  des  âmes,  comme  Ton  Eveque,  fon  Curé,  fon  ConfefTeuii 
2.  Dans  les  Quatre  Tems  de  Tannée,  aufqucls  on  confacre  les  Prê 

très,  f^ire  à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur  fantification 
5.  Quana  on  affilie  à  la  célébration  d'un   Mariage,    n*y  paroîtr< 

qu*avec  modeftie,  &  prier  Dieu  pendant  la  Mcffe  pour  ceux  qu 

reçoivent  ce  Sacrement. 


Catêchifme 

XL.    De  la  Mort. 


y^U'cft-cc  que  la  Mort? 


C'eft  la  icparation  de  l'ame  d'avec  le  corpt. 
,  Mourrons-nous  tous  un  jour? 
,  Oiii,  nous  mourrons  tous  pour  porter  la  peine  de 
nos  péchez,  &  de  celui  d'Adam  notre  premier  père. 
,  Quand  mourrons-nous  ? 

Quaud  il  plaira  à  Diev  •.  mais  nous  ne  fçavons  ni 
le  jour  ni  l'heure. 

Que  devient  notre  corps  à  la  mort? 

On  le  met  en  terre  où  il  fe  corrompt  §cfç  réduit  eo 
poufliere. 

Rcftera-t'il  tçujours  dans  cet  état?  ; 

Non,  il  reffufcitera  au  jour  du  Jugement.      ;  ^ 

Notre  ame  meurt-elle  aufli  avec  le  corps  ?  ! 

Non,  elle  eft  immortelle. 

Qu'eft-ce  qu'une  bonne  mort  ? 

C'eft  celle  qui  arrive  à  celui  qui  eft  en  état  de 
Grâce. 

Qu'eft-ce  que  la  mauyaife  mort? 

C'eft  cellequi  arrive  à  celui  qui  eft  en  péché  mortel. 
\.  Que  devons-nous  penler  de  ces  deux  fortes  de 
morts? 

Nous  devons  defirer  la  bonne  mort,  &   craindre 
extrêmement  la  mauvaife  mort. 

Qui  font  ceux  qui  font  une  bonne  mort? 

Ce  font  ordinairement  ceux  qui   ont  vécu  fain- 
tement. 

.  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence  à  la  mort  ? 
.  On   le  peut  abfolument  avec  la  grâce  de  Dieu, 
mais  cela  eft  rare,  &  l'on  ne  doit  point  compter 
là-deffus. 
.  Que  doit  faire  un  Chrétien  pendant  fa  vie  ? 
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R.  H  doit  fe  préparer  à  la  mort. 

D.  Eft-il  permis  de  défirer  la  mort? 

R.  Quand  on  la  défire  par  impatience  ou  par  colère,! 

c'cft  un  grand  péché;  mais  il  eft  bon  de  la  défirer 

pour  voir  Dieu,  &  pour  ne  le  plus  offenfei  fur  la|| 

terre. 
D.  Eft-il  permis  de  fe  donner  la  mort  à  foi-méme  ? 
R.  Non,  ce  feroit  un  grand  crime,  parce  que  nousl 

ne  fommes  pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole  du  Riche  qui  bâtiffoit  des  greniers.     S.  Luc, 

chap.  12. 

PRATIQUES.     I.  Demander  chaque  jour  à  Dieu   la  grâce! 
d*une  bonne  mort. 

2.  Prendre  chaque  mois  un  jour  pour  fe  préparer  à  la  mort,  fecon- 
fefTer  ic  communier  ce  jour  là,  comme  s*il  étoit  le  dernier  de  no-.' 
trc  vie.  i 

3.  Si  ona du  bien,  faire  Ton  teftamcnt  pendant  qu*on  eft  en  fanté»! 
pour  n'avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dcrnicre  maladie. 

■^■^ — M-n^i^M^a— — — ^■■■— ^i^^^^Mj»        ■     I     I     II  -■    I    III  -  —1  ■Mi-ii — — 11— T^ 

XLI.     Du  Jugement. 

p./^Ue  deviendra  notre  ame  après  la  mort? 

|R.  Vc    Elle  ira  paroître  devant  oieu  pour  en  être 

,    jugée. 

iD.  Combien  y  a-^t'il  de  Jugemens? 

R.  Il  y  en  a  deux,  le  Jugement  particulier,  &  le 

Jugement  eénéral. 
p.  Qu*entenaçz-vous  par  le  7«f  ^w^»/ ^^r//V«//V;' .?      \ 
R.  C'eft  celui  gue  Dieu  faitrde  chaque  ame  immédi-  ■ 

atement  après  la  mort. 
p.  Surqnoi  les  juge-t'il? 
R.  Il  les  juge  fur  fe  bien  &  le  mal  qu'ils  ont  fait. 
|D.  Ce  Jugement  eft-il  bien  levére? 
|R.  Oui,  Jefus-Chrift  nous  apprend   qu'on  y   rend 

compte,  même  d'une  parole  inutile. 
p.  Que  devieiy;jçnt  nos  âmes  après  ce  Jugement? 
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R.  Dieu  les  envoyé  en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou  en 
Purgatoire  Iclon  qu'elles  l'ont  mérite. 

D.  Q^uVntendez-vous  par  le  Jugement  général? 

R.  C*eft  celui  qui  Te  fera  publiquement  de  tous  les 
ln)iumes  à  la  fin  du  monde. 

D.  Pourquoi  te  îugcment  général,  puifque  chaque 
ame  eft  jugée  d'abord  après  fa  mort? 

R.  C'eft  pour  manifefter  d'une  manière  plus  fènfible 

^  Iv  confufion  des  pécheurs,  la  gloire  des  Saints,  et 
Tauvorité  de  Jefus-Chrift.  ..    \,   , 

^1.  Q\\\  ell-ce  qui  fera  ce  Jugement? 

R.  C'ell  mure  Seigneur  Jefus-Chrift. 

D.  Comment  les  hommes  paroîtront-ils  à  ce  Juge- 
ment? 

■R.  Ils  y  paroftront  en  corps  et  en  ame,  parce  qiie 
leurs  Corps  refîufciteront  avant  ce  Jugement. 

D.  Qiiels  feront  alors  les  fentimens  des  pécheurs  ? 

R.  Ils  feront  dans  une  horrible  confufion  lorfqu'ils 
verront  leurs  crimes  les  plus  cachez,  découverts  à 
la  face  de  toute  la  terre. 

D.  Quels  feront  les  fentimens  des  Saints  ? 

R.  Leur  joye  fera  infinie,  lorfque  Jefus-Chrift  cou- 
ronnera leurs  bonnes  œuvres,  à  la  vue  des  pécheurs 
qui  les  avoient  méprifez  fur  la  terre. 

Récit  de  V appareil  du  Jugemetit  dernier,     Matth.  24. 

et  25.  Luc  21.  PfaL  96. 

|PRATIQUE5t  I.  Ne  fc  pardonner  aucune  faute  quelque  lé- 
gère qu'elle  foit,  comme  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence, 
et  s*en  corriger  pour  prévenir  les  jugemens  de  Dieu. 

I2.  Examiner  fa  confcicnce  chaque  jour  fur  les  fautes  qu'on  y  a 
commis,  et  en  demander  pardon  à  Dieu. 

XLII.     De  l'Enfer. 


Y^U'eft-ce  que  FEnfer? 


C'eft  un  lieu  de  tourmens,  où  les  méchan» 
feront  éternellement  punis  avec  les  dcmon«. 
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D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Enfer? 

P ,  Cfvx  qui  meurent  en  péché  mortel. 

D.  Combien  faut-il  de  péchez  mortels  pour  aller  en 

Enfer  ? 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  feul,  fi  on  meurt  fans  en  faire 

pénitence. 
D.  Que  font  les  méchans  en  Enfer? 
R.  Ils  fouffrent,  ils  fe  défefpercnt,    ils  blafphémen 

contre  nieu. 
D.  Qu'elles  peines  fouïïrent-ils  ?  , 
R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines,  e 

de  ne  point  voir  oieu  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  pei 

du  dam,. 

D.  Quelle  autre  peine foufFrent-ils  encore? 
R-  Ils  fouffrent  toutes  fortes  de  tourmens  fenfibles, 

particulièrement  d'être  brûlez  fans  cefîe. 
D.  Brûlent-ils  maintenant  en  corps  et  en  ame  ? 
R.  Avant  le  Jugement  général,  il  n'y  a  que  leur  ame 

mais  après  la  refurreétion,  leur  corps  brûlera  au 

avec  leur  ame. 
D.  Comment  l'ame  peut-elle  brûler  en  Enfer? 
R.  C'eft  par  la  Toute-puifîance  de  Dieu. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  brûleront-ils  avec  leurs  âmes 
R.  Parce  qu'ayant  participé  fur  la  terre  à  leurs  crimes 

ils  doivent  en  partager  le  fupplice  en  Enfer. 
D.  Combien  dureront  ces  fupplices  ? 
R.  Ils  dureront  éternellement,  c'eft-îî-dirc  qu'ils  n 

finiront  jamais. 
D.  Les  damnez  ne  peuvent-ils  pas  efpérer  quelqui 

foulagement? 
R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  foulagement  pou 

eux. 
D.  Ç.omniient  eft-ce  que  les  corps  des  damnez  ne  fe 

ront  pas  confumez  par  le  feu  ? 


8o 
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L.  Us  feront  confervez  dans  le  feu  pendant  l'éternité 
par  la  Toute-pui fiance  de  Dieu.  *i-?:t 
Hiftoire  du  mauvais  Riche.     S.  Luc,  ch.  i6. 

[|P R  A T I QU ES.     I .  Remercier  Dieu  fouvent  de  ce  quMl  ne  fioui 
a  pas  encore  livré  à  l*Enfcr,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité. 
i.  Quand  on  s'approche  du  feu,  longer  en  Tentant  la  chaleUr  de  ce 
feu  matériel,  combien  le  feu  de  l'Enfer  doit    tourmenter  ceux 
qui  y  feront  éternellement. 


il  I •■  m  r 
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XLIII.     Du  Paradis. 


Y^IPeft-ce  quelle  Paradis? 


C'eft  un  lieu  de  délices,  où  voyant  Dieu,  oh 
joiiit  d'un  bonheur  éternel,  '  -'-  te    f  j,*  \..^' 

.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradis  ?  ^ 

.  Ce  font  ceux  qui  n'ont  point  ofFenfé  Dieu,  ou  qui 
l'ayant  offcnfé,  ont  fait  pénitence. 
.  Que  font  les  Saints  en  Paradis?      ^-  ' 
.  Ils  joiiifrent  d'un  bonhenr  parfait. 
.  Quel  eft  ce  bonheur?  ^ /v 

.  Ils  voyent  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  refïcntent  Une 
joye  inexprimable,  ils  font  exempts  de  toutes  fortes 
de  peines.  ^i;  \> 

D.  Les  Saints  font-ils  en  Paradis  en  corps  et  en  ame  ? 
l.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  âmes,  leurs  corps  n'y 

entreront  qu'après  la  refurreftion. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  Cie!? 
Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  amcs,  cortinîé 
ils  ont  eu  part  fur  la  terre  à  leur  pénitence  et  à  leu fs 
bonnes  œuvres.      .     •        ^    .     • 
De  quoi  fe  nourriront  dans  le  Ciel  les  corps  des 
Saints? 

Ils  n'auront  pas  beibin  de  nourriture,  parce  qu'ils 
ne  feront  point  fujets  aux  infirmitez  de  ce  monde. 
Combien  durera  le  bonheur  des  Saints  dans  J^ 
Paradis? 


du  Dtocefe  de  Sens.    [■   \  8| 

R.  ïl  durera  éternellement  j  Ic'eft-à-dirc,  qu'il  ne  fini 

ra  jamais. 
D.  Leur  bonheur  ne  fera-t'il  jamais  troublé  par  aucui 


chagrin^  ni  perte,  ni  maladie? 
[,  Non,  dans  toute  l'éternité  ils 


R.  Non,  dans  toute  l'éternité  ils  ne  reffentiront  ja 

mais  la  moindre  peine. 
D.  Qu'cft-ce  qu'un  Chrétien  doit  défirerplus  ardem 

ment? 
R.  C*eft  d'aller  en  Paradis  pour  y  voir  oieu. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  y  aller  ? 
R.  Ilîaut  aimer  Dieu  de  toutfon  cœur  &  accompli 

les  Comandemens. 
transfiguration  de   notre   Seigneur  Jefus-Chrift:     Se 

Matth.  chap.  17.  I3 

PRATIQUES.  1 .  Au  lieu  de  s'eôrayer  de  la  mort,  s'àccoutùm 
à  la  regarder  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  l'entrée  d 
Paradis. 

2,  Dire  quelquefois  à  Dieu  dans  le  défîr  de  le  poiTeder  dans  le  Ciel| 
^e  votre  Royaume  arri've  :  ou  avec  un  Prophète  :  Seigneur,  J 
ferai  rejfafié  quand  je  'verrai  'votre  gloire. 

3.  Nous  cohfoler  dans  nos  maladies,  et  nos  chagrins,  par  refpéran 
du  Paradis,  qui  terminera  bien  tôt  nos  peines.  \ 

XLIV.   Du  Purgatoire  et   des  InduM 

gences, 

D./TT^Outes  les  âmes  vont-elles  après  la  mort  en  PaJ 

X     radis  ou  en  Enfer? 
R.  Il  y  en  a  qui  vont  en  Purgatoire. 
D.  Qii*eft-ce  que  le  Purgatoire  ? 
R.  C'cftunlieu  de  peines,  où  les  Juftes  achèvent  d'ex 

pier  leurs  péchez,  avant  que  d'entrer  en  Paradis. 
D.  Les  peines  du  Purgatoire  font-elles  bien  grandes 
R.  Oiii,  &plus  grandes  que  tout  ce  que  nouspouVo 

imaginer  de  plus  rigoureux  fur  la  terre. 

h 


'      Catéchjfme  ,  ' 

p.  Quelle  eft  la  plus  grande  de  ces  peines  ?         ^  ' 

C'eft  de  ne  pas  voir  oieu.  ^^  / 

Demeure-t'onloDg-tems  en  Purgatoire? 

On  y  demeure  jufqu'à  ce  que  la  juftice  de  Dieij 
foit  fatisfaite. 
p.  Pouvons-nous  foulager  les  âmes  qui  font  en  Pur- 
gatoire ?  ' 

Oui,  nous  le  pouvons  par  nos  bonnes  œuvres,  nos 
prières,  &  principalement  par  le  Sacrifice  de  la  Méfie. 

Que  faut-il  faire  pour  éviter  d'aller  en  Purgatoire  ? 

Il'faut  expier  nos  péchez  en  cette  vie  par  la  ferveur 
de  notre  amour  pour  Dieu,  &  par  nos  bonnes  œuv- 
res. 

Quels  moyens  avons-nous  encore  ? 

Nous  le  pouvons  encore  par  le  moyen  des  Indnlge- 
nces. 

Qu'eft-ce  que  les  Indulgences  ? 

Ce  font  des  grâces  queTEglife  accorde  aux  Fidèles, 
pour  la  rémiSiondes  peines  temporelles  dues  à  leurs 
péchez. 
■).  Par  qui  ces  grâces  font- elles  accordées  ? 

Parle  Pape  &  parles  Evéques.  V  ^  .1  V. 

Qiie  faut-il  faire  pour  gagner  les  Indulgences  ? 
<..  Il  faut  être  véritablement  pénitent  de  tous  fes  pé- 
cha?, &  accomplir  fidèlement  les  conditions  prefcrites 
par  celui  qui  accorde  l'Indulgence. 

Quand  on  a  gagné  des  Indulgences,  peut-on  fe  dif- 
penfer  de  faire  pénitence  ? 

Non,  nous  devons  faire  pénitence  toute  notre  vie. 

mité  de  David^  fa  punition  ^  fa  pénitence*     i,    des 

Paralip.  chap.  21. 

A  TIQUE  S.   I.  iSoulagcr  les  âmes  du  Purgatoire  par  des  pri- 
ères, des  aumône^  des  praticpcs  de  pénitence,  et  faifant  dire 
Ides  Mcil'cs  à  leur  intention. 


dû  Dîocefe  de  Sens. 
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2.  Prier  plus  particulièrement  pour  nos  parens  et  nos  amis  lorrqu'ilsl 
font  morts,  pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné  peut  être  occafionLI 
de  pécher  en  cette  vie.  M 

j.  (^and  on  eft  chargé  d'un  legs  pieux,  ou  d'une  fondation,  n'enlj 
pas  différer  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  foulagcmtnt  que* 
les  âmes  du  Purgatoire  peuvent  en  recevoir.  | 

4.  Gagner,  autant   qu'on  le  peu  ,  les   Indulgences  accordées  par! 
l'Eglife,  exécutant  fidèlement  et  dévotement  ce  qui  eft  prefcrit.    " 

i 

XLV.   Des  Commandemens  de  Dieu. 

Du  Premier  Commandemet.  ,.?      f 
De  la  Foi^  -    >  .'  «»       \ 

D./^Ue  faut-il  faire  pour  être  fauve  ?"  .  v 

R.^^Il  faut  garder  les  Commandemens  de  Dieu  &n 

de  l'Eglife. 
D.  Quels  fout  les  Commandemens  de  Dieu  ? 
R.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras,  &c.  page  6. 
D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  Commandement, 

Unrfeul  Dieu  tu  adoreras^  &  aimeras  parfaitement  .*| 
R.  Il  nous  oblige:   i.  A  croire  en  nieu.  2.  A  efpérer 

en  luL  3.  A  Taimer  parfaitement.  4.  A  l'adorer  lu; 

feul. 
D.  Quelle  eft  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  oieu? 
R.  C'eft  la  Foy. 
D.  Quelle  eft  celle  qui  nous  fait  efperer  en  lui  ?  ^ 

R.  Ceft  TEfpérance.  ; 

D.  Et  celle  par  la  quelle  nous  l'aimons  parfaitement  ^  i 
R.  Ceft  la  Charité.  » 

D.  Comment  nom  me- t'on  ces  trois  Vertus?  ! 

R.  On  les  appelle  Vertus  Théologales,  c'eft-àdirc,  ^ 

qui  ont  Dieu  ponr  leur  objet. 
D.  Sommes-nous  obligez  de  produire  des  afles  de  ces 

Vertus  ? 
R.  Oui,  nous  devons  en  produire  fonvent. 


Catécbîfm 

>'  Qii'eft-ce  que  laFoy?  -  ^ 

.  C'eft  un  don  de  Dieu  par  lequel  nous  croyons  cl! 
lui,  &  à  tout  ce  qu'il  a  révélé  à  fon  Eglife. 
'.  Faites  un  Adte  de  Foy. 

jR.  Mon  Dieu^  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  &? 
enfeigne  la  Jainte  Eglife^  parce  que  c*ejl  vous^  ô  mon- 
Dieu^  qui  Pavez  dit.  -  ." 

VD,  La  Foy  eft-elle  bien  néceflaire  ? 

[R.  Oui,  fans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à  oieu, 
ni  être  fauvez. 

[D.  Comment  péche-t'on  contre  la  Foy? 

JR.  I.  En  refufant  de  croire  quelques-unes  des  vérités 
que  la  Foy  nous  enfeigne. 

2 .  En  renonçant  extérieurement  à  la  croyance  de  cei 
véritez.  .  • 

3.  En  doutant  volontairement  de  qnelqu'une  de  ces  vé- 
ritez. 

^.  En  négligeant  de  s'inftruire  de  celles  dont  la  connoif- 

fance  ell  néceflaire. 
5.  En  refufant  de  fe  foumettre  à  l'autorité  du  Corps  dej 

premiers  Pafteurs  qui  enfeigne  ces  véritez. 

Zeîedu  Prophète  Elie.  3.  liv.  des  Rois,  chap.  17.&  iS.i 

PRATIQUES.   I.  Réciter  chaque  jour  les  commandemens  dr 
Dieu,  et  demander  à  Dieu  la  grâce   de  mourir  plutôt  que  de 
manquer  à  les  obferver. 

2.  Les  enfeigncr  à  ceux  qui  «c  les  favcnt  pas. 

3.  Prendre  fcin  que  fcs  enfans  e;  Tes  domeftiquCT,  fi  on  en  a,  e« 
foient  inflruit»,  qu'ils  les  pratiquent,  qu'ils  afTiilent  aux  OlHccs 
et  aux  Inftru^ions  de  i'Egiife. 

XLVI.  Suite  du  i.  Command'^tnent. 

De  VEfpérance  et  de  la  Charité. 
D .  Ç\  T  ^'eft-ce  q  uc  l'Efpcrance } 
R.  *ff  C'eft  un  don  de  dîcu  par  lequel  nous  efpérons 
fes  grâces  en  ce  monde,  &  k  Paradis  en  l'autre^  par 


du  "Ùtocefe  de  Sens. 
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les  mérites  de  Jefus-Chrift. 
D.  Faites  un  aéte  d'Efpérance. 
R.  Mon  Dieu,  fefperevos  grâces  £f?  mon  f dut,  par  l\ 

mérites  infinis  de  Jefus-ChriSÎ  mon  Sauveur. 
D.  Comment  péche-t'or  contre  l'Efpérance  ? 
R.   I.  Lorfqu'on  delefpéic  de  fon  falut. 
i.  Lorfque  préfumant  de  la  bonté  de  oieu,  on  difFes 

de  fe  convertir. 

3.  Lorqu'en  comptant  fur  fes  propres  forces,  onS'e^ 
pofe  aux  occalions  de  pécher. 

4.  Lorfqu'on  manqne  de  confiance  &  de  foumiflionj 
la  Providence  de  oieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Charité  ?  ^ 

»    K'  C'eft  un  don  de  oieu  par  lequel  nous  l'aimons  pot 
l        lui-même  par  defîus  toutes  chofes,  &  nous  airno] 

notre  prochain  comme  nous-mêmes  pour  Tamour 

Dieu. 

t).  Qu'eft-ce  qu'aimer  oieu  par-defTus  toutes  chofe 
R.  C'eft  l'aimer  plus  que  tous  les  biens,  plus  que 

parens,  nos  amis,  &  plus  que  nous-mêmes. 
D.  Celui  qui  aime  quelque  chofe  plus  que  oieu,  ou 

tant  que  oieu,  a-t'il  la  Charité? 
R.  Non,  il  fait  en  cela  un  grand  péché. 
p.  Quels  font  les  motifs  qui  excitent  en  nous  l'ami 

de  Dieu? 
H.  En  voici  quelques-uns.   i .  oieu  eft  en  lui-mê| 

infiniment  aimable. 
£.  Il  eft  notre  Père,  il  nous  a  donné  la  vie  &  nou< 

conferve  à  chaque  inftant. 

3.  Tous  les  jours  il  nous  comble  de  biens. 

4.  Il  defire  fmcerement  de  nous  rendre  éternellcml 
heureux. 

p.  Qnc  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  CommanJ 
ment  de  la  Charité? 


«  ---  Catéchtfme  * 

|.  Ilfaut  produire  fréquemment  des  aftes  d'amour  de 
Dieu,  penfer  à  fon  infinie  bonté,  le  plaire  à  parler  & 
à  entendre  parler  de  lui,  &  lui  offrir  fouvent  par  a- 
mour  toutes  fes  affections,  fes  penfées  et  fes  aâions. 
.  Peut-on  être  fauve  fans  la  Charité? 
.Non,  fans  la  Charité  nous  fommes  les  ennemis  de  Dieu. 
Comment  perd-on  la  Charité  ?  y 

Par  le  péclie  mortel.  '  ^  ■^\    ■  ' 

Eft-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre?  ^    I 

Oui,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  eft  de  ne 
pas  aimer  Dieu.  ^i    ^  ,  =     v    i 

Comment  conno'  ilons-nous  fi  nous  aimons  oieu  par- 
deffus  toutes  c h  les  ? 

Nous  le  connt  fons,  fi  nous  fommes  diipofez  à  ac- 
Icomplir  tous  fes  ^  mmandemens,  quoi-qu'il  nous 
lien  coûte,- fut-ce  même  la  vie.  i 

Faites  un  a(5le  de  Charité.  •     *^  • 

I  Mo7î  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  coeur,  à?  plus 
^que  toutes  chofes,  parée  que  vous  êtes  infiniment  aima- 
mfleà^  faime  mon  Prochain  comme  moi-même,  pourVa- 
fmour  de  vous. 
\Sacrifice  d*Abraham.Gtr\tk  chscp,  22.      .     .-     r 

.ATIQUES.   I.  Se  confier  en  Dieu,  fe  foumettre  à  fa  provi- 
bl(ence,  croyant, fermement  qu'il  ne  nous  arrive  rien  que  par  fon 
;|rdre  ou  fa  permiifion,  et  pour  notre  falut. 
Vaire  dans  fon  coeur  plu lîeurcs  fois  le  jour  des  il;:1es  d'amour 
[e  Dieu,  même  en  travaillant. 
fc  s'attacher  à  rien  fur  la  terre,  et  quand  on  a  de  l'attachement 
quelque  chofe,  s'en  priver  quelques  fois,  j(î  on  le  peut,  ou  an 
loins  en  ofl'rir  à  Dieu  le  facrifice  du  coeur, 

ILVII.  Suite  du   i    Commandement. 

i  De  r Adoration  de  Dieu, 

r^^Utre  la  Foy,  TEfpérance  &  la  Charité,  que 
Lynous  ordonne  encore  le  premier  Commande- 
ment? . 


du  Diocefe  de  Sens. 
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R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  oieu,  &  de  n'adorer  qi 

lui.  ' 

D.  Faites  un  aâ:e  d'Adoration  ? 
R.  Mon  Dieu,  jevous adore,  j e' vous reconncîs  pour  mo^ 

Créateur  ^  mon  Maître:  je  vous  offre  ma  vie  iâ  toi 

ce  que  je  poffede, 
D.  N'adore-t'on  pas  aufli  les  Saints? 
R.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  feul  ;  mais  on  honore  1< 

Saints  comme  les  amis  de  nieu. 
D.  Eft-il  bon  de  les  invoquer  ? 
R.  Oûi>  car  ils  intercèdent  auprès  de  E)ieu,  pour  n( 

en  obtenir  fes  grâces. 
D.  Pouvons-nous  honorer  leurs  Reliques  ? 
R.   Oui,  il  eft  jufte  de  les^ honorer  en  mémoire  de 

Saints? 

D.  Pourquoi  honorons  nous  aufTi  les  Images  des  Saints] 
R.  Parce  qu'elles  nous  répréfentent  les  amis  de  DÎcu.j 
D.  N'eft-ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  Imî 

ges?        ^  r^::^^ 

R.  Non,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  ni 

les  prions  pas,  nous  ne  mettons  point  en  elles  notrj 

confiance.  ^     rmtd  -^(^  .^     Jimi^  ] 

D.  Quel  eft  donc  l'honneur  qu'on  leur  rend? 

R.  Cet  honneur  Te  rapporte  aux  Saints  qu'elles  réprcl 

fentcnt,  &  c'eil  aux  Saints  que  nous  adrefîbns  n< 

prières.  ,    ^ 

D.  En  quoi  péche-t'on  contre  l'Adoration  qui  n'eftdu^ 

qu'à  Dieu  ? 
R.  En  trois  manières.  Par  idolâtrie,  par  irrévéreîià 

par  i'uperftition. 
D.  Comment  par  idolâtrie? 
R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  quin'cl 

due  qu'à  Dieu. 
D.  Comment  par /rrm7Y;;f^? 


■'.i^'v.f 
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Catéchifriie 


:.  En  méprifant  ou  profanant  ce  qui  cft  confacré  \ 
Dieu. 

>.  Comment  p^rfuperftition F  ...^ 

..  En  mettant  fa  confiance  en  de  certaines  paroles  & 
de  vaines  obfervancesque  TEglife n'approuve  poiiat, 

K  Donnez-en  un  exemple. 

..  Ceux  qui  croyent  guérir  des  animaux  par  de  certai- 
nes paroles,  pèchent  par  fuperftition. 

tarlire  des  fept  Frères^  £s?  de  leur  Mere^  Liv.  2.  des 

Machabées,  ch.  7. 

PRATIQUES.  I.  Rcfpeftcr  tout  ce  qui  eft  confacré  à  Dieu,  Ici 
I  Eglifes,  les  Prêtres,  les  Vafes  facrés,  les  ornemens  des  Autels. 
K.  N'employer  jamais  à  des  plaifantcries  les  chants  et  prières  de 
\  FEglife,  ou  les  paroles  de  l*Ecriture  Sainte. 
'fî  Avoir  dans  fa  chambre  ou  porter  fur  foi  un  Crucifix,  pour  ho- 
norer plus  fouvent  en  le  voyant,  Jefus  crucifié  pour  nous. 

XLVIII.  Du  2.  Commandement. 

p/V«  en  vain  tu  ne  jureras^  ni  autre  chofe  pareillement, 
U'eft  ce  que  Dieu  défend  par  ce  Commande- 


h 
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.  Il  défend,  i.  De  Jurer  mal-à-propos.  2.  De  blaf- 

phémer.   3.  De  faire  des  imprécations  contre  foi  ou 

contre  le  prochain. 
'.  Qu'eft-ce  que  Jurer  .^ 
,  C'eft  prendre.  Dieu  à  témoin  par  lui-même,  ou  par 

quelqu'une  de  fes  créatures,  de  la  vérité  de  ce  qu'on 

dit.  . 

.  En  combien  de  manières  jure-t'on  mal-à-propos  ? 
.   I .  En  jurant  contre  la  vérité ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 

parjure. 

.  En  jurant  félon  la  vérité,  mais  fans  néceflité. 
1.  En  jurant  de  faire  quelque  chofe  de  criminel. 
Celui  quiajuré  de  faire  une  mauvaife  aélion,  com^- 


Yocu: 


du  Didcefe  de  Sens, 
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hie  de  battre  quelqu'un,  eft-il  obligé  d'accomplir  foi 
jurement. 
R.  Non.  il  feroit  un  fécond  pèche  en  accompliffant  foi 

jurement.  . 

D.  Si  on  a  juré  de  faire  quelque  chofe  louable,  eft-oii 
obligé  de  rexecuter  ?  - 

R.  Oui,  on  y  eft  obligé,  fi  en  cela  on  ne  fait  point  d( 
tort  au  prochain. 

D.  N'ya-t'il  point  d'occafions  oti  il  foit  permis  d< 
jurer? 

R.  Oui,  par  exemple*,  quand  le  Juge  l'ordonne 
que  le  ferment  qu'on  fait,  eft  félon  la  vérité, 

D.  Qu'eft-ce  que  lé  Blafphême  ?  >v  ,. 

R.  C*effi  une  parole  injurieufe  contre  jDieu,  ou  fe^ 
Saints,  ou  la  Religion  :  &  c'eft  un  crime  énorme.'! 

D.  'Qui  font  ceux  qnî  pèchent  encore  contre  ce  Com- 
mandement ? 

R.  Ceux  qui  par  colère  ou  autrement  difent  qu'ils  fc| 
fouhaitent  ou  aux  autres  la  mort,  ou  la  damnation, 
ou  la  pefte,  ou  la  pofTeflion  du  démon. 

D.  C^ue  nous  eft-il  encore  ordonné  par  ce  Commande- 
ment? 

R.  Il  eft  ordonné  d'accomplir  les  Voeux  qu'on  a  faits| 

D.  Qu'eft-ce  qu'un  Voeux  ? 

R.  C'eft  une  promefle  faite  à  nieu,  par  laquelle  on] 
veut  s'obliger  de  faire  à  fon  honneur,  ou  à  celui  des] 
Saînts,  quelque  â(ftion  de  piété. 

D;  Péche-t  on  en  n'accompHlfant  pas  les  voeux  qu'on] 
a  faits  ? 

R.  Oui,  c'eft  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accom-l 
plir.  j 

D.  Eft-ce  une  chofe'  ag;rcable  à  Dieu  de  faire  des 


voeux  ; 
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R.  Oii*,  c'eft  une  bonne  a«flion,  mais   qvi*îl  ne  fiut 
pas  faire  légèrement.       ^  j,. 

Martyre  de  St.  Jean.^  fuite  du  ferment  téméraire  d'Herode, 

St.  Matthieu,  chap.  1 4. 

PRATIQUES.  I.  5i  on  eft  habitué  à  quelque  jupcmeftr  s*im- 
pofer  une  ptine  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  >*cn  jcàrrigcr. 

2.  Se  corriger  de  certains  jurcmens,  qui  quoiqu'ils  ne  iigniiicipit  t'm^^ 
approche  de  ceux  ou  on  profane  le  nom  de  Dieu. 

3.  Ne  point  faire  de  vocu,^fur  tout  en  matière  coûfidérabre,  fans 
confuker  Ton  Confcfieur.  h  iJi  {  f'i 

XLIX.  Du  3.  Commandement. 

Les  Dimanches  tu  garderas^  enfervant  Dieu  dévotement. 

D./^Ue  nous  ell-il  ordonné  par  ce  Commandement?! 
R.^^  Il  nous  eft  ordonné  de  fantifier  unjour^ians| 

chaque  femaine,  et  ce  jour  eft  le  faint  jjimaiiche. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  fantifier  ce  jour  ? 
R.  Il  faut,  I.  L'employer  au  fervice  de  Dieu.  2.  S'ab- 

ftenir  des  oeuvres  fervlles. 
D.  Comment  doit'on  l'employer  au  fervice  de  Dieu?! 
R.  Il  faut  principalement  entendre  la  Meffe  ce  jour-] 

là,  e     '-lie  un  grand  péché  d'y  manquer.    *;; 


orft 


D.  Eft-  j  afTez  d'aflifter  de  corps  à  la  Mefle  ?^ 

R.  Non,  il  faut  y  aflifter  avec  attention  et  dévotion.l 

D.  Suffit-il  d'entendre  une  Meffe  baffe  pour  fantifier| 

Ic^^Dim anche  ? 

R.  Non,  il  faut  ençQrc,  autant  qu'on  Jç.  peut,  affifterl 

aux  Offices  de  l'Eglife,  et  au  Prôjie  dam  fa  l?aroiffc,| 

et  s'occuper  pendant  le  jour  à  de  bonnes  oeuvres. 

D.  Qu'entend-on  par  les  oeuvres  ferviles  dont  il.  faiitl 

s'abftenir  ?  * 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordi- 
nairement les  journaliers  et  gens  de  métier»  pour] 
gagner  leur  vie. 
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D.  N'y  a-t*il  point  outre  le  Dimanche,  d'autres  jours 

que  nous  devions  pareillement  lantifier  ? 
Ir.  Oui,  TEglife  nous  ordonne  de  lantifier  les  jours 

de  «  êtes  de  Jefus-Chrift,  de  la  fainte  Vierge,  et  de 

quelques  Saints. 
JD.  Comment  doit-on  lantifier  ces  jours  de  Fêtes  ? 
R.  En  s'abftenant  des  oeuvres  krviles,  et  s'occupant 

au  fervicc  de  Dieu,  de  même  que  les  Dimanches 
ID.  Quels  péchez  comet-on  plus  ordinairement  coî 

la  fantification  des  Fêtes  et  Dimanches  ? 
R.   I.  PafTfer  ces  jours-là  en  débauches,  au  jeu,  aux 

dfinfcs  et  au  cabaret. 
12.  Travaillei^  ou  faire  travailler  fans  nêcelTité. 
3.  Empêcher  fes  enfarts  ou-  fes  domeftiques  d'aflifter 

aux  inftruft ions  et  au  fervice  divin. 

« 

\lîi§îoîre  des  Juifs  qui  fe  laijferent  igorgc"  pour  ne  pas 
violer  le  Sabbat,  i.  des  Macchab.  chap.  2. 

PRATIQUES.  I.  Tous  les  Dimanches  et  Fctcs  affilier  rcguliére- 
mcnt  à  la  Grand* -jVfeflè,  au  Prône  et  à  Vêpres  dans  fa  Puroifle. 
Employer  le  roftc  de  la  journée  en  oeuvres  de  piété,  comme  à 
vifiter  et  fcrvir  Jes  pauvres  eç  malades,   . 

Lire  chez  foi  quelque  livre  de  piété,  ou  cnfeigner  le  Catéchifme 
.à  fes  frères  et  (oeurs,  ou  à  fes  enfans.  .      , 

Ne  point  aller  au  caljarct  les  jours  de  jPctes  et  Dimanches. 

]L.  Du  4^  Commandement. 

'*es  Père  et  Mère  honoreras^  afin  que  vives  longuement, 

A<^ioi  nous  oblige  le  quatrième  Commandement? 
Il  nous  oblige  à  aimer  nos  Père  et  Mère, 
les  refpeder,  à  leur  obéïr,  à  les  aflifter  dans  leurs 
befoins. 

.  Qui  eft-ce  qui  manque  à  la  première  obligation, 
qui  eft  de  les  aimer  ? 

.  C'eft  celui  qui  les  hait,  qui  ne  peut  vivre  avec 
eux,  qui  défire  leur  mort. 


a 


.a%É>  ^^rôjg 
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^  Quieft-ccqui  manque  à  la  jfecQftdeiPbKgation, 

qui  cik  de  les  rejpeffâr  F     ;     -        :  ;  rf*^f>  ?y^??\  rt: 
jR.  Celui  qui  les  méprife,  qui  ks  raiBç,.  qpi  Jublîc 
I     leurs  défauts.  ^         -^.,'; 

Ip.  Qui  manque  à  la  troifiémeme,  quied  de  leur  4béirf 
^\  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu'ils  ordonnant,  qui  ne 
le  fait  qu'avec  dépit  et  niurmuj^,  qwi  quiWQ; leur 
maifon,  va  à  la  guerre^  pu  fe  tpariei  ftns  lc«r;  qon- 
fentement,  qui  n'exécute  pas  leur  tçftarîi€nt.uC^ 
|D.  Qui  manque  à  la  quatrième,  qui  eft  deks  affifterf 
JR.  Celui  qui  les  abandonne  dans  Içur  papvrpté  pu.leur 
vcillefTe,  qui  leur  reproche  les  ^çpvirisqu'iyeur 
donne,  qui  dérobe  çc  qu^Jls  pm^  rqui  n!fe  fate  paç 
prier  pour  eux  après  leur  mprt)    ;.  H>  lïil^^rîfvM 


D.  Dieu  accordp  t*il  maintenant  la  mçpc/écompenijb? 
Dieu  l'accorde  q^idque^iSj»  -inc  sUl  n'aecoroe  pas; 

cette  longue  vie,  c'eft  pour  la  changer  en  une  vie 

éternelle.       "      '    '■  •"'■-\'\""'-\''' '7' '' ^.it"!;!^';^^^^ 
D.  Quelle  eft  la  punition  des  énfans  qui  h*accbihpli6cnt 

pasce  Commandement? 
R.  C'eft  d'attirer  la  malédidtion  de  Icut  paf^ns,  la 

quelle  eft  fuivie  ordinairement  dp  çel^e  de  iDieui 
D.  Ne  doit-on  honorer  cjuç  ion  ^ere  <8c  |ji  ,^prc| 
R.  On  doit' honorer  de  niçme  fçà  iï)eau-i^r^,  pelle- 

mére,  tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens  à 
-  Proportion  de  leur  âge  et  de  leur  autorité. 
D.  Qiii  doit-on  honorer  encore  félon  le  quatrième 

Commandement?  i4i\v!fe/ 

R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  r^s  Siiplrieurs, 
comme  le  Pape,  lôn  Evçque,  fon  Curé,  Je  Roy, 
les  Magiftrats,  fon  Maître,  fon  Seigneur,  &^. 


du  Diocefede  Sens. 

p.  Que  comprchd  encof c  ce  Comirtandement  ? 
R.  Il  comprend  les  devoirs  des  Pères  et  Mères  envci 

leurs  enfàns,  et  des  maîtres  envers  leurs  inférieurs^ 
D.  Quels  font  ces  devoirs  ? 
R.  Ils  leurs  doivent,    I.  L'inftruébion.     2.  La  cor-l 

reélion.     3.  Le  bon  exemple.     4.  La  nourriture^ 

Révolté  d^Abfàlom  6f  fa  mort^     2.  Liv.  des  Roû 
;  .      -;     '       chap.  15.  &  18. 

P R  Â  T IQU  E  S.  I .  Supporter  avec  patience  les  défauts  de  fes  pt^ 
rens,  leurs  humeurs,  &  même  leurs  mauvais  traitemens. 

2.  Demander  tous  les  foirs  leur  bénédiélion. 

3.  Refpefter  le  Pape,  fon  Evêque,  fon  Çurc,  le  Roy,  les  Magii 
t|:at^;'i):e  8d%neûr  dé  £1  ParoilTe,  &c.  léi^r  obéir  quand  il  le  faut 
et  ne  pas  fouffrir  qu'on  en  parle  nyal.    >  ; 

Ijf.     Dii   V,  Gommandement. 

Horniciâé  pofnt  ne  JeraSy  de  fait  ni  volontairement, 

D.  /^Ue  nous  défend  ce  Commandement  ? 

H«  7^  Jl  nous;  4|fendid'ofiènfcr  la  vie  du  Prochain] 

Dj  Corï>l)i^tt  dCi  fortes  de  yiçsdiftingue-^'on  dans  1^ 

Prochain?  -  1 

R.  Qn  en  diftingue  trois,  la  vie  Naturelle,  la  viJ 

Spirituelle;,  et  la  vie  Civile. 
D.  Qu'enterid-oh  parla  vie  Naturelle,  la  vie  SpîrituJ 

elleetja  vie  Civile?  in  >; A  i- 

R.  On  entend  par  la  vie  Naturelle,  la  vie^  du  corps 

par  la  vie  Spirituelle,  la  fainteté  de  l'ame  •,  par  1^ 

vie  Civile,  la  réputation.   . 
p.  Comment  oflferrfe-t'on  le  Prochain  dans  fa  vie  Nî 

turelle? 
R.  I.  Par  penfêe,  en  le  haiffant,  ou  lui  fouhaitant 

mal. 

2.  Par  paroles,  en  lui  difant  des  injures, 

3.  Pa!r  aâion,  en  le  frappant  ou  lui  donnant  la  mort 


Càtéchijme    ' 

.  A  cfiLioi  cft  oblige  cdurqui  a  ihfuicé,  ou  fr^pé 
•fen-rrochain?'  •  1.  ;.'  :    \..-  :rA  '•      •{di^)  ..<  .:• 

|.  A  réparer,  s*il  peut,  Pinjurc  qu'il  lui  ai  fake^  et 
tout  le  tort  qui  en  a  fuivi.  • 

[^  Gomment  ofFenfcrt'bn  la  vie  Spirituelle  du  Pro- 
chain. ' 
:  En  le  portant  à  ofFenfer  oieuj  ce  qu'on  appelle 
Lpéché  de  feandaîe.                                   /  a 
|.  Comment  ofFenfe-tfoflt'la  vie  Givile  du  Prochain? 

En  Weiïàiit  fa  réputation. 
[.  En  combien  de  manières  blcffe-t'on  la  réputation 
du  Prochain?  /      liîiC^ç^ 

I.  En  racGufant  du  mal  qu'il  n'apas  commisi  et 
cela  s'àppelk  Calomnie;  ^mi;^ïï^kt^iî«isii  ^ 

En  failant  connoître  le  mal  q\jfir  ^  cpmmw,  liiîaîs 
qui  ri'éft  pas  connu  ;,  et  cela  s'appelle  ^édimnce. 
1.  A  quoi  le  médilànt  ou  le  calomniateur  eft-il 
loblige?  •  ■  ^  ■    *   V  ■•■   ^■^^•:^tv^■   ■'''^•^■>-/ 

A  léparer  autant  qû'iï  p*euti-  W  r^utatioii^dir 
Prochain  qu'il  ableflefev  mémrciv-fe  dééîèull  îui^^ 
même,  fi  cela  eft  néceflaire*  -<    uixa. 

Quànd'les  fautes  éti  Ptbcbain  fôfirl^>^MiqUfè,î^éft-il 
permis  de  s'en  entretenir  avec  nàalig^     j  ? 
Non^  cettJe  malignité  eft  cdAft^ïré  à  la  ehàrité. 
.Eft-il  permis  d'écouter  la  méuifànce,  crt:  d*y^  pren- 
dre plaifir?^ .  ■    •   •'•^ll'  -'nry.'''. ,  t\-ui:^hiv.::y  ■      •  :. 

Nort,  car  on  eft  fouvent  c^u^bïe  du  ^écfeé  qt^c 
commet  celui  qui  médit,      -^"m^a^d    -.'v 
]fûaire  d'EûieTy  6?  la  mort  fun^t  d*Jtfmn.  ïliv. 

d'Efther,  chap.  7, 

ATIQJJES.     I-.  Quand  on  a  eu  qUCMllc  ayec  qudj^u'un;  iie 
>as  pafler  Icrjour  fans  fe  réconcilier,'  et  lui  faire  cxcufe  quand  on 
Pa  injurie  ou  maltraité. 

Procurer  U  réconciliation  des  emlcinis,  et  de  ceux  qui  font  en 
)rocéè. 


Ju  Diocefe  de  Sens. 

^.  liitpêcher  les  mcdirances  ^uand  on  le  peut,  excufèr  rcenx  éi 
on  QIC  du' ma),  avertir  ceux  qui  médifent,  du  péché  qu*^lfl  cot 
imettçnt. 


Il       J.    u 


Jj   '  1 1  II  I     I  .     ■    I  I  I 


LU.    Des  6.  &  9.  Commandement. 

Luxurieux  y  vint  ne  fer  as  ^  de  corps  ni  de  confenteme\ 

Vmvre  de  chair  ne  âêjireras^  qt^en  mariage  feuleme) 

Pl/^  JJe  4^fe^d«ntj:es  dwx  Convnandemwis  ? 
R.  >C    Ils  défendent  tous  péchez  d'Impurecc,  TBtïto^ 

ce  qui  donne  ocçftfiqn  à  :cet  horrible  criitoc.   . 
p.  Ne -péche-t*on  pas  contre  ces  deux  Commj 
'    niens  par  pcnfeés,  par  paroles  et  par  àdiôns? 

p.  Quî  font  ceux  qui  pèchent  par  penfécs ? 
-R.  Gcùx  -qui  ;s^eic?upçftt  volontairement  de  pchfâ 

defhonnêtesj  ou  de  mi^iijiyâis  défirsl  ><  ^u  | 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  par  paroles? 
îi.,Cèuxi)ui  dlfem  ^ paroles  libertines,    in»n< 

dettes,  et  à  double  fens. 
P-.^i^otceux-q^ipéchç^t  fM^ra&ipnf^       Il 
R.'  Ceîik^  qui  font  des  regards  ou  des  attouchcmei 

dtfhôiinfetë^  fur  «ux,  où  fur  autrui. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  réfiàfter  aux  tentations  fur 

pécté?  ... 

R.  Il  fajut  en  riejetter  promptçinent  les  premiers 

jfl^i^fées,  recQvrjf.  li  D^feUi  ^  foir  les  oôcafonsc 
D-  Qsçiifcs  fojftt  Je?  oçç^      te  plus  ondîfiaires 

cet  horrible  péché? 
%  -te  Lf  <^0Ppagpie  dçs^lJbcittiis,  ■ 

2.  La  lefkure  des  Romans  iet  des  mauvais  livres. 

3.  Le$bals,  ks^^^fes,  Içs  comédies. 

4.  Les  tableaux  dçJboftnêtQç^  ■■■/^ï^mtM 
^.  t^e&^^nîtici^  t^4xf  familière*  avec  ^  des  pa^biînes; 

fçxe  clifFerent> 


,\ 


,    ;—     •  s  /         '^  •     ■ 


Catéchifme 

).  Quel  effet  funiefte  Tlmpuretc  caufe-t'elle  plii^  6u 

dinairemcnt  dansTame? 

.  Elle  y  caufe  fouvent  l'oubli  du  Sakit,  et  l'cndur- 

cifiement« 
I.  Quels  font  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice? 

,  I.  Mortifier  fes  fens,  et  particulièrement  fes  yeux 

et  fe  bouche.  '         '  ^ 

.  Fréquenter  les  Sacremens  de  Féniiçhce  et  d'Eu- 

charithe.' 
.  Travailler  et  n'être  jamais  oifif. 

Usioiré  de  VEmbrafement  de'S{)iom,  Gen.  chap,  19. 

R  ATI  QUE  S.  I.  Avoir  une  dévotion  particulière  envers  la 
fainte  Vierge,  et  demander  chaque  jour  à  Dieu  par.fon  interccf- 
fioii  la Chaftetc.     ■  ^  1M\  y^ii-X.L  :  '    ■■.''■'"   •'"'■'    ':--'    '■ '■ 

1.  Itoinpre;avec  les  ami^  ^ui  Ç>|it  de  mauyfifes  mcmrs^/ct  qiii  tien. 
nent  des  difcours  cpntrp  la  jnoçieïUc.   ;       ,  , , .  . .  j  > 

.  Pratique^  quelques  mortîiiifatiôïis,  (clbri  lê  Confeitcfe  fbh  Cpn- 
feiTeur. 

\,  Etre  toujours  modeftement  couvert,  même  dans  le  tems  qufc^ii 
8*abille  ou  qu*on  fc  dcfliabille.  .-ih?  :?f;  î^ 

JII.    Dés  7:*&!ï5.  Gbnifftari^làèns. 

>  bien  i*autrm  tii,,m^c^drqhMir^fiMm\ 

Mens  d^ autrui  ne  convoiteras^  pour  les  avoir  injuftemnt, 

OUe  défendent  cçs  deux:  Cômmandemens  ^ 
Le  fepticme  défend  rfe  faire  tort  au  ¥Toth?îm 
dans  fè«  bkns,  et  le  ifisdéme  *déferid  i*cia  àvoîr 
mêmeledéfir.        -  .^^^C^Ûy:<^':Mlxim'm.  _,,^, 

X  En  combien  de  manières  peut^ôn  fâirtr^tort  àti 
Prochain  daiis  lès  biens?^  •  ^        ^-      ^stflt^l  u  i 

..  I.  En  prenant injuftement ce mtiluiappartient. 

.  En  le  retenant  cbntre  fa  volpnteiî  i    -      ^ 

En  lui  caplknt  dans  fes  Mens  qttt^liè  a^frc  4>nt* 
fnage,  .  .  .    -  >  -  -^'-f''  'J^'  '-''^\^ 


du  l^iocefe  de  Sens.  .  < 

I>.,iEo.«olnbien  cjci manières  çrcnd-on  plus  ordinaire] 

ment  le  bien  de  fon  prjcxchaiîi? 
Ri>  Onlpeut  le  i^rendre,  ir^.Par  violence,  comme  \t\ 

voleurs. 
2.  I^ar  adrefîe,  conime  les  domeftiques,  qui  dérobeni 

enfecret.  '  > .  . 

3^  !Rafr  fyjaX;à^^,  côinme  ceujç  qui  .trompent  dans  h 

marchandîfe. 

4.  Par*  ;i)r\3fç^    opi^mp  cevot  q)ai;  prêtent  de  rargen] 
pour  en  tirer- du  profit,  fans  caule  légitime. 

5.  I^^i".  ufqrpatïon,  comme  ceux  qui  font  4es  chicanes, 
de  mauvais  procès,  ou  des  compenfations  injuftes. 

I).  £^  çoip^ien  de  manières  r|etif:nt-on  ordinairement 

nlefbi^^/èprOcH^iïi?     o    1   ,.!' 
H,  )*Lc^:p)[us  pr4ii]iaireS)font4^jï>|^e  pas  reftîtuer .  c( 
qu*onaprîs.        *  .    ""^i     ' 

2.  Ne  pas  payçr  fçs  dettes.    ; 

3.  Refu%.  lé  falairè  aux  ouvriers  ou  ferviteurs. 

4.  Nepasfpjiyerjadîmeàquionladpit. 
D.  Ne  retient-on  pas  encore  le,  bien  d'autn^  en  quel- 

R.  En  voici  encore  trois.  i.Njepas  rendre  le  dépptj 
confie.  • -^      .        ^^,i,    i-nil/t,    ■;'.  .,,»p/>    \ 

2.  Ne  pas, reiîdre  compte  <  des  biens  qu'on  a;  admî- 


'^ 


nutrez. 


'oT 


3.  NçMpas  faire-diligcncepour  connoîtrele  maître  del! 
chofesiqu'on  a  ttoiTvéeS.  /  ^   - 

D.  Eti  cortibïeh  de  màftiefes  càufe-t^on  ffautresdorh- 
mages  au  prochain  ?      ,.,,    .         ! 

R.  En  quatre  manières,  i.  datant  ou"  dctruîfant  ce 
qui  eft:%M"^i.?ti:::rrrfaD.>?  r-^j/lï   .'y(|a 

2.  Cônfeillant  à  d'autres  de  Jui  faire  du. tort; 

|3.  Les  aidant  ^^fSi^4émlniv^J^  ■.:^  /'  >.• 


N*empéchttnt  pas  qu'on  1«  feflfei  qtiihd  ôninÉ 
rautonté  ou  la  combiiîfiibH;  i    <     j  >  i::i    -A  Ji  hi 
>.  A  quoi  font  obligea  tous  éC^  tbomf  èlt  vièliè  de 
parler?  .  r       v 

.  A  reftituèr  eè  qu'ils  ofet  htitm^  oui  ifèpatfei-  le 
dommage  qu'ils  ont  caufé.  .  in.sl  î  > 

^^  CdiiilqUîiféti  a  ï^  ffôfitéj  éft:*ïoM%«i4fe  ittcbc': 
àreftituer?  .J:;  rirjl)7i /i 

L  oui)  ilJbffi^quTilaSlfatt  tb^,  màx  él]^«tëbl^^  à 
I  dédommager  4fe  tiôùt  fe  tort  iiu^ilâ^fàftl  ■  '  -     '<  ' 
.  Suffit-ii  deitltity^r  ee  qiaôft  à  p#te  m  reteiHa  inw 
juftemeht?  '  »     - 

t.  Non^  a  fttit  4édottii«agéi' dfe  toli%  te^  i 

'  caufé.  Par  exemple,  fi  on  a  Vdlé  ;te^i  é^tBà*  à'ttn 
èuvfîcf,  a  faut  te  dédoK^géi:  poùî^ 
lui  a  enipêché  de  fjdre.  -  .>iqi;/{jip. 

.  L'obligation  de  reftituer  effi-eÔe  bicii  ^ffcflàiite? 
.  Oui,  fins  %  volonté  de  réfWtUér  prl«fl|^ittëit, 
ne  peut  être  ituvé  ni  rfeccvœr  l'iÉbiblutioh^^^  f  *^ 
.- A  qui  faut-il  refftitufer  r    ^ î^^'^^^ 
.  A  celui-là  même  à  qui  on  a -fiftt  3û  t6i%i  eè  i'il 
cft mdt,  \îéi  fiéritîers.        '  ^ 

.  Quand  faut-il  reftituer  ? 
.  ir  faut  reftituer  le  pfôtôt  qu^*  eft  poffiHé;  ï  ; 

Hftpire  et  pumtion^du  larcin  d^Achan,  Jof.  çRap.  Jr* 
ilÀTlQJJËS.  t.  K« j^maiirklijpi^^^ê^iàdiâië'èàWi^ 

'  r^s  leur  permiifion,  quand  ce  ne.  iWmtr^mer  ^mr  intmgerio?] 

\  f.  Donner  aux  pauvres  qc  quW  a  trouvé,  quand ^cut.  ne,  pç9^  en 

7  dccoiîvrir  le  maître.  .         . 

f.  Reltitucr,  fi  on  y  eft  oblige,,  avant  de  ^  •  jircftritfcr  i  icônfeffé; 


I     Tiii  r  r«ji  I  i  1  ■  t\n  ■'  fi  rr  11    i  ■!  \ 


LIV,  Du  t  CommandenÉffiït; 


Faux  témmgna^e  mmrm,  mmHtinisaUtët^iMm/ 
)./^ye  défend  ce  Commanden^rtd  ?  :^i>'     - 
l,\J  Trois  chofes,  i.  Lé  nienfbnge.  2.  Les  faux 
^  témoignages*  3.  Les  jugémens  téméraires. 


'  du  Hkcffe  d(  Sens. 

D.  Qu*eft-cci  que  M«^irf 

R;  C'eft|»ïkf  ç2p«tre  to  vcrité  qwc  Te©  connolt,  ftv 

defTein  de  tromper. 
D.  Celui  àtii  parie  contre  Uyérit^  cjç  qui  Croît  xHrc 

vérité,  tait-rU  u|i  ménfojiçe  ?. 
R.  NoH)  il  (dit  faux,  ^  mais  il  ne  ment  pa». 
D.  Eft-il  ]pcrWî*5  <ie;i*critiir  en  quelques  ocç^ons  ? 
R.  Kon;  il  nleftjàmîsf  permis  de  mentir. 
D.  Mais  fi  oninentpourfc  réjouir  ourppùrj'excafer 
R.  0^  toujours  un  péché.      ' 
p.  N'eft-ilpas  permis  de  n^entir  pour  rendre  fervi 

au  prochain?  .;ji 

H;  i^Q.»?.»^  pi^nd  jt^ên^e  <:ç  feroit  pKJw  Jui  fauv^r  If  vi 

R.  G'çi^  une  aépontioof^ite  en  jiufticc  contre  la  vérjt 
P,  iJ^qu^çftpWigq  celui  qui  a  rei;id\i  un  i;ai|x  t^ 

n>pign^gef  '"  • 

R.  A  réparer  tout  le  Jtjort  qiije  ^9^  faujx  tp^oîgnagp 
,  j^atujfé  ajj  çii?çh^^  ;' 

p.  WÇftî^^cçï  q;ié  Jffgff  timirj^irep^entf 
R.  G^ft}ug^r  .^|î;|?  fcn  prççbi^  iap3 

.vi^tifp(?,^:".  v^^^  ^  M  :^"  ;.  .^'^; 

D.  Donnezren<|B|ip3feiàplc$? 
R.  Celui  qui  ii^eYpiictç  en  «nal  les  aftioas  inpôcent 
-  du  i^pclvw»  î9iU  qui  les  condamnie  iiir  de  fauffes  a 

paréncès,  ou  qui  lui  attribue  fans  h^nt^  preuve,  i 
^  4^  Wl^fc  intentions,  É^^  témorair^- 

D.  En  q^Ù^s  >tijp:^s  niasiçr^s  ^c^ 
.  ^  Çominmçte^ea^^  '.     .    -.: 

R.  ï.  En  fuboriîant  des  témoins,  c'eft-à-dife,  en  1< 

ciny;^<J>;^nf  de^^^^  pu  les  folUçitant  dcdépofel 

contre  la  vérité. 
^.  ïn^^briçuw fiH^fupjgjjfiçtf ^  dç  faux  çontrats,cii  ai 


m 


titres. 


n-\ 


:oo 


'     Catéchiffke^ 


v;^ 


.  En  fuppofantun  crime  i  un  iiihoce^t;    ^^  *f'Q-  U 
.  En  ôtant  à  un  accufëJes  juftçs  inoy(r]^  de  fe  défen- 
dre. ■   .•ri"ffT<J^1  vl' 'U:K)! 

liiStwn  du  menfonge  à*Anani€  y/  ii  Safhïrty  et  leur 

punition.  Ad.  des  Apôtïies,  dhap.  5»  • 

RATICKJ^S.  I.  Souffrir  plutôt' Ic^Tcpriroandcs  et  ksichâti- 

^  meos  de  Tes  p#rci^  et  de  fcs  ina|^<9,  ^e  4f  nicjjtir  ^ur  sffîi^cufer. 

t.  Ne  jamais  !c  fcrvir  de,  paroles  équivoqîies.  pour  tromper  ceux 
^  qui  on  parie.  "  ^     <f^;cr  -.|'^i(M?i,iC^tfn  :{.  ^^i^      . 

'     \lL  " -'-^   •  1-^-i^-'  i*'/*     "  ''■  "V'  "'!J"'-*'   '       ■'  ''"''"  ,    '■ 

LV.  De  1  Eglile  et  ide  les  Commander: 

D./^U'eft-ce  que  l'Eglife .?     .      ,     ^'       '  . 
k.W  Ceft  rÀfferiibléc 4es'Fidé^;|%èriçz  p^r 

^^  notre  S.  Père  le  Pabel  et  parties  Ëvéôués. 
p.  Con)bièn  y  a^eil  dïlglHts?:^^^^^^  ,    •; 

|R.  Il  n'y  en  a  qu'une  qui  eft  ^Eglile  ï^afholique, 

Apoftolique  et  Romaine.  . 

.  Pourquoi  l'appelle-t'on  ^(7^^//û'«^  .^    • 
|R.  Parce  que  le  Pape  et  ks  Éveques  ^iii  là  é^w* 

vemerit,  ont  fuccedéfans  îmèrruptibn  iaiUX  ApiSttres. 
D.  ^  Pôtirijiroi  Tappelfez-vous  koinàine  ?     '         ' 
R.  Parce  que  l'Eglife  établie  à  Rome^  eftië  ÇhèÇçt 

la  Mère  de  toutes  les  autres  *Êglifes'.>      -' 
£).  Qu'eft-ce  due  notre  raïntPerè  lé Pablé?         '/^ 
R.  G'éft  le  Viéaire  de  Jcfus-Chrift  for  terré,  et  le  Chef 

vifiblé  deTEglife.     .   '        '"       .4  ;^^^^'    7 
D.  Dîtf  i-noûs  quclàue^-uns  dësivarttages W  I*fi|^^    ? 
R:  1. 1  dft  d^êireïËpbùfe  de  Jéîui-d^        'JV    ' 
a.  De  polîçdpr  tous  les'tréfors  d^s  mSritès  de  Jtfu5- 

Chnft.,',  /■   ■'   '  ■■;';'^^-:  ^'■•■-  ..■'■:.  ^./.:' 

tî.  D'être  gouvernée  et  fint-ifiéefaiïs  cefle  parle ÏSiint- 

Eiprit.  ,      „    ■  -   .  ■•■   -'■•■-• -•■.;'^^'^^ 

D.  #EgIîfë  a^t'èlle  Itrtilîâ^^  ïoii^rs  ^éptiîs^^cftîs- 

.chrift.  ;     -  -^- 


du  Utoctfe  de  Sens. 


10; 


R.  .OClli  cllcrfubAàtJra  tbojours  malgré  les  héréfics 

et  les  pcrfécutions. 
D.  Gïomment  tcia  ?        ij- V  '  :  .     » 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  lui  a  promis  que  les  port< 

de  rËhfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 
i).  -  Qu-'ôft^ce  à  ^Tt  Içs  ipoi:tcs  de  l'Enfer  ? 
R.  C'eft-à-dire  qu'elle  ne  fera  jamais  détruite,  ni|)ï 

Im  perfêcutiphs^  ni  par  les  erreurs,  ni  par  la  côrru[ 

tion  de  moeurs,   ni  par  tous  les  efforts  du  détooi 
D.  Qui  font  ceux  qui  font  hors^  de  PEglife  ? 
R.  Ce  font  ï  .^  Les  Payens,  qui  adorent  de  fauflc 

Divinités,  comme  les  Idoles, 
e .  II,etl InfidelesT oûii  gdbrens  oieii^  ^nais  qùi^  ne'  cëi 
.  ftoiflèrtt>pttS!jdus-Chtîft.>i>  •  oyjjcij    ^1  .'h/' 

3.  Les  Hérétiques  qui  ne  tiennent  pas  km&ncfo 

4.  L^sâchifmatiques<|ui  ne  reconnoiflent  point  leui 
vrais Pafteurs,  et  qui  fe féparent  d'cux.^  î^Oiir 

5.  Les^Ëx^ommunièz,  qui^x:aul^  de  leur  défôbéïfiàn< 
font  rétranchés  de  l'Eglife.  S  M-^i'X^-. 

D.  Ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife,  font-ils  fauvéi  î 
Rj^  Non,  on  nte  peut  ^tre faùv^é  que  dans  l*EgKfe; ;>  ^j 

#br/  téhiblé  dr  Ccrê^  Mtbà)t'  ef  Jkf>on:  M4.  d< 

Nombres,  chap.   16.         ^nv»;! 

PRATIQPÉS.  I.  PricffDièu  JîàrtilMliéremeirttJourttolrè  ù^ 


*ricr  Dieu  pour  la  multipliicfltibii  et^lrfsuitification  dd&npinnbrl 

RMl!gH!??^jjft-à  dire  des  Fidèles'^  ttp^ùp^  la  çcn^^ctj^oaAc  ct\ 

' ..   qui  ne  le  fQnnMiplnt.  "  .  «.j  "  vVr 

L^_^ ^ .. .^ _, .2J-! ■  '  '  ■  •     ■         1  -       ^  -  I  ■  ■  L-  ■  -  .  1  t  T    ^/:       ■      -    I 


vi:';t>':')rci 


'  •  Ii¥I.  Silîté  dé  l-TEglifei 

D./^lJE£S':forit  léi  devëîts^fe  FW^'^éiiv^ 


^ 


:ot 


tdikbjfmt 


ce  qu'elle  ordonne.  •  r.  v 

L  Pourquoi  cft-on  ol?lijgé  de  crpirç  c^  au'çUf  cn- 

(eiene  r 
.  F^rcc  qu'étant  afliftéc  du  ftmt-Efprit^  elle  cft  in. 

faillible  i  c'eft-à-diîc,  qu'idkpe  pcuç  pjw'îgFciani 

^'erreur.  •  ]w'\' 

.  Pourquoi  cftrQa  obligé  de  pratiquer  pt  c^u'elle 

prdonne? 
l.  Parce  qu'elle  eft  afiiftee  du  faintrE^rit  dans  qb 

3u*eU6  commandct  et  qu'eUe  en  a  reçu  k  pouvoir 
e  Jefus-Chrift. 
^X^ilioni^eux  qui  dans  VEglife,  ont  tt^^Jtix^r 
Chrift,  le  pouvoir  de  fibiilcnfeigner  et  dé  nous 

^,  Ccft  le  Pape  etlesEvéques-,  et  JefMSrChrift  leur 
"   a  proniis  d'être  avec  eux*.:  cous  ks  jours  jufqu'à  ^ 
fin  des  fiécles.  - 

,  Quels  font  ks  pdncipa^  Goniuiaandeinens  de 

rEgiife?  .   ''vir  r,  .^,_,^,^,,,:^,^,,,- 

eiMf$s\fu fantifieras^  âcc.  Pagèi^  et  îo>    ul^f  :/. 
;  £ft«oi>  ol^ligé  à'ac<^mpUr  toisis  ces  Çoin^ 
mens  ?  >  < 

Oui,  un  y  eft  ôhHgé  fous  peine  de  pédx^S. 
>.  Comnnent  llSgyfé  punit^elk  quelt|tiefbis  cieuxqui 

.  Elle  les  rètràncKe  de  ibn^  Çdr]p^  ç'çft  ce  qo'on 
apoetteMl'ËiKxunaiunkatiioiL  ' 

.  Quel  eft  l'eflfet  de  l'Excôîhnntinkatiôn  ? , 
lu'Exœmmunie  ne  paiticipe  pjm  au  ^  j^^^ 
Sacremçn$i4e}^glî|Ç)  ii6(lb;}|vr^;^\3pnion,  ets*il 

.  «aew  mtîéti^t  a^ 

'  •  Quels  font  ks  crinies  p6ùHefquckïQf)Kcnçoîirtlplu$ 
ordinairement  l'Excommunication  ? 


du  Dîcffifidi  SHis. 


te 


R.  I.  BattreunEccl(ftarM4\i«<>U^imf  Réiigleiit*  i^ 
Ëfitttr  dâHi  )e«  Cèu^en»  de»  R«%)tulM  fatis  fci 
mifTion.  3.  Ne  pas  tèftttt^  quam  on  )e  doie^  a 
qu*cm  ((ftk  «ôuthAAt  \t%  MonUo^res  qui  om^ét^ 
publiés.  4.  Ne  pas  communier  à  Pâques,  géstiék 

tof  ^ixt  Otdortnirtceft  de»  Ëv^qvres»  pubUé^^c 

pttAê  d^Ëxiéottittitiiticâttotli 
0.  ÇommeiilMt-'m  traiter  M  Excônim^â^t    ' 
R.  Quand  ils  font  publiquement  dénoncée^    H  âui 

éviteï  tettf  CdtTi|Migfrk  '■'  y»i-?  >  »     ^  '^ 

BMri  du  Ccfîtêtbiéné^côfnmnîépàf  Sf.  Paul  t.ppl 
de  St.  Paul  aux  Corinth,  chap.  5V    *'"  !l    J 

PkÂT l'C^ÊS.  I .  Remercié/  Dleo  Àé'noQt  avoir  fait  naître <k'nj 
le  Crin  dc.la  vraye  Eglir<.  -A 

2;  CriiMré  ifEiièbÀimiiAitM^,  é^kidroi^é  et  c)é  ^uf  >  pètk  iaiWJ 
tomb^n  à'énr<fait«-fck?or  pramptement^  il  |fir  mtmxx  oa 
etoît  tombé.  <  .  :,,  • 

3.,  Ne  parler  jamais  de  |iotre  (atnt  t^ere  le  ^ftipé  et  deS'  Év|€|uei 
du'avcc  ûtî  gtànâ  rfefpeà;  lie  î^mt  fticdirîr  de  îcUi  cOrtdtrtW,.  il 
loufFrir  qu'on  en  parle  mal.      / 


•'•<•«•• 


><*y»>«M*iB^»' 


¥k     -f.<'   > 


,1 LVII-:  p€  r^çltwe  Sainte,    u 

D.AVU  font  compris  lc&^MyfteiF«iqtié  D^lëu  *féié-J 

R.  Dàmr  I^Ecritai«  f^m^  ètA^  )âi  f  râsÊti^ni 

D.  Qu'eitifcïidé2?^v<«fti  pâff  i'Êc^iJU^^ 

R.  l'emien^^iJNib^â^^^  '^f'^^bS^ilùéûM^fà^ 

Eforitpoiirftbirèîirtr^dllcii;    '^-  ^    , oi'/wx;  i'  .1 
D.  Comment  fedivifr4|îEkftul^&}tttêrHtif:^^*3    1 
R.  En  a^cieft  ttr«àiWè«t5f  ®ifertt^lif .      unfnrh    ; 
D.  Qtifeftioe  q^  Fimètett-  iP^^umm?     '    •      -^  ' 
R.  Cefonedfe^ïLfcrVttS  &i»ltfif  â^Haflt  Jdfeiè^Mrifti  ëù| 

D.  (;;^*eft-ce  qSier]|erno\K«!xsaù  ?ViS^ei»i^f 
RyrÇ)«iaiii  des  lavre^  édrits  depaisî  Jefvâ^CbHIblMyj 

&S<Ôï(Ëple8i  ^>^  -'■  :'''ii>^Hî:/   ■;   .«il  ai  :        -  n^/S^fl /'  un^ 


(q4 


.jSéméébifim.:^!  \h 


T'.  '::  mÇ'.T 


r;  ce  qu'on  j^pfàkfc^  Eyfaagycif  r  .^^"^^^^        no  !? 
i.  Gc  que  fes  oifciplps  onti  écrits  pour  ïiriftruâ;ioft  des 

.Fidèles. ,;^^3.u^;,/ ^>  i-  ■i-n-.nnpSiK-"'  '.:r:  :■'/    ^         ~  ■  '-   ^ 
)>  Cosmtrtent  y^roijs-itouçfiiegarderil^E^tumfainte? 
L.  Comme  des  Livres  4ivi|>s,  ^ii/ilrfiiut/jfo<ivfrainc- 
refpefter^  çtcroii^e  fiws  ç3^çeptiiQnitp(vit/Ç^,<pi,)r)eft 

.  Pourquoi  croire  tout  ce  qu^ry  left  i^ontenû  Pv^vi 
.  Parce  que  c'cft  la  parole  de  pieu,  qui  ne  peut  nous 
tromper.  ,  , 

[).  Ne  croyez-vous  que  cç  qui  eft  écrit  dans^ces  fainu 

.  Jç  croîs  auflî  ce  qi^clcis  Apôp-e^  ^  ont  çnfeigiié,  çie 
vive  ^ôlx,  et  qui  a  toujours  été  trâ  dahsFËgliiè; 
D.  Comment  appelle-t'on  cette  Doétrinc  ?  y 

t.  On  l'appelle  la  parole  de  bieu,  non  écrite,  ou  la 
Tradition.  * 

.  Que  fignific  ce  mot  fraditiçn  ?        v  ;   ----* 
.  Une  Doél^ine  dohnéé,  c<Mnkn€'de  mkîn  W  main, 
tjepuîs  l^s,ApQtres,  jjuftîu'à  nôusf^  r    j;       ^^^"^|.  ^ 
).  Comment  connoiffori^poitisles  véritabk$Ecntu>es 

faintes,  et  les  Traditions  qu'on  doit  recevoir  l   \ 
\.  Par  le  témoignage  et  la  deiçifion  de  rEglife; 
)j  Quan,d  ily, ^ ^q^que p^fç^rité daÈrusi'ficrittire ou 
,  la  Tradition,  àquiçft^eeàeftdecidçr?       j;;^ 
.  C'eft  au  PapÇjÇt  au^  Eveqtïesi        j  ;    ,  uripli    1 

.  Comment faut^illirie'rËcnturefainte ?v    i^  n^     ' 
.  Il  faut  la  lire  dépendanunent  de  l'autôritc  de  l'E- 
glifcv  et  avec  foi^miffion  à  ce  qu'elle  décide; 

'4  Officier  delà  Ràned* Ethiopie  converti  mlifantlfàie* 


A6bc  des  Apôtresi,  chai>.  8] 


.<,.T. 


,*    j ...    .■  I  .    •>.■» 


R^TIQpES.  1;  Le»  Fêtes  et  iTunjaa'clicâ,  dtt^loyér  ijwclque 
tcms  à  lire  ou  \  fc  faire  lire  quelque  chofe  de  la  feinte  .liu-i|«re; 


éù  ïHotéjêé  èensé 


m 


>i  j: 

>ndes 

aime? 
frainc- 

itnous 


s.faints 

glxlc; 
»  ou  la 

main, 

:ntvi:ifes 

?  ■  i 

t\ire  ou 


ic  BE- 


rr    >' 


quelque 


2.  Prendre  fil  ^rtkÉ^û  àHvié  âe  fôH  Pàflteto?,^  pdàr  ^Mjûgei 
cv  4tri  dbfâai'ii  Aot^e  pôfcicv  et  ^of  min»  fera  plia  litUd  dr 
cette  leébire.       .^     *-. ..■.••:         Ir^-v  -'  -r.A    -i-fo> '>h> 

3.  Entendre- 
ter  pâfiîi*  ccl 


/(i*. 


LVIÏI.    De  la  PricrCé 

D.r\U*aïtcé  âtië  k  PirléW? 

R.  VC'cft  une  éléVàtBH  «K^iîoiiVifflé  vc»  t^^^ 

D*  GbftAéAt  iicftré  àrfre^*aei«-f^llé  ver?  riièti? 

R;  li^  P^  TàdÔi^atib»,'  2;  13  166âh^i  ;3(;  fô  WWëfcîJ 
rfiétit;  4.  fa  aénïànaî;  i^:  fdfïWHàé  q.tib  Wcitièi  lu 
fiiffiÀi  aë  iiôù^;  pu  *  dé  ^'  ètt  à  ioiï^. 

S).  En  combien  de  thârdéréâ  péut-oti  éVîjèr? 
\.  Eri  dëùit  hiàhift^es,  dé  tiéit  &  ée,  bouche. 
D.  ComriiéitrïràhiiAe^éWic^iM^ 
R.  La  Prière  du  <ièitf?aMcOMÎbfctrt^^  Cdlî 

de  bouëKé  s^at»î)ènë  Pii&ë^^feiirâE 
D.  Dans  la  Prière  vocale,  fuffit-il  de  prier  de  bouche  1 
K.  Nofi,  il  fôbtf  joîiidfè  lé^  fëaabcks  du  cœur. 
D.  Eft-il  néceflaire  de  pWë r  Dieu? 
Rv  Oôiv  à'eft  mêtHm  Mû^  é^fftkJfs  devoîri 
p.  Pounjuoi^éfec^^iMÏ;^^^ 
fl.  Àxàùfé  du  be(oiricQnti|iuàL  cjuë  nous  avons  4ufè^j 

cours  deDÎetr;  . 

ï)/ Gôfftiïl^ntfeuHrprièi^r  ^^^  ^ 
R.  Avec  hiiiftiîlïtîé,  confiance  &  pcr(ei^^ 
D.  Qùe^t-il  ei)cbre|^ur  l^içijTprter?  >  {  [    ,  a  i  v  i     ! 
R.  rner  au  nom  de  JefusTChrift,  par  quiieul  nouar! 

piM^s  riiërîtèr  iï«i^  d6iut(^^^  ;  \  J^' 

D.  Quand  no^  prières  ont  touteè  M'  c:ônditi6ns  DÎeu 

R  oiii,  il  1er  ëx&éë  tôtife^ 


9^ 


\^Ca^ichiJme 


.  Que,(ipit-*0P( demander  dans  fes  Prières? 
.  \Les  chofea-  qui  ont  rapport  à  la  gldrede  Dîeu^  à 
notre  falut,^  oy  à  celui  du  Prochain. 
C  Peùt'-On'  demander  des  biens  temporels,  comme 

là  v-îc,  la  fanté,  &c.  ^ 

.  Oiii,  pourvu^  qti*onles(demaiid6  pour  une  bonne 
fin,  &  avec  foumiflionà  Ja  volonté  de  nieu.' 
L  D^sq^el  tenisdpitroa  prier?  'V    ;^r'^.;f 

1.  Nous  deyrion^s  prier  ians  cefle,  s'il  ctoit  poffibîc: 
au  nioii;»  faut-U  le  faire,  le  matin,  &  le  foir, .  &  lorl- 
que  nous  âinâons  à  la  MeÔë,  &  aux  autres  Offices. 
L  N'ya-t'il  pas  d^àutres  occafions  où  on  fbit  particu- 
lièrement obligé  de  prier  oicu  ? 
Oui,  i;  Lorîqu'oh  éft  tenté,  ou  en  quelque  péril; 
Lorfqu'on  eft  n>fdade^  ou  dans  rafHiâion.    . ,  , 
[i  Lorlqu'paett-tombç  dans  le  péché.    ,^^;r     r     ; 
Lorfqu'oh  e(i  prêt  à  choifii:  un  état  de  vie. 

riere  de  Moîji  fendant  le  combat  des  Antdkcites. 

Exode,  chap.  17;,  r?-!^*^ 

RATIC^ÇS.  ^^  ^Sfiâftruire  de  la  pratique  de  rOraifon  ZDcntale, 
J  et  en  fa^ré  chaa ue  jpoi^  un  a  ua^t  d^hejirf  ou  plus.  ,  ^ .  ^ ^  ^ 
%:  ehaquejour/à  k  Âh  de  fori  traVaîl,  aller  à  l'EglMc  s*6flfrir  à 
^ieuctlcpriers^^^rçndre  une  demie  heure  chaque  femaine, 
pour  la  paiier  en  prière  devant  le  Saint  Sacrement. 
Ne  demander  jamais  des  biens. temporels,  que  par  raj^port  \ 
notre  falut,  eCtoujoursdépendammcntae  la  volonté  de  Dieu. 


LIX.  De^  Aôions  de  la  Tournée. 

!|D./YJel  éfï  lé  moyen  d'avancçr  jet,  de  perfeyerer 

^^  dans  la^piéçé? 
R.  C'eft  de  faire  fes  aâ:ions,\inéme  les  plus  com- 

munesy  d'unç  nfianiére  qui  ipit  méritoire. 
D.  Toutes  ribs  àétibns,  mén>e  k  iTomnieil,  lej  repas, 

&c.  peuvent-elles  être  inéritoirés  pour  le  Ciel? 
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ft.  Oui,  S.  Paul  dit,  que  foit  que  nous  m^gibns, 
foit  que  nci  faflions  quelque  autre  cKofe  que  a 
foit,  nous  le  faflîcns  pour  la  gloii'c  dé  oieu. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  régler  fcsAftions? 

R.  Il  faut  régler  l'extérieur  et  rintérieur.         '^^i'  ^ 

D.  Qu'entend-on  par  rextéricûrdwaôî6^s? 

R.  Ceft  ce  qui  paroit  à  nos  yeux.  Comme  quanc 
on  entend  la  Meflc,  ce  qu^â  y  a  iPcxtcrieur  dam 
cette  aftiôn,  c'cft  le  tem^,  Iç  Keu,  la  mbàçfti< 
aveclaquelle  on  l'entend.  i'   ' 

D.  Comment  régler  l'c^teileur  des  aôîoSs  ? 

R.  Ënlesfaifant  iVaVecnnodëfti^,  ^.stvec  diligence 
3.  dans  Jestems  convenables.  Hl^  ^ 

D.  Qu'entend-on  par  l'intérieur  des  aftions? 

K.  C'eft  ce  qui  fe  pM%  stu  f9n4  du  cœun    Comi 
quand  oh  cntërio^  la  Meiïe,  l'intérieur  de  'cette  ac- 
tion>  c'eft  rintention  ou  la  fin  pour  laquelle  01 
Vehtend,  et  l^ï^iftioi^  ^^la^ 

D.  Gomment  régler  l'intérieur  des  ^ionsl 

R.  I.  Avoir  intention  de  plàjrç  à  oieu,  2.  Lui  oflFrirl 
Tes  adtions  avant  que  de  les  faire,  3.  SongeFl 
quelquefois  à  Dieu  en  le$  faifahc. 

D.  Quelles  actions  de  la  joymée  voùlcz-vous  pstftî- 
culiérement  régler  ainfi?     ^^ 

R.  Le  lever,  le  travail,  les  rebàs^  les  cohver&tîdns, 
et^le  fomméif  ^^W^f^     -  '^^^^^  ^■^-    ■ .  '    •.    \.'  ' 

D.  Commei^  r%lèr  fôn  lever?  ^^  "  ;     '^^^^V  ^^  % 

R.  Offrir  fa  première  pehfec  à  mèù,  fe  lever  en  diS^ij 
gence,  s'habiller  modeftement,  faire  fa  -prière  | 
genoux  dès  qu'on  eft  habille.  ' 

D.  Comment  fantifier  fon  travail? 

R.  L'offrir  à  Dieu  avanVuué  de  commencer,  fouffrir 
pour  fon  amour  la  peine  qui  v  eft  attachée,  fonger 
Quelquefois  à  fa  préfence  pendant  que  le  travail  dure. 


Gat^ 


\9^^ 

•M  ^  i??'W  9»  w  vwç  ,4ç  I»  fleceflli^,  îfiSfliSir 
a  Diei^  djre  cx^emçnt  Bdu^idtf,  et  »^ç«,  et 

mortincatiQffj  t  . . , 
;fl'y  fi9«mi«WÇ;?"PP  m  teps,  éyitejrles  fl^fi^y^es 


K  Comment  lantmer  ion  çqydxçy  pt  iqn  folîapîjejl? 

quàhdon  eft  çoach^.s^ggçvgiÇ  4Ê^i%*}»t|>ei}fcç 

ParàboHi  Ses  'Sx'f^f^l  \  $^^tthîcu  çh^  ZB^ 

_c.I|i  pf^fçncç.de  Pçh,  ç]|cyçr  TrM»^m|p^^       ^ W  W  1"^' 

,  Se  faire  une  régie  4é  vîé,^  ou  en  d^jina^<iér  )iiie Jl  'Ibn  Gônjfeireui; 
iipour  f^riÎBs  f^Stàfiù  «t  partipiflbceipientlieiàBUKt'dcVoa  levé» 
.^  ^e  fçs  prières,  et  pra^iduer  flotte  régie  ^^âjûn^f^^. 

.  En  faifant  fes  avions,  ^'^jaîr  9u;fc^(ppi}(|(m^  d^  CfiÇH^  4^  jff^ 
Chrift,  lorfqu'étant  {utU'téttkjl  ffiifô^t  les  m^mes  ^Çùoi^  <^x^ 
•àoiis»  et  x>ffirif  à  Z)ieu  fejB  ^Hiten  difpb&ioiis^  'itB'dHàtBt,  l.:-        - 

&  r^(?i ^«^y^  'f^w prendre^  en  union  dy^i^^q^q^e^y^u^ 
rbrift  a  pris  fur  la  terrf-^  Ja,i$A^rn^jtt^  ffm^.^mfok 


CATEÇHISMe 
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Fét€  de  Noël. 


ik.\r,  ;La  Fç€je,(|e  la  ]^aiiQ*^j|iq^  4p  Fîk  ide  Dieu. 

D.  Que  veut  dire  la  Nàiffance  du  Fils  de  oieu  ? 

R.  (?0ft  que  le  ï<*iis  de  i>ieu   s^étaAt  fait  kommcJ 

comnFie  nous,  c'eft.^n  ce  jour  qu'il  a  pria  naifTance.] 
p.  Ppurqupi  a'eftril  fi^^it  hQmtïïe  ÇQrr^ne  nevw?  1 

R.  C*çftpi>urnoMSfa^lvÊil»F4«  l'dèlayage  jiia  fèçi^ 

çt  4e$  peines  de  FEn&t»  ût  lUMs  menter  la  ^é4ter« 

nellç  par  fes  fopfFrançes.  ,  ' 

p.  <^e  ferionsTpçuç  4ev^         Jcfiw:43bifjft  i^^ 

eût  pas  rachetez^^î  *u^fi.^: 

R.  Nous  aurions  été  tpus  damnez. 
D.  Comment  nous  a^tfil  racîketez^  .  ^ 
R,  C'eg:  m  ibuffi^ant  pour  ixom  çûmme.  h0$(^^, 

donnant  comme  Dieu  un  prix  infini  à  fe$  Jb^j^lyK 
P*  Jefus-lQJbîft.eftâo&Cii^uetb^ 
R.  Oui,  il  eft  jDku  et  J>®ini«a©t  ' ^^  >^  coV^:^! 

P.  Combucnya-i^a  daN^ures  ««0  J^AanCluâft? 
R*  Il  y  m  ^.dfiusE,  h  Tfinmrt  divioe  «^kîir^tujtt 

humaine.  .    'iihnUj 

P.  Combien  y  Arj'îld^Bêrfoiinf^  ta lulfr)rn;'T  .:î 
R.  IVn'y  ea  aim'aaei  %à^ir  Ja  Farfl>nfie  idé  toifi^*  le 

fils.  '-  •  ''     .   Ji:lt^^^'^^^W^^WJt^> 

p.  Où  cffi-cc  que  lé  Fils  dç  DÎca  dt  iél    >  (>r;oî  Jj 


fO 


Caticbifmè. 


Erll5êtKlccriii,pct^Vàlc  de  Judée/  *; 

K  Èn4uelétateft-îlnc? 
L.  Il  eft  né  dans  la  pauvreté  et  Thumiliation. 
>.  Pourquoi  a-rt'il  voulu  naître  en  cet  état  ?  n. 
.  C'eft  pour  nous  mériter  la  grâce  de'vaincre  notre 

orgueil,:  etNno'us  ènfeigner  par  ioix  exemple  Thumi- 

lite  et  la  patience. 

K  Pourquoi  a-t*!!  voulu  devenir  enfant? 
L.  C'eft  premièrement  polir  porter  toutes  nos  foî- 

blefîès.         *      •   . 
;.  Pour  nous  engager  à  raimer  avec  plus  de  teiidrelTe, 

et  à  lious  adrelier  ai  lui  avec  plus,  de  conâance. 

liBoire  des  cireottfiances  merveiîleufes  de  la  Naijhnce 

de  Je/us-Chriéf.  S.  Matth.  ch.  i.  &  2. 

■■''■'.  -  '        ' 

>^  ATI  QUE  S.  I,  Honorer  partîbulicremcnt  Jcfus-Chrîft  dan* 
fon  enfance,  et  principalement  dan»  lé  tems  qui  eft  entre  Noël 
let  la  Parifidation^  lai  rmuirc  chaque  joui  eii  cet  état  quelque 
hommage.  ,   :.  % 

LPratiqueiv  avec  plut  de  fojm  iniamilité  pend^ 

f.  îihittePati^  la  pauvreté  de  JeJrus-Chrift;  foit  en  ïbufirant  cdle 
où  Dieu  nous  a  mis,  foit  en  nous  privant  de  quelques  commoditez, 

La  Circoncifion. 

UV^a-t^il  de  remarquable  dans  la  Fête  dé  ce 

.  '  Ttoik  chofesi  I.  LcNÎTRéredc  la  Circoncifion. 
.  Le  Nom  de  JcTus  doïinéau  Fils  de  weu; 
^.Lècôinmencement  de  la  nouvelle  Année.     ' 
p^i  'Qtfetitônder-vous  par  le  Myftéré  de  h,  Circon* 

cifion?  '  -  -    ' 

R*  J'entens^ueleFils  de  biéiis'eft  fournis  à  une  ce- 

1 1  rémonië  trés-dautûufeufe  de  la  Loy  de  Moïfe,  qui 

diftinguoit  les  Juifs  des  autres  peuples. 
P*  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'y  eft-il  fournis? 


Di 
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R.  C'eft  pour  nous  montrer  fon  amour  en  répands 

fon  Sang  pour  nous,  des  fa  plus  tendre  enfance. 
D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  Myftéfe] 
R.  Le  Sang  que  Jefus-Chrift  a  verfé  en  ce  jour, 

l'amour  qui  le  lui  a  fait  verfer  cour  no>is. 
D.  Qu'honorons-nous  encore? 
R.  Le  Nom  de  Jçfus  qui  fut  donné  au  Fils  de  piet 

,  daps  ia  Giijconcifion.     i  ?  -  ^^^/ 

i).  Que  fignifiejefus?  '  •      >      * 

R.  Il  fignifie  Sam^eUr,  et  on  l'a  donné  au  Fils  de  niel 

parce  qu'il  nousa  fauve  de  l'Enfer.        .  u;/ 
D.  Que  lignifie  k  nom  àtChriiî  qu'on  ajoute  ai 

nomdejefus?  -,    • 

R.  Chrift,  fîgnifie,  oint^  facré:  on  donnU  ccnom' 

Jefus-Chrift,  parce  que  fort  huàianité  fainte^ïi  éi 

confacrée  par  fon  union  à  la  divinité.»    y  loq^i  r? 
p.  Qu'y  a^t'il  d'admirable  di^s  leNomdeJcfiis?  . 
R.  Deux  chofesj  l'une,  qu'il  eft  la  terreur;  des  Dq\ 
.  mons,  l'autre  qu'il  fait  la  Confiance  des  Fidèles. 
D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  Fidèles  ? 
R.  En  ce  que  le  Fils  de  nieu  nous  a  promis  que  tsoui 

ce  que^  nous  demanderions  en  fon  l^onxy  nous  ftroii 

■  accordé.  .,^-^.]y    ■  _.ù;^Àï■^ww.■K^.i^;îià  :?<^^;:;-|ti'J 

D.  Quels  f<^ndhiens  dWons-nous  avoir  au  fujct  de  h 

nouvelle  Année? 
R.  I .  Un  vif  regret  des  péchez^  commis  dans  l*Anoé< 

dernière.  ,^ 

2.  Une  grande  reconnoifTance  pour  le  teins  que  pici 
,  nous  donne  çncore  pour  faire  péniteijice.  :  :  *> 

3.  Un  vrai  défir  de  le  mieux  lèrvir  dans  cette  année.  J 

Fuiie  de  Jefus-Chrift  en  Egyfte^  6?  maffacre  des  Iftnth 
cens.  S.  Matthieu,  chap.  2. 

PRATIQUES.  I.  Offrir  en  ce  jour  à  Notre  Seigneur  la  iida'j 

v^le  Année,  pour  ne  r.fmplojrer  qu'à  fon  fcrvkç.    i    --    - 


Ift 


ÙdtkhykH 


de  ne»  ^m^ors^  eu  de  nbs  ntauvÉife»  Iwibkudes*       «    -  , 
|.  ^fçnencer  et  invoc^ucr  fc^Uvent  avec  amour  et  càniance,  k  faint 
Kôli&dè  JESUS.  ,  .  \ 

y.   .  •         I  ;  "^  »        •  -f  -      t         1  >  '  • 


il  i.  _'     »  u.V 


£fri»hàiiié  ôt)  Fètë  deéKôk 

OUcHe  eft  1«  Fête  dé  «  jôtii-f 
C'eft  le  jour  auquel  delMi^â  Vlièéllf  â^Ôri- 
ent  adorer  rEntant  JéftlSi 
.  (^?efE-t0  que  c'étdié  <|«ié  ce»  M^s  r 
.  Cétoit  des  SçaCHraAsf  d^ei«ef êf  Ibtf  Ge^il^^'  ^vtl  fâitnt 
airtnrtiisF  par  une  étoUè  illiiâctâei^,  dtf  Û  âtââknté 
de  Jefûs-Chrift.  - 

.' EftcMem-ce  desf  Roisf         -  . 
L^  Onr  le  ctok  am&  domÉKUn^m^ifti  ééfk  ^a^l^oi 
on  appelle  cette  Fètéy  la>  Fétêf  d6^  R<âsv 
.  C^efi^iftoirrorf  rènt^  ec  Ift  tiiyfrhé  ^  ks 
ilob  ofFrivent  à  Je J^s-ChfUbf 
..  L'àHy  fignifiôk  <|«ïe  Jeffbs-CH#ifi^  éeôk  kof^i  Pèn- 
cens,  qu^ii  étèit  ôiêUj  et  k  myrrhe,  q^if  dévoie 
rnoorb  oût»me  hôiyiïAé.  i  ^ 

;PauHquorn6(^më-tfôn  é^ 
Epiphanie  fignifie  manifeftation\  on  aomSè'^  ii6m 
à  cett^'  Féife^  pâir^  qu^éif  ti^'  j^tr  jéftis-^ftfift  fë 
manifelta,  ou  fe  fit  reconnoitre  et  Hâktéi  p^lr  les 
QchiHlsi  :    -^^^  ^ 

.  Qu'entendez-vôus  par  les  Gentils? 
iij 'entons  lêâ  ^eXipWqiiiî  ri^âdôftïfeht  ik>Ihf  tteir 
comme  leâ  Jûff%  et  êwit  fo  fâùjpëirt  àdbrôiéitf  les 
.Idoles;-  •  "  <î  4>r      ■  -  <■   •     . 

Quelle  pa^  avohî-nous  à  ce.R^ftëïe? 

C'eft  par  ce  Myftére  que  Jéfes-Çhrift  a  commencé 
à  nous  ap^Ûer  avec  tous  le^  Gentils^  à  iH  fojT  et  à" 
la  cbnnoiSaiiCc  de  foir^  Ëvanj^Oi  ^ 
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%  L  iiglife  n'hçnor^n^^^  miftérc  encejourj 

R.  Elle  honore  encore,  i .  Le  Batênme  de  Jefus-Çhrif 

par  S.  Jean-Baptifte. 
2.  Le  premier  de  des  miracles,  qu'il  fit  aux  Noces  dJ 

..  Çafia.  •..:■•;  ^>  ;.  .     ;      '  \ 

D.  Pourquoi  honore-t'on  ces  trois  Myfteres  en  un  m( 

nie  jour?         -  .  / 

R.'C*cft  que  tous  les  trois  tendoient  à  une  même  fini 

qui  étpit  de  noua  faire  connoître  que  Jefus-Chri( 

étoit  envoyé  de  bieu  fon  père,  pour  nous  inftruirl 

&  nous  fauvcr. 
Vèau^  changée  en  vin  aUx  Nêces  de  Cana.  S.  Jean] 

PR  ATIQJJESi  I.  Rfimçrciçr I)içtt  de  nofus avoir  ^pcllc  à  la  Ici 
&  à  la  connijiflance  de  Jéfus  Chrîft.  ^ 

2.,  Prier  pour,  la  converfîon  de  tant  de  Royaumes  qiîi  n'ont  pas  h 
mëîriQ  bonhciir.  ' 

j.'  Faire  en \ce  jour  ji  Jcfu«  Gl^rift,  à  limitation  des  faint*  Rois 
qi\,eique  ofFrande  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 

iira  Purification. 

X^C'V ave  Maria. 

O./pVUel  Myftére  honore-t*on  en  ce  jour? 

R-V^C^eft  en  ce  jour  qu^.l^  faiftte  Vierge  offrit  Je- 
/^  fus-Gbrit  fon  fils  a  oieu  dans  le  tenjple,  &  s'y 
offrit  efle-mênqic  pour  etfç.  purifiée,  félon  ^aLoy  d< 

D.  Avoit-eile  peio^l;l  d-etre  purifiée  r    ./ 

Ri.  Non,  mais  fon^ humiVite.  lui  fit  prendre  part  à.cett< 

cérémonie  inftituée  pour  les  pécheurs. 
D.  Quels   fentimens  les  Chrétiens  doivent-ils  âyoir| 

envers»  la  faiate  Vierge?     ». 
R.  Les  Séntini^ens  d*une  feçére  dévotiojn. 
D.  Pourquoi  cela?'^  /         . 

P 
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i?  A  caufe  dé  fà  gï'àh*  ^gttké^  pttfqtfcflc  eft 
Mère  de  Dieu. 
A  caufe  de  la  prote6lion  qu'^cÙc  accorde  i  dttx 

qui  ont  recours  a  foh  ir\tercéflk)hï      ' 

,  Quelle  eft  la  principale  prière  dont  PEglife  féfert 
pourTirivoquefr.^  /  ..  ! 

C'efkVJve  Maria.  .  of 

De  quoi  eft  compofcc  cette  prii^rc?.     »^    ^'-    ^ 
Dés  paroles  de  Mnge  Gabriel,  dé  ccéfei  dé  faiîite 
Elizabeth,  et  de  celles  de  PEglife. 

Quelles  font  les  paroles  de  l'Ange .? 
.  Ge  font  celles  qu'il  dit  à  la  faiftte  Vierge,  en  lui 
annonjpant  l'Incarnatidn  du  l^ils  de  Dieu  dans  fon 
fein.  Je  vous  fàlue\  pleine  âe  graees^  Stc. 
K  Que  lignifient  ces  paroles  ? 
l.  Elles  fignifient  que  le  faint-Ëfprit  habite  en  la 
fainté  Vierge^  et  qu'il  Pà  reînplie  de  fes  grâces 
d'une  manière  admirable. 
.  Quelles  font  les  paroles  de  fâinte  EÎifabeth  ? 
.  Celles  que  cette  Sainte  dit  à  ta  faînte  Vierge,  qui 
venbit  Phonorer  de  fà  vîfitc,  yèus  êtes  bénie  entre 
les  femmes^  tcc.  '  .    ^'   * 

.  C&ie  iSgnifieht  ces  parbtes  ?  *r^^ 

,  Ellçs  ^ghifieiit  que  là  fainte  Vietgc  eft  Merç  de 
Diçùl  nous  Phohorohs  eh  cette  (Qualité,  eiii6s^%  be- 
niflbns  Dieu  de  nous  avoir  donné  fon  Fils  pai^  elle. 
.  Quelles  font  les  patôlt^  de  PEglife?  :, 

.  Ce  font  celles-ci,  Mainte  Marie  mère  de  Dii^^  hc. 
K  Que  fignifient  ces  paroles? 
L  Elles  ngnifient  la  grande  confiance  q|ue  PÉgliic 
prend  à  Pinterceffion  de  la  ïaiîitç  Vierge,  jjtindp^lc- 
ment  pour  Phenre  de  notfe  ttitiit. 
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du  Dhcefe  Je  Sens. 

vyUéUm  de  Ufainte  Vierge^  et  fantificaÈton  de  Si.  Jei, 

S.  I^uç,  chap.  |. 

PRATIQUES.  1.  Tous  les  jours  pratiquer  quelque  dévotioi 

rhonneur  de  la  fainte  Vierge. 
z.  Célébrer  Tes  Fêtes  avec  une  dévotion  particulière,  iqpprochcr 

jours  \)i  des  Sacremens. 
y.  Défendre ■  la  gloi,re  .et  le. cnlte  de  ]|a  fainte  Vierge»  contre  ce^ 

qui  lui  manquent  dertffpeé:^  ouquiblân^nt  Icsfaintes  pri^tic' 

de  dévotion  «nvers  elle.' 
^.  Avoir  chez  (qt\,  pu  porter  fur  fou  quelque  image.deiaTierf 

q^lxjiite  notiie^^yottiAi»  à  IcKO  égfu^d. 

Du  Piqpt^nclie  gp*s,  tet  de  la  Qouj 

D. /^U'fifcçc  çpie  k  poiuïnandife? 

R.  V:    t'cil  uni  ^oipur  déréglé  du  bojre  et  du  man|^ 

D.  Quelles  foatljcs  efpeces  les  plus  prdu^ires  de 

pécîié?  '  , 

R.  i.  Boire  çit  mangeur  ayce  excez. 
2.  Se  nourrir  av^ç  t];<>p  de  fenTualité  et  de  dépenjfe^ 
g.  Rompre  les  jeûnes  et  les  abftinences  de  rEglife, 
V.  Quelle.eft  la  XSoi^rip^aiiclijfe  i^  ~plu$  lOçç^nay^e  et 

plus  dangereufe?  .     ^      .. 

R.  C'eftPYvrognerie-    - 
p*  Quels  fpnt  les  funeftcs  effets  de  î'yvrogncrief 
R.  L'abrutifTement  de  laraifon,  les  fjuerejks  etl^ii 

pureté. 
D.  L*yvrogneE^rçft-dle  un  .grand  péché? 
R.  P^i^  ieS)y^rognesfi>nteo  horre^ir  à  E^bu  et  v^\ 

hommes. 
I>.  Quelle  cft  la  punition  de  laGour^nandife? 
R.  ^j>  l'autre  vie  un  feu  eti^nefoif  éternelle:  encelicl 

.^  y:ettdyrGi(fei^nt  d^^  î|a  perte  des  brcinî 

tjemporels,  et  fguvent  une  mçwrt.lvwieftc. 
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►.  Que  pcnfcz-vous  de  cfcux  qui  dans  ces  tcnis-ci, 
font  des  débauche^,  courent  les  rues  en  mafque, 
fréquentent  les  bals  et  les  cabarets?  ,     , 

..  Je  penfe  qu'ils  ofFenfent  pieu,  qu'il  ne  faut  pas 
les  imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur-compagnie. 

K  Que  faut-il  faire  encore?  '  '^  - 

..  Ilïcroit  bon  dans  ce tem$-ci,  d'être  plus  retenu, 
plus  retiré,  et  d'aller  plus  fou  vent  à  l'Eglife. 

).  Pourquoi  dai^s  les  trois  jours  qui  précédent  le 
Carême,  le  Saint  Sacrement  eft-il  expofé  en  plu- 
fleurs  Eglîfe;^?  .    '  ,^^ 

..  C'eft  pour  y  attirer  lés  Fidèles,  afih'cjii'ils  de- 
mandent pardon  \  Dieu,  po](ir  tous  les  crimes  quç 
les  libertins  commettent." 

Fefiin  de  Baîthazar,     Daniel,   chàp.  5. 

RATIQÙES.  I.  Craindre  et  éviter  les  CabareW. 

.  Dans  chaque  repais  Te  priver  de  quelque  chore  par  efpric  de  mot* 

tification. 

3.  S*abllenir  de  manger  hors  des  repas  faps  néceflltér 
.  Pendant  que  Dieu  cft'ofFenfé  par  les  débauches  de  ce  tems-ci, 

l'honorer  par  quelque  pratique  extrjiordinairc  de  dévotioilf  et  (Iç 

pénitence.    ' 

Premier  Dimanche  de  Carême. 

Du  Jeûne. 
V.C\V\  eft-ce  qui  nous    ordonne   d'obferver  lel 

V  Carême?  •  -A^r^^  '  \       -  | 

R.  Ceft l'Eglife.  '  .  '^^'[^ 

D.  Que  portent  fes  Gommandênièns  ?  /; 

R.  ^^atre-tews.  Vigiles  jeûnâras^  et  leCarimé'entim^ 

ment. 
Vendredi  chair  ne  mangeras  y  ni  lé  Samedi  mimement, 
D.  Pourquoi  l'Eglife  fait-éllè  obferver  le  Gafêmè \   1 
R.  G'eft,  I.  cour  nous  faite  fou  venir  de  robli|ation| 

dç  faire  pénitehce.  '  -     :    '^  .j#**î^fî^>^ 


du  Diocefe  de  Sens. 


II 


• 

2,  Pour  honorer  le  Jeûne  de  Jefus-Chrift,  qui  pci 
dant  quarante  Jours  ne  prit  aucune  nourriture. 

3.  iPour  nous  préparer  à  la  Fctc  de  Pâques. 
p.  En  mioi  coniifte  le  Jeûne  que  nous  devons  ol 

ferverr 
R.  Il  confifte  particulièrement  à  s'abftenir  de  viandj 

et  à  ne  faire  qu'un  repas  -,  et  par  tolérance  on  ] 

riiet  une  collation  légère. 
U*  Le  Jeûne  etoit-il  autrefois  pratique  de  même? 
p..  Autrefois  il  étoit  bien  plus  févere  :  on  ne  mange< 

que  des  légutnes,  une  fois  le  jour,  vers  le  loir, 

on  pratiquoit  d'autres  auftéritez. 
I}.  Maintenant  qu'eft-ce  que  TEglife  defire  de  nous 
R.  Elle  défire  qu'avec  l'abdinence  que  nous  obfej 

yons,  nous  modérions  aufïï  notre  iommril  et  n< 

divertifïèmens  ordinaires,  et  que  nous  vaquions  ai 

i>ODnes  œuvres.  ^    . 

p.  Qu'elles  font  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous 

commande?    ^  ' ,  ; 

'R.iL*âùmôfle,  la  retraite,  le  filence,  ^a  prière^  l'i 

fiftance  aux  Sermons. 
D.  L'Eglife  ordonhc-t'cUe    d'autres  Jeûnas  que 

Carcine?  ;         ^ 

R.  Oui,  elle  ordonne  déjeuner  la  veille  de  certaine 

grandes  Fêtes. 
*D.  Et  quels  autres  encore?  .'•..' 

R.  Dans  les  quatre  faifons  de. l'année  elle  orck>nne 

jeûner  trbis  jours  en  une  femaine,  leMécredi,  Vci 

dredi,  et  Samedij  c'eft  c«  qu'on  appelle  Quat 

Tems. 
D.  Qu'ordonne-t'elle  encore? 

R.  Dcffeirc  ^fiaigrr^  ,c'eft- à-dire  dé  s'abftenir  de.  tj 
vVijpidc^  les  Vcndre-feiis.et  Samedis  de  toute  l'année. 


:  >... 


i8 


Catichifmt 


mne  de  Jtfus-Cbrifi  et  untatào»  4u  Démn,  > 

S-  Matthieu,  ,chap.  4. 

R  ATI  QUE  S.  1.  Se  priver  pcn4ai»t  le  Caroijfw  4*  <iu^qucs 
plaifirs  même  peimis.  « 

.  Se  confefler  des  le  commencement  du  Carême,    pour  fai^tifier 
fon  jeûne,  et  fe  mieux  préparer  à  la  Fête  de  Pâques. 

|.  Ceux  qui  ne  iixit  pa£  encore  obligez  ^u  jeûne  à  ,çîi.idç  ik  Jeer 
jeunefle,.  pourroient  jeûner  une  ou  4e;u*  foi*  U  fcçutinc;,  «pro- 
portion de  leurs  forces. 

|..  Quand  on  a^xaifon  d'obtenir  la  dilpenfe  du  jéÛne,' j  Suppléer 
par  des  aumônes  :  cependant  pratic^er  du  jeûhexe  q-uç  l'on  peui, 
et  8*abftemr  de  toute  déUcateffe  dans  la  nopriâtufe. 

^  L' Aanoncîaticai. 

LAqueUe  eft-cc  des  trois  Perfonncs  de  la  Sainte 
Triritcé  qui  s'eft  fait  homme  pour  nosis  P    . 
.  C'eft  Dieu  le  Fils,    la  féconde  Perfonne  .de  la 
Saime  Trinité.  i^ 

.  Le  Père  et  le  St,  Ëfprit  fe  font^ils  faits  hommes? 
.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils.  T 

.  Quel  jour  ce  Myftére  s'eft-il  accompli?     - 
.  C'eft  en  ce  jour  ^u'on  ^peUe  lalF^  de^'Annon* 
ciation.  ^^  ^^ 

b.  Pourquoi  rappcHe-t'onainfi?  V 

R.  Parce  que  l'Ange  Gabriel  annonça  ce  grand  Myf- 
tére à  la  bienheureiiiè  Vierge  Marie. 

D.  Quelle  vertu  fit-elle  paroître  alors? 

R.  Une  pureté  admirable,  craignant  d'être  mcre  de 
Dieu  auprgudiceâefachaileté^iisj'  il-îM  .H 

D.  Comment  cependant  y  confentit-^dle? 
R.  Parce  que  l'Ange  l'aistra  qu'elle  fcroii 

Vierge.  -  i 

D.  Qu'arriva-t'il  alors? 
R.  Le'Fils  de  Dieu  prit  *  dans  jfonfein  un  .t:orpsvet.iUie 

amc  femblabks  aujc  nôtres,  qu'il  unit  À  ifa  tmdnité. 
P*  La  fainte  Vierge  oft  donc  la  mcre  de  oieu  ? 


qu'elle  fcroit  toujours 
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Rr  Oûiy  élte  €ft  là  nriére  db  ôfeu, 

D.  Comment  cela  ? 

Rr  &'e(l  qu'elle  â  i^oitçû  dans  ibn  fein  et  mis  au  mon< 

le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
D.  S*  Jofèph  époux  de  la  feinta  Vierge,  n'ctoit-il 

Wpep^dè  Jêfus  Chrift  ? 
R.  Non,  il  n'etoit  que  fon  père  nourricier. 
D.  Le  tist^  qu^a  ptis  k  Fils  de  Dieu  etoit-il  entîér< 

mehtfeïttblable^àUijÈ  nôtres  ? 
R.  ÔiHj  il  â  prfe  toutes  nos  infirmités,  excepté  1| 

péché  et  fianôrànee. 
D.  PoUi*q[\i6i1é  Fils  ck  Dieu  s'eft  il  réduit  à  un  état 

kuttilliiamit ?  '-^'^     '    '  ' 

R.  I .  C*eft  pour  nous  montrer  ftm  amour. 

2.  Pour  nous  apprendre  à  être  humbles  comme  lui. 
%.  Pour  Aous  éft  Inériter  la  graée. 
D.  Quelle  iriftru^ôh  la  fainte  Vierge  nous  donne] 

t*dle  par  ibfï  exemple  dans  tt  Myftére  ? 
R.  Elle  ttôliè  àpprfend  à  aime^  la  vertu  de  chaftcté,  ei 
àr  là  e^nfetVigt  foigrtetifèmènt. 

Bfiàir^è  M  Myfiére^  et  cette  àe  M  Nmffance  de  St.  Jean\ 
^^^'''    S.  Luc,  chàp.  I. 

PRATIQUES.  I.  Imiter  rhuinilité  de  Jèfus-Chrill,  s'occupe^ 
auit  ^A^ois  {jbs  plus  vils  de  la  niai^j  obéïr  volontiers  à  tout  Id 
nio^de,gai-dârleiUence,  quand  on  eft  repris  ne  point  s'^ixcniêr,  &c\ 

2f  AtQÎr  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blefTcr  la  pureté»  comme  la 
paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  Icélure  des  livres  qui 
parlent  d'amour.  ^  . 

3.  Les  filles  doivent  à  Timitation  de  la  Vierge,  aimer  la  retraite, 
méprjfe):  les  parures,  fuir  1«  monde,  et  craindre  hi  fiéqacÀtatic 
des  hommes.  . 

Dimanche  des  Rameaux.    Pàffion  de! 

Jefils-Chrift.  : 

D./^UELS  Myftercs  honorons-nous  dans  ce  feint] 
\c   tems? 


.  .  Catéchifme 

,  Les  Myfteres  de  la  PafTion  et  de  la  Mott  de  Jefuî 
Chrift.  ,         .    . 

K  Eft-ce  que  nptre  Seigneur  a  foufFert  et  qu'il  eft 
nfiort? 

.  Oui,  il  a  fouffert  toutes  fortes  de  tourmens,  et  a 
été  mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs  qui  l'ont 
crucifié.  li      V  ^^' 

K  Racontez-nous  en  quelques  circonftances  ?;  j 
Lï  Le  Jeudi  au  foir  après  avoir  inflitué  l'Euchariftie, 
il  foufFrit  dans  le  Jardin  des  Olives  une  fi  violante 
agonie,  qu'il  eût  une  fueur  de  fang, .  Judas  un  de 
fes  Apôtres  le  livra  aux  Juifs,  qui  le  lièrent  comme 
un  criminel,  et  le  traînèrent,  en  le  maltraitant»  de- 
vant le  grand  Pontife. 

.  Qii'arriya-t'il  enfuite  ?         ^  ,       ■; 

.  11  fut  abandonné  toute  la  nuit  chez  Caïphe  au?& 
aux  infultes  des  Soldats,  qui  lui  firent  toutes  fortes 
d'outrages,  lui  donnant  des  fôufflets  ejt  fe  niocquant 
de  lui.  Il  fut  trainé  le  lendenjaîn  m^inchez  rilate 
qui  le  renvoya  chez  Hérode  -,  celui-pi  le  traita 
comme  un  infenfé.  Enfuite  il  fut  ramené  chez 
Pilja,te  qui  le  fit  déchirer  à  coups  de  fouets. 
.  Que  foufFrit-il  enfin  ? 

.  On  lui  enfonça <ians  la  tête  une  couronne  d'épines, 
on  le  chargea  d'une  croix  pefante,  et  on  le  força  de 
la  porter  fiir  une  mpntagnei  Là,  pii  l'attacha  à 
cette  cr6ix  avec  des  doux  enfoncez  dans  fes  pieds 
et  dans  fes  mains,  et  on  l'éleva  entre  deux  voleurs. 
Enfin  il  expira  dans  ces  tourmens,  vers  les  trois 
heures  après  midi,  le  Vendredi. 
.  Pouvoit-il  s'exemter  de  fouffrir  tous  ces   tour- 

.*     .     .    *  '  .         \.  \    *  ■   .     o  ,  /^    t.    *     . 

.  Hélas  !  il  ne  tenoit  qu'à  lui. 

.  D'où  YJçnt  dor.c  les  a-t'il  fouffcrta  ?       :      ^f    * 
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Jn  I)tocefe  de  Sens* 

k.  C'eft  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  port< 

la  peine  due  à  leurs  péchez. 
D.  C'eft  donc  pour  nos  péchez  qu'il  eft  mo^t^  - 
R.  Oui,  c'eft  pour  les  expier..  - 
b.  Et  quand  nous  ofFenfons  oieu,  que  faifons-noûs| 
R.  Nous  renouvelions  dans  notre  cœur  la  Paflion 

la  Mort  de  jefus-Chrift. 
D.  A  la'  vue  des  tourmens  que  Jefus  a  foufFerts  pod 

nous,  quels  fentimens  devons-nous  avoir  ? 
R*  I.  Des  fentimens  de  compafîion,  à  la  vue  de  c< 

horribles  fupplices*  )  jH>?;  '^ 

2.  D'amour  et  de  rçconnoiflance,  puifque  c'eft  pouj 
nous  qu'il  a  fouffert. 

3.  D'horreur  pour  le  péché,  qui  lui  a  tant  coûtée 

4.  De  pénitence,  qui  nous  porte  à  foufFrir  avec  JefusJ 
pour  expier  nos  péchez. 

Récit  des  circonftançes  de  h  màrt  de  Jefus  fur  le  Cal\ 
vaire,  S.  Matthieu,  ch.  27.   &  Srjean,  chap.    19. 

PRATIQUES.  I.  MédiÉerloiwentfurlaPaffiondcJerus-Chrift| 
chaqup  jour  en  rappeller  le  fouvenir,  et  en  méditer  quelque  cir] 
cbnftahce. 

2.  Quand  on  nous  calomnie,  qu*on  nous  trahit  ou  qu'on  nous  per 
fccufe,  fouffrir  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift,    fans   murmurer  tx 
fans  nous  plaindre,  et  prier  pour  nos  perfécuteurs, 

Pâques.    Refurre6li6n  de  Jefus-ChrîftJ 

D.I^U'entendez-vous  par  la  Refurrcâ:ion  de  Jefus- 
V  Chrift?,  '  ^  ^  ^        • 

R-  J'entends  que  le  troifiéme  jour  après  fa  mort,  fou 
Ame  fe  réunit  à  fon  Corps  pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  vie. 

I).  En  quel  état  le  Corps  de  Jefus  re(fufcita-t'il? 

l^.  Il  refllifcita  immortel  et  impaATible,  c'eft- ii-dïrc, 
qu'il  rie  pou  voit  plus  fouffrir  ni  mourir. 
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Pourquoi  Jefas-Chrift  cft-il  refîufeité? 
.  Ce(l,-i.  Pour  prouver  fa  Divinité»  et  la  vérité  de 
fon  Evangile.  — 

Pour  nous  montrer  dans  fon  Corps  Timage  de  la 
refurreétion  des  nôtres. 

.  Eft-ce  que  nous  réfflifciterons  un  jbur  comme 
Jefus-Chrift? 

.  Oui,  les  corps  des  Saints  reflufciteront  lia  fin  dû 
monde  comme  celui  de  Jefus-Chrift. . 
K  Qiiels  avantages  auront  alors  nos  corps? 
^.  :L^  mêmes  avantages  du  Corps  de  Jefus-^Chrift: 
on  les  nomme  la  clarté,  rimpaffibilité>   l'agilité  et 
la  fubtilité. 

.  Qu'cntend-on  par  ces  noms? 
.  On  entend  par  la  darté  que  nos  corps  feront  écla- 
tans  conime.le  foleil. 

^ar  VimpûffiHlité^  qu'ils  feront  incapables  de  fouffrir 
ni  fGîbkfîè  ni  douleur. 

*ar  Vagitiié^  qu'ils  pourront  à  la  manière  des  efprits 
fe  tranfoorter  en  un  inftant  d'un  lieu  a  un  autre 
éloigne. 

*ar  la  ya5^//&/,  qu'ils  pourront  de  mémepaffer  à  tra- 
vers les  corps  les  plus  épais,  comme  Jefus-Chrift 
fortit  du  tombeau  fans  en  remuer  la  pierre. 
,  Ne  peut-on  pas  des  cette  vie  participer  à  là  Refur- 
reiStion  de  Jefus-Chriift  ? 
.  Oui,  on  le  peut  par  la  refurreélion  fpirituelle. 
.  Qu'appellez-vous  refurreâion  ipirituelie  ? 
|R.  C'eft  la  refurreftion  de  notre  ame,  qui  par  la  péni- 
tence fort  de  la  mort  du  péché»  pour  entrer  dans  la 
vie  delà  grâce?  * 

I D.  Où  eft-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  ^cc  ? 
|R.  Dans  les  Sacremens  de  Pénitence  &  d'ÉuChaiiftiei 
c'eft  pour  cela  que  l*Egîife  nous  ordonne  de  les  rc- 

xevoirau  tems  de  Pâques.. 
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Hiftoire  dn  Feu  cachée  trouvé  par  Nehemias,  2.  d( 

Macehab.  chap.  2. 

PRATIQUES.  1.  Dans  les  douleurs  &  les  pcîqcs  que  nou 
foaftVôhs,  fonger  pour  nous  confoler,  à  là  gloire  &  au  bonheur-^' 
notre  corjM  au  jour  de  la  rcfurrcélion.  2.  Vivres  après  Paqv 
avec  plus  de  piété  &  de  modcftie,  pour  faire  connoître  que  nçi 
fommss  reffulcitez  fpirit  jelleraent  avec  Jefus-Chrjft. 

'    ^      '■       .  ■--.'..       ■     .     .  1.      '.'..-. 

Afceacion  de  Jefys-Chrift 

D.^^Ombien  de  tems  Jefus-ChriÇ  vécut>il  fur  1 

V^ terre  a:prés  fa  Relurre<5tidn  ? 
R.  Il  Y  refta  quarante  jours,  vivant  avec  fes  Apôtres 

&  leur  «nfeignant  fçn  Evangik. 
D.  Pourquoi  demeura-t'il  tput  ce  tems-iâ  ? 
R.:  G'étoit  pour  inftruirç  fes  Apôtres  &  leur  ôter  toute 

forte  de  doute  ftir  la  vérité  de  fa  Refurredbion. 
D.  Comment felepar^-t^il d'eux? 
R.  Il  les  GonduHît  lur  une  montagne,  &  la  en  prefenç< 

de  fés  uifciples,  ij  s'élev^  dans  le  Ciel  en  corps  & 

en  ame. 
D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  Anges  ? 
R. -Néri,^  il  n'avoit  pas  bcf(>inde.leîarfecours/ils'Glevî 

par  fa  propre  ve^-tu. 
D.  Monta^t'il  au  Ciel  eii  tant  que  oiçu  ? 
R.  Non,  puifque  en  tant  que  Dieu  il  eft  p^t-tout,  mais 

il  y  monta  en  tant  qu'homme. 
D.  Pourquoi  JeiJLis-Chrift  monta-t'il  au  Ciel  l 
R.  C'eft,  j.  Farce  que  lé  Ciel  eft  le  féjour  dç%  corps  | 

glorieux  &  réflufcitez. 

2.  Pour  nous  envoyer  du  Ciel  fon  Saint-Efprit. 

3.  Pour  nous  ouvrir  Tentrée  du  Ciel,  &  nous  y  préparer 
une  place.  ,  • 

t).  Pourquoi  dites-vous,  qu'il  a  ouvert   l'entrée  du 
Ciel? 


L  Catéchifme. 

.  Geft  qu'ayant  lui  perfonne  n'y  étoit  entré,  &  qu'il 

devoit  y  entrer  le  premier.  i 

\,  cft  ce  qu'Abraham,  Moïfe  &  les  autres  ,Saints  de 

l'ancien  ïeftament  n'étoient  pas  encore  daps  le  Ciel? 
[.  Non,  ils  attendoient  dans  les  Lymbes  la  venue  de 

de  JefuS'Chrift,  &  ils  ne  font  eiitrez  au  Ciel  qu'avec 

lui. 

L  Que  ftit  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  ? 
[,  Il  nous  fert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de 

fbn.Pere.  ■_    ■;,■■         .a  z::,-j^  ii,  iv}lc--ni'.'r"'\xi 
^  Quel  fruit  devons-nous  tirer  d.0  cette  Fête  ?v     .^ 
..  Un   grand  défir   d'aller  au   Ciel,  où  eft  Jefus- 

Chrift,  et  unégrande  confiance  dans  fes  mérites  .et 

fa  médiation. 


'Me  enlevé  dans  un  Chariot  de  feu,  LiVre  4.  des'Rois, 

1    "     '  '     -  ^■'■'  • 

*"  ''A 

■      r  •- -^^       \ 

' R  A T I QU E S»  I .  Regarder  Touvent  le  ciel,  et  fôupirer  ajjrjss  le 
moment  auquel  nous  y  monterons  comme  Jefus-Chrift.        - 

|.  Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  par  I4  m'cdi- 
atj  ;n  de  Jefus-Chrift,  le  priant  avec  confiance  d*intei céder .  ppur 
nous  auprès  de  fon  PeVc,  ,  ....^  ;       r   /     ( 


n 


— ^11  »  1  — ^   ^ 

entecôte.    Defcènte  du  Samt-Ejfprit. 

OU'eft-ce  que  le  Saint-EipHt?;  ^^;  t  jt  :;^;;/.'  - 
C'eft   la    trbifieme   Perfonne   de   là   Sainte 
Trinité.  !-  ;•       ,  ^^^ 

K  Comment  efl-il dclcendu  fur  terre?,  :^^^-^;C^,^i| 
tl.  .Dix  jours  après  l'A  fçenfion  de   Jeilis-Chiift,    les 
Apôtres  étant  en  prières  avec  la  fainte:  VlergeV  le 
Saint-Efprit  fous  la  forme  de  langues^  de ;feu^^^^^^^^^^ 
fcendit  vifiblement  fur  chacun  d'eux.      '        *    , 
K  Que  fignifioient  ces  langues  de  feu  ?         ^ . 
R.  Le  feu  fignifioit  i'ardeur  de  la  Charité  que  le  Saint- 
£rpnt  venoït  allumer  en  eux,  et  les  langues  ,  mar- 


leSaînt- 

[es  tn^^ï* 
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qiioîcnt  qu'ils  dévoient  prêcher    rEvangiie  fai 

crainte.  *       =  .  i-p^i: 

D.  Quel  fut  TefFet  de  ce  prodige? 
R.  Les  Apôtres  remplis  de  courage,  prêchèrent  au! 

tôt  l'Evangile  dans  Jerufalem,  et  cnfuite  dans  tôt 

le  mondéi  fans  craindre  ni  les  tourmens,  ni  la  morj 
D.  Le  Saînt-Efprit  n'eft-il  defcendu  que  pour  1< 

Apôtres? 
R.  n  éft  defceridifàufTi  pour  toute  TEg 
D. ,  ï^ourquoi  fe  communique-t/il  à  TEglife? 
R/C'eft  pdur  la  cdndtiîfe;i'enféïgner  et  la  fantî&el 

jufqu'à  la  fin  du,  monder \   ^  {  .  j 

D.'  Ne  le  cqmiriuni(j.ue-t'ilpMs%ù^^  à  chacun  de  nous' 
R;  OÔiV  àiiM  ftds  âïïlés^t  nos  coifs  font  appeliez  lel 

Temples  du  SaintEipri^;,;'^;'.       ;,''"/'* 
D.  A  quoi  nous.  jûWik^  cette  èdlebualité  dé  1!^empl,^ 
'  'duSaintiElpi^tr;^^;^^^^;^  .;  "^    '    '  ^^  ;  '    ■'      \ 
R.  A  ne  pas  ioûîller  pair  le  péché  le  Temple  confa-] 

cré  par  la  prefence  du  Saint-Efprit.        -  *^^-*  \ 

D.,  Quel  eftle  Skcrénciént  qui doj^ie  le  Sâint-Éfbrit ? 
R;  Cbft  la  ^CanÈrrtiàtiOn.^    -    "   /  '         V" 
D.  Quelles  difp'ofitîohs  faut-il  appporter  pour   rece- 
voir le  Saint- Èfprît?  '  ,  ,      . 
R.  Les  voici.  Le  défir,  la  prière,  et  la  pureté  du  cœurJ 
D.  Qu'gitendez-vous  par  la  pureté  du  cœur?  I 
R.  j*ei>tend  l'horreur  du  péché,    et  le  détachement| 

de^  chofes  de  ce  monde.  .  '        1 

D.  A  quoi  pëut-on  Connoître  fi  on  a  reçu  la  .Saint-] 

ElpriL?'      ^^  ;  ..  .^     \.      '     /■-'    •; 

Ri  Si  iria  Un  amour  ardent  pour  nieu,  du  zcle  pour 

fa  gloire,  et  du  courage  pour  fuivre  les  maximes 

de  Jefus-Chrifl:. 
Miracles  des  Apôtres^  leur  prifcn^  et  leur  courage,  Auît| 


A^es,  chap. 
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.ATIQJJES.  I.  Demander  ardemment  au  S.  E(prit  de  venir 
jcn  nous  avec  toutes  fes  grâces  :  faire  pcnda^^  TOftave  de  là  Pen- 
itecôte  quelques  prières  à  cette  intention. 
I  Examiner  ce  qui  peut  dans  notre  coeur  déplaire  au  S.  Erprit, 
let  y  renoncer,  comme  l'habitude  de  mentir^  la  défobeifPincc, 
[l'attachement  aux  biens  de  ce  monde.  , 

Fête  de  la  Sainte  Trin/té. 

n/^U'ciVcc  que  la  Sainte  Trinité? 
-Vc  C'eft  un  Dieu  en  trois  Perfonnes,  le  Père;,  le 
Fils,  &  le  Saint-Efprit.        .  . 

.  Qy'eft-ce  que  la  Foy  nous   apprend  "de  ce  MIC 
tere? 

.  Elle  nous  apprend  que  le  Fils  elt  engendré  du  Père 
de  toute  éternité,  &  que  le  Saint-Efprit  procède  de 
toute  ctcriiitç  du  Peré  &  du  Fils,  ,■/' 
.  Que  nous  enfeigne-t'çUe  encore? 
.    Que  ce  font  trois  Perfonnes/ <îiftin<^es,   égales 
cependant  eli  toute  chôfes^  &  qui  n'ont  qu'une  mê- 
me nature  &  une  même  divinité. 
.  Pouvez  vous  m'expliquer  tout  cela  ?.  ' 
.  Non,  c'eft  un  Myfterc  qu'il  faut  croire  fimple* 
ment  &  qu'on  ne  peut  çomprendire.  -^ 

;  Peut-on  peindre  la  Sainte  Trinité?  -, 

.  Non,  c'eft  un  Myftere  dont  les  fcns  ne  peuvent  fe 
former  d'images.  v  > 

L  Pourquoi  cependant  réprefente-t'on  quétquéfoisj 
Dieu  le  Fere  comme  un  vieillard.  Dieu  le  Filjs  com- 
me un  homme,  &  le  famt-Elpritcpmmevinc  co- 
lombe? '     C        ^1 

.  Ce  fontdefoibles  fymbples  dont  ont  fe  Tcrt  pour 
donner  une  Idée  grofliere  des  attributs  des  trois  t/ir- 
ïbnnes  Divines.  ;      ,    - 

|D.  Comment  cela  ? 


>; 
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R.  I.  On  reprçfente  DÎeu  le  Père  comme  un  vieilli 
pour  défigner  fon  éternité  &  fa  fagcflc. 

2.  Dieu  le  Fils  comme  un  homme,  parce  qu'il  s' 
fait  homme  pour  nous. 

3.  Le  faint-Eiprit  comme  une  colombe,  parce  qvd 
a  para  fous  cette  figure,  pour  fignifier  la  doue 
èc  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous»  &  dont 
colombe  eft  le  fymbole. 

D.  Quel  eft  le  defTein  de  l'Eglife  dans  cette  Fête? 
R.  Ccft  de  faire  rendre  à  la  fainte  Trinité  les  ho 

mages  que  nous  lui  devons,  fcavoir  l'adoratioft 

Taétion  de  grâces. 
D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité? 
R*  En  deur  manières,  intérieuremer^t  et  extérieur 

ment. 
D.  Comment  Fadore-t'on  intérieurement  ? 
R.  Par  les  fcntimcns  de  notre  ame  qui  recpnnolt  fl 

puiûànce^  et ièfoùmet  à  toutes  &$  volontez* 
D.  Eft-ce  aficz  d'adorer  nieu  intérieurement  ? 
R.  Non,  il  Élut  lui  donner  des  marques  extérieuri 

de  notre  adoration,  c'çft  pour  cela  que  noitp  nou 
.   iifîëmblons  dans  les  Eglifes. 
D.  Dt  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Trinité  n05  ac 

dons  de  grâces?  . 

R,  De  trois   grisces,  particùliicrementî    i.  De.  nous 

avoir  créés  à  fon  image.  '     ^ 

2.  Dt  nous  avoir  rachetez  par  la  mort  de  Jefiis-ChrifL 

3.  De  nous  fantifier  par  la  venue  du  faint-ËJprk  dans 
nos  cœurs. 

Hîflotredu  BaptimedeJefus^Chrift.  S.Matth.  cb^.  ^. 

iPRATIQUE^i.  Tou$  ks  jours  à  fon  Févciî  jrdorer  la  itÏBtelri- 
nlcé,  St  la  remercier  à&s  nuis  bdeafaits  que  Ton  vient  cr£i|>Ii^«ery 
notre  création,  notre  «édemption^  &  notre  fantiiication. 

|2.  Qnand  on  pafib  près  d'une  Ëglifej  y  entrer  quelquesfois,  pour 
adorer  Dieu,  &  fuppléer  autant  qu'il  elten  nous,  à  l'oubli  de 
tant  de  gens  qu'il  comble  de  biens,  &  qui  ne  fongeut  point  à  lui^- 


;8 


Catêcbîfîiie 


Fête  du  faint  Sacrement. 

OUand  eft-cc  que  le  faint  Sacrement  a  été  infti- 
tué  par  notre  Seigneur  ? 
,  C'cft  le  Jeudi  faint  la  veille  de  fa  mort.  - 

Pourquoi  ra-t*il  inftitué?    '  ;     ; 

.  Pour  nous  montrer  Texcez  de  fon  amour,  en  don- 
nant fon  propre  Corps  pour  la  nourriture  de  nos 
âmes. 

.  Pourquoi  TEglife  en  remet-elle  à  ce  jour  la  folem- 
nité? 

\,  C'cft  qu'étant  occupée  le  Jeudi  faint  par  la  PaiTion 
de  Jefus-Chrift,  elle  rie  peut  donner  les  marques  de 
joye,  quddemande  un  fi  grand  bienfait. 
Qiiels  font  les  defleins  de  l'Eglife  dans  cette  Fête? 
C'eft  I,  de  montrer  la  fermeté  de  la  foy  fur  la  pre- 
>  icnce  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie. 
.-  De  rendre  au  Fils  de  oieu  preferit  dans  ce.Myftere, 
tous  tes  hommages  que  lai  reconnoiîTancc  inf^ir". 
.  ï)é  réparer  par  (^  adorations,  les  crimes  de  ceux 
'  qui  Tôfifenfent  dans  ce  Sacrement.'  .         '      ■ 
.  Qui  font  ceux  qui  ofFenfent  Jéfus-Chrift  dans  ce 
Sacrement? 

.  Ce  font  I.  Les  Hérétiques,  qui  refufent  de  croire 
fa  preience  réelle  dans  l'Euchariftie;  ;! 

2.  Les  impies,  qui  le  reçoivent  indignement.    ' 

3.  liée  chrétiens  lâchée  qui  négligent  de  le  recevoir, 
ou  qui  le  font  avec  tiédeurl 

'D.  Pourquoi  porte-t'on  le  faint  Sacrement  dans  "les 
•  ■  rites?     '^ '  .  ^     ".-:,.-.  ,*Vi.  : 

R.  C'eft  I.  Pour  rcconnoître  la  puifîapççî  fouvçrainc 
de  Jefus-Chrift,  qui  comme  notre  Roy,  doit  triom- 
pher dans  les  Villes  de  fon  obqïffarice.    . 
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J.  Pour  exciter  par  ce  fpcâàclela  fby  &  lapiçtédcj 
D.  Quels  icr^timens  doivent  PCCUpèr  nos  ccpurs  ^n  q 


vne  iTiîirqwc  pïw  jfenwJc  de  j$  f endrcffe^  qpç  de  fc 
4winçr  conî,ipc  '\\  fà^t  |>ow  çtrc  nç^tè  npùintwrç. 

R.  X^  a  un  amour  (T 'grand  doit'  répondre  dcjçkotn 
pV«  un  grand  açdOvirij.^trçtTiçot  no^^ftfiô^^jdc^j 


Cn4|^    ^     «tf^fT'^î  çf  «^tn  "l'Ht'rç  ^.| 
irj...  — i4ant rOa^ve,  ^psi^r quelque 


PRATIQES,  |,  BftTCfflîcju?  pcnc 
tcma   chaque  jbur,,  devant  le  o.  Sacrement  '  e^pil'  r  's'alîçcicK  ^| 
d'autres  perfonnes  pout  jii  aller  toilr  itoùr,  àfet^u'^Jftieltfte  f&êj 
(ans  adowt^uïs. 


cuper  des  bontez.  que  le  Sauveur  nou»  .tiémdignc;  jd^ii)  ce!  MyAere$ 
lui  4ç9)îiA4«la  ^\Q<^*",P  ^SJ»^  pâmons,  .^  U  KrfC9^de,W^r  «ig 
plus  en  plus  ;  prier  pour  rEglîfe  &  la  CQnvcrfwn  de$,pecKcurs,  "' 

Âfîomptibn  dp  la  fainte  Vierge,  i    H 

D. /qu'entendez- vous  par  T Aflbmptioh  *  dé  la  fiîn- 
W    te  Vierge?  '   '"    ^ 

|k.  Nous  entendons  que  la  Ëiinte  Viege  apre^  ft  ipprf 
fut  enlevée  dans  le  Ciel  en  corps  ^çhàm(e,4f,pl^cé<^ 
au  defliis  de  tous  les  Anges  &  de  tQiislçs  .Saints.'; 
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>•  l'ourqiibi  crôypnè-nous  que  Dieu  lui  a  fait 
••  faveur?"   •  ^  '      '  '     ^  '-''." 

IR.  A  caufe  de  fa  grande  dignité  &  de  fa  grande  fainietc. 
p.  Quelle  eft  cette digniter  *  % 

I R.  ;  Celle  de  Mère  de  pieu,  qui  eft  la  plus  grande  di- 
[  '  giilt^'dôht  uhé  bUre  créâtUfe  puMft  être  ornée. 
p.  En  quoi  confifte  fa  grande  iaînt^té  { :  ;  '  -    ; .  1 
[R*  I,  En  ce  qu'elle  aéteexenEite  de  tour  pécfiiJa^Uel, 
méihe  vcmtl.  ^tti^^ntioyit,é%'y\l  :  ^    !:;;  '    " 
[2.  En  ce  qiHîllç  ae^^^  oHgitieli  félon 

\\  le  fentimcnt  conhimun  ifesVï'neplôcîens^  que  PEjgU- 
\Ak  autorife  par  la  Fetè  qu^ellc^célebre  delà  Coficep^ 


tion. 


2.  Eh  éë  quéfon  CoeiïV  tiVf  embraie  de  Tamôur  le  plus 

fc.rYent,  &  qui  ne  fit  qu^ugipenter  julqvi'à  fa  mort 
iD.  (^lels  fenHments  devons-nous  avoir  à  loçcafion  de 

lagloire  de  la  fainte  Vietgc? 
R.  D^fféiitiniêlxsdejoye&deconfiailce. 
P^  ^^(^ûrqxioi  des  fqatimens  de Joyc  ? 
R.  Parce  que  la  fainte  Vierge  étant  notre  Mercr.  nous 
r  devons  nou?  rgoûir  de  la  vdr  fi  hohorée, 
D.  f*ôurqùcli  des,  fentimens «de  confiance?   , 
R.  PariQje;qu^lle  veut/biennons  accorder  fa  proteâion 

aupf es?  de  (on  Fils. . 
D.  Dèins  quelle  cx:cafion  devons-ifious  recourir  plus 

particulieremëni  a  elle  ? 
R.  i«';A  l%eUre  d^iai^inort,  pbur  obtenir  la  ;|;rSice  de 

- ipo^nriaimiqment,     .  ,;  r  hr  y% 

2.  iPendant  là  vie,  pour  conlcrver  la  vertu  de  c^aftctc. 
D,  Que,  demande-t'elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir 

ra.proteaiônr  ;       t^i^  .t  i  ' 

R.  \Lifnita.^ion  de  les  vertus.      r  f   .  v,  : 

D.  <ïuellcs  vertus  doit-on  particulièrement  iniiter  en 

eife>  I 
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R.  Son  amour  pour  Jefus-Chrift,  fon  humilité  et  h 
pureté.        .  .    :  .    ' , 

Dv.Ceiix^ui  difent  aVoîc  idéyotkMi  à  là  famté  Vierge, 
et  qui  croupiflènt  dans  lé  péché,  ont-ils  une  vrayc 
.  dévoiipn  envers  el|e  ?        ^,      .     .     .    . 

It  Ndn,  iljp'y  appoint  4c  yiiyc ^vôdion  fans ,1a .pé- 
nitence. -  ,»  . 

HiSfoire  de  Judkk  qui  délivre  lepeufUJuif^  Liv.  de 
Judith»  chap.  10.  ^  fuivans. 

PRATl^QUEB.  iVlûVoquéi'  là/fainie  Vlerçc  pour  le  moment 
àt  notre  mort,  4c  lui  dire  .  fbuvent  avec  dévption  cotte  Prière  dç 
TEglife,  Saintt  Marie  mère  du  Dieu,  ^c, 

z.  Pratiquer  plus  particuliereiqeht  pendant  TOélive  quelques-unes 
des  vertus. de  la  fainjEe  Vierge,  ,.••«..•'   - 

|.  Réciter  ^u^lj^uefois,  le  Chapelet  avec  dévotion,  eh  mcditià^t  I91 
grandctirs,  les  Myllercs  &  ici'vçrtii^  de  la  faintç  Vîci||eJ  |f  det 
mandant  à  Pieu  dV  participer,  i| 
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Ififltuârkn  préparatoire, 

|D.  Tf^^^M^  9^^^  deflein  êtes-vousf  rafl^blez  ici  ? 

I K.  ''l'^C'eft  pour  ttous  préparer  jt  faifé;i^o|tiJ  pttmîew 
■  ■  Communion.  '  .,     ;  '  fl  "** 

l^p.  jL  Qu'entendez-vpus  par  faire  vàtre  prëmiéire  Com- 
munion ? 

R.  Ç'çft  recevoir  pour  la  première  fois  le  très  faint  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie. 

D.  Qu*eft-ce  que  le  Sacrement  de  rSuchariftie? 

R.  Ceft  un  Sacrement  qui  contient  réellement  &  en  vérité 
leÇorps,  le  Sang,  Ym$f^  U:£HyîiHté  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Çhrifl,  fous  lés  erpeci^  ia^^i^parence  du  ^ain  ti  du 

vin.         .,.,-.  '      .;:-:f>;i»?fe'     '  ■     ■ 

p.  Serarceun  grand bonhëiirpçtur  vous  que  de  Communier? 
R.'  Qui)  5c  lefSus  grand  qiiCu^OMS  puiffîons  avgir  da|i«  toute 

notre  vie. 
D.  Pourquoi  ciela? 
R.  Pour  trois  raifons. 
X.  Parce  que  c*eft  Jefjiis-Chrift  lui  même,  notre  B^édempteuf 

&  r'>tre  Sauveur  que  nous  recevrons. 

2.  C*eft  qu'en  le  reçeysuit|  nous  recevrons  toute  l'abondance 
de  Tes  grâces. 

3.  C*eil  Que  nous  recevrons  un  gage  du  bonheur  éternel  qui 
nous  eit  préparé. 

p.  Que  fatit-il  faire  pour  recevoir  toqs  ces  avantaees  en 
communiant? 


JnSfruâien  préparatoire  pour  la  Communion.     1 3] 

R.  Il  faut  s*y  pip^pàrei^  avec  grand  foin,  tâe  même  qvfe  Te 
fe  prépareroit  avec  tout  le  foin  poffible  à  recevoir  un  Roj 

sMÎ  dàij^i^it  Ve^l^  d^f  "^^v^^^  i!^^)^^- ;  i 

D.  Comment  laut-it  fe  préparer  à  recevoir  ce  grand  hoi 

ncur ?  -  - 

R.  Il  y  a  quatre  çhofes  à  faire;   ■  ■. 

1.  Purifier  fon  coeur  de  tout  péché  par  la  pénitence. 

2.  Corriger  fes  mauvaifes  habitudes. 

3.  Orner  (on  ame  par  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes. 

4.  Faif  e  fouvent  des  prières,  pour  demander  à  Jeîus-Chri 
qu'il  hou»  ïaiTe  la'  igrace  de  vehii  en  nous,  et  <ie  ii<>fs 
plir  de  fôn  faint  amour,^ 
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PREMIERE    PARTIE. 

l*«  Sacrement   Je  Pe^tei^ce,    autrement 
appelle  la  Confeflîon. 

§.  I. 
Du  Sacrement  de  Pénitence  en  général. 

./^Uelle  eft  la  première  préparation  qu'il  feut  apporter 

V_^   -pour  faire  une  bonne  Commùnicfti^ 

.  Ceft  de  purifier  Ton  cœur  de  tou<  péché  par  la  Pénitence. 

.  Qu'entendez>vous  par  la  Pénitence  ? 

,  J'entcns  deux  chofes.  i.  Une  vertu  qui  nous  fait  détef- 

tcr  et  expier  nos  péchez.     2.  Un  Sacrement  inftitué  peut 

les  remettre.  )s'^^t. 

.  Pourquoi  nomme-t*on  çes^eux  chofes  d'un  même  nom? 

.  C'eft  que  le  Sacrement  de  Pénitence  rie  doit  jamais  être 

féparé  de  la  vertu  de  Pénitence,  et  que  fans  elle  ce  Sacre- 
ment n'aUroit  point  d*efFet  en  nous. 

.  Qu'eft-ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence? 

,  C'ieft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchez  commis   après 

le  Batême. 

.  Quand  on  a  commis   quelque  péché  mortel   après  le 

Batême,  que  doit-on  faire  ? 
k.  Il  faut  recourir  au  Sacrement  dé  Pénitence. 
).  Le  Sacrement  de  Pénitence  peut- il  rcme,ttre  toutes  fortes 

de  péchez  ? 

>  Oiiiy  U  les  remet  tous  fans  en  excepter  aucun,   quelque 

énonne  qu'il  foit. 

.  Quelles  font  les  parties  du  Sacrement  de  pénitence? 

.  Il  V  en  a  trois,  la  Contrition,  la  ConfeiHon'et  la  Satif- 

fadion, 
).  Quels  font  les  effet?  du  Sacrement  de  Pcnîtcnce? 

Il  y  en  deux.    i.  Il  efface  tous  leç  péchez  afluel^,    2.  IJ 

nous  réconcilie  avec  Dieu,  en  nous  donnant  la  Qrace 

fantifîante. 
D.  Quel  efict  produit  cette  réconciliation?  ; 


de  la  Ctmfejfion. 


Ri  z.,  £f!e  rend  le  dro  tau  Paradis.  qu\ 


on  avoit  perdu 


2.  Elle  donné  des  forces  contre  les  tentations. 

3.  £Ile  change  la  peine  éternelle  duc  au  péché,  en  ui 
peiiie  teinporelle. 

4.  Elle  fait  revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  pafTées. 
D. ,  Comment  peut-elle  faire  revivre,  ce  mérite  des  bonnj 

œuvies  ? 
R.  L'ame  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché.  Dieu  par 

bonté  le  rend  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  *, 

D.  Tous  ceux  qui  vont  à  ConfeiTe  reçoivent-ils  tous 

effets? 
R.  Non,  il  ii'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacremei 

les  di/pofitions  convenables. 
D/  Clueîles  font  ces  difçolitîons,  (0^  hieny}Coa^\tn.  feui 

il  de  chofes  peur  faire  une  bonne  ConfcËoin?      -,    -       | 
R.  Il  faut  faire  cinq  chofes.  •     '    "i|i 

1.  Ex^iner-fa  Coi;ifciehce.       ' 

2.  Avoir  une  grande  do\ileur  d^avoir  ofFenfé  Dieu. 

3.  Faire  un  ferme  propos  de  ne  plus  l'offerifer. 

4.  Confeflèr  tous  fes  péchés  à* un  Prêtre.' 
c  Etre  dans  la  réfolution  defatisfaireàDieù  ef  à  fonprocfiaii 
D.  Que  penfez-vôus  de  ceux  qui  n'apportent  pasces  dtfpol 

fitîbns  au  Sacrement  d^  Pénitence?'  ,    ! 

R.  Je  dis,  non-feulement  qu'ils  n'en  reçoivent  pas  les  eftetsl 

mais  qu'ils  foot  un  énorme  péché,  qu -on  appelle  facrîlér 


'') 


§•  «• 


^   De  T Examen  de  Confdence.  \ 

D.^^U'eft-ce  qu'examiner  fa  Confcience? 

R.  V^  C'efl  rappeller  foigneufemcnt  dans  fa  mémoire  ït 

péchés  dont  on.  eft  coupable,  pour  les  déclarer  au  Pr^tre^ 
D.  JËft~il  abfolument  nécefTaire  d'examiner  fa  Cotûvielîci 

avant  ^ue  de  fe  ConfefTer?    .,  ^        ;  ^ 

R.  Oiii,  cela  eft  abfolument  hèceflaixc.      '      ^    ' 
D.  Pourquoi  ?  '  ' 


.    •'•  ■■•a.    .;  ^     ■         ••         .i_ 

U  Pircç  que  fi  on  oubAioir  ^  çonfcflcr  un  peçji^  mort«lj 
faute  de  s'être  examiné,  la  cpnfeffionne  ïêrôit  ps^fuffifante. 
L  Que  faut-il  faire  pour  bien  examine?  fe  Ç^niTciencc  ? 
Il  faut  faire  trois  chofes. 

Se  retirer  dans  un  lieu  où  on  ne  foit  point  dii^rsiit^ 
Denaander  à  Dieu  fon  Efprit  et  fa  lumière  pour  connoître 
Çts  péchés. 

Rechercher  fcs  péchés  Tun  après  l'autre.  ^    ! 

K.Surquoi  faut-il  s'examiner  ?  , 

.  Sur  trois  chofes. 

Sur  les  Çbmmandemêns  de  Dieu  çt  de  r£gUfç,  pour  vpir 
fi  Ton  n*en  a  violé  aucun. 

Sur  Içs  fept  Péchés  Capitaux,  pour  voir  fi  l'on  en  a  çom> 
mis  quelqu'un. 

Sur  les  4evoirs  de  fon  état  et  de  fa  condition»  p9Hr  voir 
fi  l'on  s*en  eft  acquitté  fidèlement.  "' 

).  Qu*entcndez-vous  par  les  devoirs  de  fon  iiz^i       . , 
t..  J'entens  les  obligations,  où  l'on  eft  engagé  par  l'étiit  oy 
l'on  eft,  Par  exemple^  un  Ecolier  doit  étudier,  unDomef- 
tique  doit  fervir  foj»  Mmtre.et  lui  obeïr,  et  c'çft  U-deffus 
quil  doit  s'examiner, 
.  Comment  faut-il  s'examiner  ? 

.  En  parcourant  toute^  fes  penfée$,  fés  paroles^  feç  ^ions 
et  fes' omifiions,  pour  remwquer  celte  où  flY  ^'$Vk  du 
reçnç. --:^  -  ^,.  »,-^;...,|^:..%  ,^  .^..   .ît^^f 

.  Quel  moyen  derappeller  dans  ionejfpnftoûtesççs  cnofes  ? 
.  C'eft  de  penfer  aux  occupations  plus  ordinaires,  de  la 
journée,  aux  Kcux  où  on  a  été^  aux  perfcnnes  qu'on  a 
fréquenté,  et  au  travail  qu'on  a  fait. 
.  Combii  n  de  tems  faut-il  mettre  à  examiner  fa  Confcience  ? 
.  Le  tems  qu'on  mettront  raifonablement  à  préparer  une 
affaire  importante. 

.  Dans  quelles  diipofitions  faut-il  repafTçr  fes  péçh^ft  d^n^ 
fon  éfpFit  ?  ,4^ 

.  Il  fa,ut  les  repafTer  avec  douleur  et  ap^crtume  de  coeur  dé 
lc9^vo>r>cqmmi^,  et  non  pas  comme  90  foir^eroit^  une 
f    chofê  indifférente.  %  r,*V    ',  »    ' 

p.  Par  ou  faut-il  hnir  (on  ïxamen  ?     j.:  n.  ,||  *  t^.^    >[ 
.  Par  une  Acte  de  Contrition. 


De  la  ConfeOiont 


î^; 


:l>.[i-^i0lJl    fU:^^it^^.   . 


§.  m. 


ibé  ta  douhur  d* avoir  offenfi  Dieu,  autrement  dé 
i  '       ia  Contrition. 

D./^U'eft  ce  que  la  Contrition  ?        .      ,,      ,• 

R.VJC.eft,ùne  d^i*l^ur  &  un  regrpt  d*avoir  o^ffenfé  Dieiij 

,  avec  réfcliition  de  neJe  plus.  ofFencer. 

D.  Combien  y, a  t'il  de  fortes  de  Coi) tritiôn  ?    , 

R. .  Il  y  en  a.  de  deux  fortes,  la  Contrition  parfaite,  qui  retient 

le  nom  de  Contrition,,  &  la  Contrition  imparfaite  qu'oj 

appelle  Attrittom  

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  parfaite? 
R.  C'eft  une  douleur  d'avoir  ofFenfé  Dieu  parce  qu'il  eft  fou- 
^  verainemenj  bon;    > 

C.  Quel  eii  fon  efFet? 
K,  C'eft  de  réconcilier  d'abord  avec  Dieu,  le  pécheur  qui  al 

.un  ffr^ne propos  de fccevoir le  Sacrement  de Periîcence.  I 
t).  Qii'eft-ce  que  la  Contrition  imparfaite,  autrenient  rAt-| 
,  trition?   r,  .  ,  .  I 

R.  C'eft  celle  qui  cft  conçue  communément  par  la  cbnfîdé^j 

ratio^idfl^  laideur  du,£€Çjie|  94  par  la  craltite  dela,dam-i| 

.natîpne^rnelje.  .7"/,;^  -  'rSui^^  . 

•.QûeUrf  foncent/    \  :\'  ..\'  .    .,. 

.  C'èft  de  difpofer  le  pécheur  à  recevoir  la  g^ace  de  DieUi 

dansleSacrmcntxlc  Pénitence. 

D.  Danç  quelles  difpofitibns  dort  êt.fe)e  pécheur  pour  rece- 
voir I*Abfolution  T  /       .  1 

R..  Il  faut  .qu'il jefpere  en  la  mjfëricprde  de,  Djeu,  qu'il  aie 

la  volonté  dçne  plus  pécher,  &  qu'il  foit  difpofé  à  préféret 

,  pieu.&  ta  Loy^, toutes  les  chofes  du  monde,  &  par  con-* 

U.  Dans  quel  ^ins  faut-il  produire  des  actes  de  Contrition' 
polir  fe  confeffer  .^ 

R.  Il  faut  les  produire  alitant  que  l*on  peut  dans  l'Éxamçit 
de  confcierice,  s'y  exciter  encQre'davahtage  immédiate-* 
ment  avantla  Conféffion,  ï&  lorfque  le  Pretredonnc  l'AU-* 

,,  ioiuuon,  i      ,.  ■ 


1^3» 


Première  Partie. 


ID.  Celui  qui  recevroit  l'Abfolution  fans  avoir  fait  ce  quil 
pouvoit  pour  avoir  une  Contirition  ruâifante,  feroit-il  un 
grand  péché?  ...     .v>u,^ 

[R.  Oiii,  il  feroit  un  facrilége,    par-cè  qu'il  profaneroit  le 

j     Sacrement  de  Pénitence. 

|D.  Faites  un  a£le  de  Contrition  ?  » 

..  Mon  DiéUi  y  ai  un  extrim  regret  4lê  vous  in/iir  âffinfi^  par^ 
ce  que  vous  êtes  infiniment  hôtif  &  infinlrhent  ûithâblêy  ^  que 
le  péché  vous  àépiaît.  PMohnez-mài  par  kl  mérites  de  Jefus^ 
Chrift^  je  fnepropofe^  inoyennant  tiitre  Grac^^  de  né  plus  vont 
cfflmèer^  i^  de  nie  confiffer  au  plutôt, 

§;IV. 
I)és  qmlitez  qtie  doit  avoir  la  Contrition^  ' 

./^Uelles  conditions  doit  avoir  une  bonne  Çbntritiori  ? 
\3l\  faut  qu'elle  foit  i.  Surnaturelle.  2.  Intémiire.  3. 
IMwrfeîle/ 4*  Souveraine;  ^^^^  -î^- 
|D.  Cfes  <:onditions  font-eîies  également  nééeflàîi-ésiija  Con- 
trition parfaite  &  à  rAttrition  ? 

i  Oui,  fans  ces  conditions  ni  l'une  ni  l'autre  ne  feroit  fuf- 
iîfahté. 

|D.  Qu'entendez  vous  par  une  Golitirîtioh  fvtmnareHe} 
'^.  C'eft  à-dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  hotlè  far  un 
mouvement  du  faint^Efprit,  et  non  pài»  ^etlilem^rit  par  un 
«fiOuveihëfît  dé  la  naturel  ^U'f'^^i^^^r  -^v 

Celui  qui  auroit  regret  de  fês  péchez  à  cluTc  qik*irs  lui 
àuroieilt  fait  perdre  Ton  bien,  fa  fànté  ou  (àH  nOnneur, 
auroit-il  une  bonne  Contrition?  -  *"  ;,.  '  t^'  ;^ 
.  iSTon,  fa Coiitrition  ne  fèroît  éiti'Uiictacifr  riihtfellel 
|I>.  Qu'entehdez-vOtts  piiÉ^  uite  Ctntrîtioh  intérieure f 
jR,  J'entens  qu'il  laùtiavOit-  h  Ctmti^itibii  <laiîs  le  càètxr,-  et 
ne  pas  fe  contenter  d'en  faire  un  Aôie  du  bput  dèstéVtes, 
[D.  Cdui  qui  récite  un  Ade  de  Coiitrition  a-t'il  tôu)our$ 
F     une  bonne  Contrition? 

R.  Non,  parce  que  fi  fOn  Cdfcnr  n'efi-^a*  affligé  xl'avoir  of- 
t     fcnfé  Di<;u,  (k  ContrititMi  h'éft  fias  intériétf^rë^. 
!  I>.  Qu*ehtènde2-yoiis  par  utit  Contrition  aniverj/Hkr 
tK,  J'entens  qu'elle  doit  s'étendre  fur  tous  les  péchez  qu'on 
a  commis,  et  particulièrement  les  péchez  mortek. 
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De  la  GonfeJficH.  IJ^I 

^  I 

D<  Si  on  avoit  rcgcet  de  tous  fes  péchez,  hors  d'un  reulj 

péché  mortel»  ^uxbit-on  une  bonne  Contriition  / 
R.  Non,  parce  que  la  Contrition  ne  feroit  p98  uniyerfellie. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  Contrition  y^^v^riixW^ 
R.  J'enteos  qu'il  faut  être  plus  fâché  d'avoir  ofFenfé  Dieu, 

que  de  tous  les  maux  qui  pourrotent  nous  arriver. 
D.  Doitr«an  étxe   plus   fiiché  d'avoir  ofFenfé  Dieu,    quel 

d'avoir  perdu  foii  bien,  fes  parens,  ou  ce  qu'on  a  de  plus' 

cher  au  monde? 
R.  ÙïLXi  parce x|ue  ie  péché  eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux« 
D.  Eft-il  néceflaire  que  ladouleurdeïa  Contrition  foitfen- 

fible,  comme  celle  qu'on  reiTeht  de' la  mort  d'un  perc,  ou 

d'un  mal  qu'on  fouffre  dans  le  corps?  ' 

R.  Cela  n'eft  point  néceffaire,  il  fuffît  qu'on  foi t  difpofé 

dans  le  cœur  àfoufFrir  plutôt  toutes  fortes  4e  maux,  que 

d'oiFenfer  Dieu. 


Des  moyens  ii* avoir  une  hnne  Contrition, 

D.yn^Ue  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  CoiUritioAf 
R.yjr  Deux  chofes.    i.  En  demander  à  Dieu  la  grâce 

avec  inftance.  2.  Coopérer  à  cette^grace  avec  fidélité. 
D.  (^e£iut4-il  faire  pour  bien  demander  â  Dieu  la  grâce 

de  la  Contrition  ? 
R.  D   fai^t  emcdoyer  les  Prières,  1^  faint  Sacri£ce  de  la 

Meflê,  et  mem^  faire  quelques  bonnes^œuvres  dans  la  vue 

deFobtenir. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  coopérer  fidèlement  à  la  grâce  de 

la^ContrÎMonr?' 
R.  Il  faut  is'y  ei^iter  par  4a  confidération  de  quelqu'un  des 

motifs  capables^  de  nous  ififpifer  le  i^gict  d'^^^^oir  oiienfé 

D.  Quels  font  ces  motifs  ? 
R.  Il  y  en  a  fept  principaux.       . 
^ir  of- |D.  Quel  eft le  premier?  ^ 

R.  C'eft  la  laideur  épouvantable   du  péché  qui  nous  rend 

plus  horribles  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corps  mortet  pourii 

ne  If èftauK  yeux  des  hommes,    ^r* 
D.  Quel  eft  le  fécond? 


^4-0. 


Première  Partie, 


1^.  Les  pc-încs  que  mérite  un  feul  péché  mortel  cbnt  il  cft 
ioipoflible  de  comprehdie  la  rigueur, -et  qui  dureront 
toute  rEternité.  '  ••  «^^  «        *{  < 

D.  C^uel  eft  le  troifiémc  ?  :  •  •     ' 

R.  Les  biens  que  le  péché  mortel  nous  fait  perdre;  fcavoîr, 
en  ce  monde  la  grâce  de  Dieu  &  le  repos  d'une  bonne 
çoniciencej  &  dans  Tautre,  le&  délicp&  éternelles  du  Pa* 
radis.    ■-■'•■■,       -    •••;-:     :.>.   ^    :   ',/'' uÎA3'|'fi :>•/!.  ' 

D.  Quel  eft  le  quatrième?  '  ^    '<?f«f«»f!«f':'^<. 

R.  Ceft  la  Paiïidn  de  Jefus-Chrift  qui  nous  a  tan^  aimé,  et 

•     dont  nos  péchez  ont  caufé  la  mort.  ^o-'n  ^-IK^?  .(^ 

D.  Quel  eft  le  cinquième? 

R.  C'eft  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  coupables 
envers  Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien  pour  le  corps 
et  pour  Tame.  -  '      .  .  'ii'^i4ïrii'utv:%^:^^ayày 

D.  Quel  eft  le  fixiéme  ?  .;;;ivl  i  il^nL '^ 

R.  C*eft  l'amour  de  Père  ^tc  lequel  ce  Dieu,  ^ue  "flous 
avons  offenfé,  prend  foin  de  nous  eii  ce  monde,  et  nous 
prépare  en  Tautre  (on  Royaume  celefte.vN.  V^ A  '         .v 

p.  Quel  eft  le  feptiéme?  Il  î  ,w  .  .  <  ?  /  ?î^ 

R.  C'eft  la  bonté  inftnie  de  Dieu-  confideré  en  îui^mêèie, 
qui,  quand  il  ne  nous  auroit  jamais  fait  dfi. bien,  eft fi 
bon  et  fi  aimable,  que  nous  xlevrions  mourir  ihille  foiti 
plutôt  que  de  jamais  Toffenfer,  •  i.    :  i  ')   .! 

D.  Entre  tous  Ces  motifs,  quels  font  leè  ip^us  patfatîts  et 
ceux  aufquels  il  eft  plus  à  propos  de  s'arrêter  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  nous  portent  à  Tamour  de  Dieu,  et 

;' particulièrement  c'eft  le  dernier.  r  .    ,,>^. 

D.  Y  a-t*il  des  Chrétiens,  qui  allant  à  GonfefTe^  n'ont  point 
une  véritable  Contrition>  quoi^qu'ils  Cioyent'i 'avoir?. 

R.  Oui,  il  y  en  a  plulteurs,  comme  ceux  t^uj  s'imaginent 
avoir  une  vraye  Contrition,  quand  ils  en  ont  priwWilicé 
un  Aâe  du  bout  des  lèvres,      t  iAîi'!>f>i^^>  A?iol  ebt^Ç  .; 

D.  Y  a-t*il  quelques  marques  ppur.  connoître  fi  la  Contri- 
tion qu'on  a,  eftvçritable?  .     >..H'V*;'    v 

R.  Il  y  en  a  trois.  j 

D.  Quelle  eft  la  première?         ;         /  >i»^«-«.i     *  -A  au! ; 
R.  C'eft  quand  on  fe  fent  fi  touphé  qu'on  voudriâli  poufl 
beaucoup  n'avoir  jamais  offenfé  Diçué^^j^hsl'^"  h'j<^^    '\ 


I 

De  la  Confeffion, 


rcl 


D.  Quelle  èft  la  Seconde ^       ^^"^     '     :ii\'vhv.^  ^'yVli 
R.  C'eft  quand  on  s'çft  appfDché  du  ConfeflTeur  avec  un 

difpofition  Hncjiere  de  fe  foumettre  de  bon  cœur  à  tout  ' 

qu'il  ordonner!,  foit  pour  la  Pénitence,  foit  pour  le 

tardement  de  rÀbfolution. 
D.  Quelle  eft  la  troifiéme? 
R.  C'eft  quand  on  a  le  défir  et  le  foin  d'expier  fes  pèche 

par  la  Pénitence,  et  les  bonnes  œuvres. 

".'   ''  ^     "";'  ' '§./VÏ;         "^  J~ 

■  Du  ferme  prctpos  de  ne  plus  offenfer  Dieu* 

D.TT^St-ce  aflez  d*être  marri  des  péchez  qu*on  a  commÎ! 

R>.£2#  Non,  il  faut  encore   faiçe  un  ferme  propos,  c*eft-îi 
dire,  avoir  une  forte  réfolution  de  ne  plus  ofFencet  Dieu.] 

D.  Quelles  difpofitîonsdoiventacçompagnerle  fermeprppps 

R.  Il  yen  a  deux  La.  première,  ç'qft"  un  courage  ferme  poi 
tôiit  fouiFrir  plutôt  que  d'offènfer:Dieu,  La  féconde,  c'e 
un  humble  aveji  que  nows.iie  fçronsirien  fan$,la  Grâce 
Dieu,  que  nous  efperons  recevoir  de  lui  par  Jefus-Chrii 

D.  Quelles  font  les  marques  auxquelles  on  peut  connoîti 
fi  Ton  a  un  ferme  propos  de  ne  plus  oiFeiîfcr  Dieu? 

R.  Il  y  en  a  trois. 

1.  Si  roflfe  (eparè  des  0'cCa(k)j)S!  du  péché,  comme  font  U 
^  nsàuvalfes.  comp?gnjes^Iak<âure  desm^uva;i,s  livres,  *&< 

2.  Si  ÎW  travaille  à  détruire  ;fi|s;i:^auvai£bw  habitudes. 

3.  ;Si  l/on  prçnd  les  ^isoyçns  d^  lyif  ner  une  vie  plus  Çhrét 
enne.  c.]^^;<i^.  '■  .     - 

D.  Qui^ejffc  ceJui  que  doit  craindre  de  ii'avoir  pa$.eu.  ,\in  b< 

et  ferme  propos?  ,.        . 

R.  Celui  qui  après  fes  Confeffioli«i-  r^tombç  tçujpurs  vqloi 

;  <toireménf  dans  le3  mêrtïeiî^^)échjçz.       r     '>Hm65r<*i*^  .. 

Dv'  Comment  appel]e:^-you&  le  j^che  rue  coniniet  ççl^i  qi 

i;.-r^tpmbe  ajttft?  x^i:i'^.î^^:sî\:^M:- :  :.      ■  :::  '  :•;.  -  - 
R.  On  rappelle  le  Péché  de  rechute,  ^    '^, 

Di  'Ce péché  eft-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres? 
Ri  Oui,  parce- qu'il  eft, accompagné  prefque  toujours  4'i' 
gratitude^  de  malice,  etd^mépri^  de;Pieu,    :^  i  i.:;  - 
Q*^  Qù  €0ii4wfent  Qrdinaiir^ent  les  fréqiienteB  rechutes^ 


Préf^teri  partie, 

.  Elles  conduifent  à  l'cndurcifli|irteftt  et  à  l'impéniienac 
-jftnaie.  '  •  .    ••  ^    m  j\y 

Qtt'wtendez-vous  par  Veni\ixc0e^mctVimpémttnc^ 
finale? 

L.  J'cntens  par  rcndurciflêment,  l'état  de  cthï  qui  n*€ft 
touché  de  rien;  et  par Timpénitençe  finale,  l'éftit  funefte 
de  celui,  qui  ayant  différé  de  faire  péijiÈençe*  me«rt  fans 
l'avoir  faite.  '  !         ,j 

"■        """  j.    VU. 

De  la  Confeffion  ou  accufati^id^  Jks  fichez. 

.  ANU'eft-ce  que  la  ConfeAion?  T  ' 

*\JL  C^<eft  b  déclaration  que  l'on  fait  de  tous  Tes  ^^éçhec 
auPrêtre,  pour  en  avoir  rÂbfolution. 
.  Quelles  xjonditiona  doit  avoir  cette  déclaration? 
.  Elle  doit  être  huinble,  fincete  et  entière,    j  ^^  ne  / 
y,  <^*eft^e>à-dire  que  ^la  Conleffion  doit  ^trèhumké? 
\;  C'eft*à-dirc,    qu'il  faut  déckirer  fe$  péchez  avec  une 
gi^ande  confuHon  d'avoir  o^enfé  Die^.  (f 

>.  Qu*eft-ce-à-dtre  quel»  Confeffion foityîw^^? 
..  C'efè-à^dire  qu'il  ne  faut"  ni -exagérer,  ni  excufer  fcs  pé- 
chez. .d.K\ij  ^  i\Z   ^  i.;,     .)[ 

>i  Qti'^-di^*â-dire  quèkGoKfclfîoiïfcflt  rf«//^  '■ 

.  G'^-B-dire,  qu'elle ^oit-é^e  an  moinside  tous  te  péchez 
niortels-qo-'on  acomilniié^  farts  en  excepter  auxîuiïj  •  i 
.  £ft-ee  allez  de  déclarer  les  difPereittts'^ces  de  péchez 
mortels  qu'on  a  commis  ? 

r- Non,  il  faut  deplus^-en  ékÈé ^fe ^ inombre  autant quîon  le 
peut,  et  les  circonltances  confidérables.   ;  =  ^  >  *  -i 


r'/ntmiT^ri  T 


Dbnhèzren  un*èxemplct 

Par  exemple,  fi  on  a^î-ît^,  -fl  -nefiifilt  pas^dis  4ire  qtf?on 
■la  dérobé,  flfeut dire ^ôlpriblén^deibi®^  fi  la  fomme  '^'on 
a  prife  eft  confidérable,  fi  c'eft  une  chofe  faorée,  Ô4  fi  C*eft 
dans  un  lieu  faint,  qU'ori  Pâit  ^rife.  '^^    ■-  '     ;    M     ^  * 

Celui  quiparlionte  cacheroit  vdlohiatrement  un  péché 
mortel,  .ou  une  circonftance -qui  augm$nteroit  ^notable» 
ment  fon  énoîînîté,  fcroit-il  ufte  b^ntte  Côiifeffidat  ;] 
..  Non,  il  ferait  un  gnmd   péc^é,  qu^on  a^^ell^  lAiii  Sài. 
crilége  quand  mtme  il  accuferoit  tous  le?  autres  péchez. 


Dt  la  C^nfeffum. 

D.  A  quoKVroit-iï  obligé  f  ,i 

R.  A  rcCoiyiin*iM:«r  fa  Conlèffiofiy  et  acculer  en  particulier 

k  crime  qu'il  a  comitiis^n  cachant  Ton  péché. 
D.  Que  doit^n  faire  quand  on  a  honte  de  s'accufer 

qudauc  péché f  -^.  ii«     • 
R.  il  mit,    I.  Demaiider  l  Dieu  la  grâce  de  furmont^ 

cetèe  honte.  2«  Regarder  la  confufion  que  l'on  a  en  s'accii 

iiAti   aowtïttM  la  première  p^itehce  qu'il  fout  faire  de  fd 

péchez.  3.    S'exciter  à  combattre  fa  honte  par  des  moti^ 

prèptei  à  la  vaincre.      — 
D.  Quels  font  fes  motifs? 
k.  Ëâ  vOki  qùelqueis-uns.    ï*    L'énormité  du  SacHlég^ 

qu'on  commet,    fi  par  honte  on  cache  un  péché  morte 
2.  La  confufion  que  Ton  recevra  au  jour  du  Jugement,  lor 

que  tepéchéi  ^^'éà  n'aura  pai  ôfé  acéufer,  feradécouv< 
•  adx  jtm  de  tbilf  t'yftîvéW.  3.  Le  fccret  inviolable,  gar 

ex^â^ëkent  pài' lêCÀnfèfftur.  4.  Pai»  un  des  autres  pèche 

confefTez  ne  fera  remi^  (l  Ton  en  càChe  un  feuh 


•— •~—' *■    -— ^— . 


S-   viu. 

A  fiii  on  dôifji  Confejjir. 

D. *|3Eut-oh  fc  tonfelTef  à  ttm'tps  fottes  dfe  Prêtres  ? 

R.  X^Noh,  il  fatit  que  ée  foit  nh  Prêtre  approuvé  de  l'^vê] 

que  pour  confefler.    .  .     , 

D.  T'^tts  les  Prêtres  approuvez  pèuVènt-^ls  ablbudire  4e  tO 

tes  fortes  de  péchez  \ 
R.  Non;  il  Ta  des  péchez  plus  énormes  dont-il  n*y  a  ^1 

le  Pape,  rlÉvêque,  ou  ceux  qui  en  ont  reçu  un  pôuvoii 

partictllicr,    q\ii  puilîènt  donner  l'abfolution,  c*cft  pOOJ 

cela  qu'on  les  ^pdk  des  caJ5  refervez 
D.  Entre  t6us  les  Confefiburs  approuvez,    lequel  doit«o 

choiiîr,  quand  on  a  la  facilité  de  le  faire  ? 
R.  Nous  deVofti  choiiir  celui  qui  a  le  plus  de  lumière,  Ct  d( 

piété,  «t  qui  hous  flattera  le  moins  dans  nos  défauts. 
D.  Si  le  confeflfeurjefufe  l'Abfolution,  que  doit-on  faire? 
R.  Il  faut  s'y  foumettre  humblement,  revenir  dans  le  té: 

qu'il  a  marqué,  et  exécuter  éxadtement  ce  qu'il  a  prefcri 
D*  Pour  qxicHcsranfes  les  ConfeiTeurs  doivent-ils  ordinaire 

mcntrefufcr  TAbfoluti^^n? 


[44 


Premier  â  Par  fie. 


.  Ils  la  doivent  rcfufcr,  i.  A  ccuxqulignorentleurCat^t- 
chifme.  2.  A  ceux  qui  font  en  inimUie  ^vçc  Içur  prq- 
chain,  et  qui  ne  fe  réconcilient  pas,  3.  A  cçux  qui  re- 
tiennent le  bien  d*autrui  fans  le  vouloir  reftituer,  4.  A 
ceux  qui  ayant  blelFé  la  réputation  de  leur  prochain,  ne 
veulent  pas  la  réparer^  5.  A  ceux  qui  font  dans  l'habitude 
du  péché,  et  ne  travaillent  pa»  à  s'en  corriger^  6.1  A  ceux 
qui  font  dans  Toccaiion  prochaine  du  péché»  At  c^^ijnela 
veulem  pas  quitter.     ■îi7.rirt:o3  fi  ,^i>a^.)%:     ^    \,^dyi') 

Qiielle  ConfcfTion  doivent  faire  ç^ux  qui  ie  prépaient  à 
la  première  Communion  ?        '  ^(n.l;      [ 

.  Il  eft  à  propos  qu'il  fafTent  une  Confeffion  généràlle  ép 
toute  leur  vie.        ,        .  :?  wimcj  tio  uj. 

.  Pourquoi?  y^,   v>  i  3wp  HalMftoô  p,I    „. 

.  I.  Pour  réparer  les  autres  Confeffions  (|u'ijs  pourcolent 
avoir  mal  faites.  2*  Pour  s'exciter  '^  une  plus  grande  con- 
trition, en  rappellant  le  fouvenfr  de  toot  les  pçchea  qu'ils 
ont  coifimis  depuis  l'ufage  de  rai^n^    •     ;     ,.,... 

De  ce  qtiil faut  faire  quand  $n  va  fe  Corfejfer. 

QUand  on  eft  arrivé  à  l'Eglife  pour  fe  confeflcr,  qu'eft* 
il  à  propos  de  Taire  avant  que  de  ^^'apprpcher  du 

L»  sTrois  chofes.  i.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  f<î  bieii 
Confeflèr.  2.  Rappeller  dans  fa  mémoire  fes  péchez >  pour 
n'en  oublier  aucun.  3.  Renouveller  fa  contrition. 

L  Que  faut-il  ^aire  quand  on  s'approche  du  Prêtre? 

,.  Ilfnut  I.  Se  mettre  àèenoùx.àcôté  de  lui,  les  mains 
jointes,  la  tête  tournée  de  manière  qu'on  ne  fe  regarde  pas 

.  en  face.  2.  Confidereren  faPerfônnejpeile  de  JefusvChriftj 

^ont-îl  tient  la  place.  3.  Faire  Te  iigne  de  la  Croix,  s'in- 
cliner médiocrement,  et  lui  demander  fa  Bénédtâion,  en 
AK^jiV.-  Bendtc  tn'thi  Paier'^  quiapeccavU  "  ou  en  François, 

'  Beniffez  mot^  mon  Pere^.  prace  qus  fui  péché. 

Que  faut-il  faire  enfuite  ..  ,     :     .: 

Il  faut  dire  ïe  Confiteor^  jufqu^à  ces  paroles  tneâ  cuîpâ. 
Que, doit-on  faire  après  quona  dit  fon  Çonjit€or\^i^v^^ 
meâ  culpa,  •    i 


De  la  Confejfîorté  i. 

R.  I)  faut  dire  au  Prêtre  depuis  quel  tcms  on  ne  a^cft  pa^ 
Confefle,  et  fi  on  a  fait  la  pétlitence  qui  avoit  été  enjoint* 
dans  la  dernière  Confeflion;  pois  s'accufcr  de  fcs  péchéi 
en  cette  manière:  Je rrtacufede^  (Je,  en  commençant  tou-i 
jours  parles  plus  grands»  crainte  de  les  oublier,  ou  qu< 
le  Démon  ne  tente  de  les  cacher* 

D>  Après  qu*on  a  dit  tous  fes  pèches^  que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  .rcipondre  humblement  aux  interrogations  di 
Confeilbur;  s'il  en  a  fait  quelques-unes. 

2.  Ecouter  avec  beaucoup  d'attention  les  avis  qu'il  nous 
'  ■  dQnoe*  ,  .  ,     ..•.',.;■..■    ,^..-  •■    t.  ' 

3.  Accepter  la  pénitence  qu'il  impofe. 

4.  S'il  juge  à  propos  de  différer  l'Abfolution,  s'y  foûmcttr< 

i    de  bon  coeur. 

D.  Pendant  qu'il  donne  Tabfolution,  que  faut-il  faire  ? 
R.   f.  Il  fi^ut  achever  le  ConfiUor^  endifaht:  meâ  culpâ^  isfc, 
2.  Détefter  de  nouveau  fes  péchés,  et  s'unir  à  la  contritioi 

qu'en  a  eu  notre  Seigneur  Jefus  Chrifl.  . 
p.  Comment  fe  fait  cet  aéte  d'Union  ?  ;    ;  i 

R.  En  difant  de  tout  fon  cœur  :  .  u<  j  .y  «à^i.  h»; 

Mon  Sauveur  ^efui^ChrtJîi^  je  recoHnois  que  je  n'aurai  jamai  A 
le  regret  que  mérite  un  feul  de  mes  péchés;  mais  je  m* unis  à  /a\ 
douleur  que  vous  en  avez  eu^  particulièrement  dans  le  Jardiû  de  A 
Olives i  et  je  V offre  à  la  Tr es-Sainte  Trinité ^  pour  fuppîéer  à  ce\ 
qui  me  manque.  ■     eKÏ  r  it 'M)  i*ti«     î|- 

D."  Après  qu'on  a  quitté  le  Prêti^e,   qu'eft-il  à  propos  de] 
faire? 

R.  Quatre  chofes.  i.   kemercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on 

vient  de  recevoir. 
2.  Repaffer  dans  fon  efprit  les  avis  que  le  Confefleur  a  donné, 

et  prendre  une  f^ei'me  réfoiùtion  dé  les  pratiquer. 
J.  Renduvellèr  fa  contrition  et  fon  bon  propos,  à  l'égard 

de^  péchés  dont  on  s'éft- Confefle.' ''-•^'  ' 

4.  Paire  aii  plutôt  la  pénitence  qui  a  été  impofée* 
p.  Quelle'  eft  la  meilleure  difpofition  qu'ont  puifllè  avoir 

pour  fe  bien  Confeifer?  '  L 

R.  e^èft  -de  féCohfefler  chaque  fois,  conime  oïi  feroit  fi  on 
Revoit  ïm>w4<tf  iùffî4t<ît  aorès.        »!  -  ;   •         .^     ;* 

■  ,  .  ,       A    .    -     ,  .  ,  ■  , 

■  !       ■      i;'         -■    i         -      •   ,     ,  -       ;  i  i  \  ■.  .   f~r\  ».,  '     .  !      ■    ■■>  '  ■        ' 


i4(? 


Première  PartU. 


l)e  la  SatUfa^hni 


./^ITcft-ce  que  la  Satisfaction  ? 


C*eft  un  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  et  au  pro- 
chain, pour  rinjure  qu'on  lui  a  faite. 
.  Eft-il  néteifaire  pour  faire  une  bonne  Confeâlon^  d*être 
réfolu  de  fatisfaire  à  Dieu  et  à  fon  prochain  ? 
.  Cela  eft  fi  néceiTaire  que  fans  cette  refoluti^n,  on  ne 
reçoit  point  TAbfolution  de  fes  pèches. 
.  Ëfl-on  encore  obligé  de  fatisfaire  à  Dieu,  après  qu'il 
nous  a  pardonné? 

.  Ouiy  car  la  peine  éternelle  eft  alors  changée  en  une 
peine  temporelle  qu'il  fai|t  fouffrir  en  cette  vie  ou  en 
l'autre^ 

.  Comment  fatisfaifons-nous  à  Dieu  po>iir  cette  peine 
temporelle?  ♦ 

.«'  £n  accompliffant  d'ss  œuvres  de  pénitince,  avec  la  grâce 
de  Jefus-Chrift,  par  qui  feul  nous  pouvons^  mériter  et 
fatisfaire  à  Dieu. 

.  Q^elle$  foni  ce^  oeuvres  de  pénitence,  par  lefquelles 
nous  fatisfaifons  à  Dieu  ? 

.  Ce  fùnt  principalement  ceHes  qui  nous  font  impofées  par 
le  Cof»feâ*eiir< 

Eft-cè  affez  de  fatisfaire  à  Dieu  ? 
.  Non,  il  faut  encore  fatisfaire  à  foiv  prochain  fi  on  l'a 
ofFenfé. 

|D.  Comment  fatisfait-6n  au  prochain  ? 

.  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  a  fait  dans  fa  perfonne^^fes 
biens,  ou  fon  honneur. 

[D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement  ? 

|R.  Il  faut  pour  cela,  i.  Dédommager  (on  prochain  du|prt 
qu'on  lui  a  caufé  dans  fes  bieni^.  2.  Réparer  fa  réputation, 
fi  on  l'a  bleile  par  médifance  ou  calomnie.  3.  Lui  déman- 
der pardon,  fi  on  l'a  infulté.  4.  Se  réconcilier  avec  fes 
ennemis,  c.  Réparer  le  fcandale  qu'on  a  donne. 

D.  Celui  qui  en  fe  ConfefTant  ne  feroit  pas  réfiplu  de  réparer 
le  tort  ou  l'infulte  qu'il  a  fait  a  fon  proctiain,  ou  de  fe 
réconcilier  avec  lui,  rçccvroit-ill'Abfolutionde  fes  péchés? 


De  la  Confeffton. 


14; 


R.  Non,  au  contraire,  il  commettroit  un  Sacrilège.         ^ 
p.  Quand  faut-il  le  réconcilier  avec  fon  prochain,  ou  re- 
parer le  jtort  qu'on  lui  a  fait  ?  . 
Jl.  Il  faudrait  le  faire,  fion  k  pouvoit,  avant  de  venir 
Confeffç,  mais  au  moins  fi-tôt  après  qu'on  s'eft  Confeflej 

«■■^■^^Wf^— «■■Jl         «        »    ■       I       t  I  III.  I      I       I  I 

§.  XI, 

Da  U  Fêfiitence  impojee  par  le  Confeffeur. 
D.T?ST-on  obligé  d'accomplir  la  Pénitence  que  le  Con^ 

P^  felFeur  impofe  ? 
R.  Oui,  on  y  eft  obligé  fous  peine  de  péché, 
D.  Comment  faut-il  1  accomplir? 
R.  Avec  fidélité  et  avec  piété. 

D.  En  quoi  confifte  cette^^ip//// ?  ^      \ 

R.  A  faire  pon<auell€ment  ce  que  le  Confeflfeur  %  ordonnai 

et  en  la  manière  qu'il  l'a  ordonné.  ' 

D.  En  quoi  confifte  cette  piété  f 

R.  A  accomplir  cette  pénitence  avec  recueillement,  et  1 
•grand  iMfir  de  fatisfaire  à  Dieu,  en  l'unifTant  aux  mérite^ 

de  Jefui-Çhrift 
D.  Un  vrai  Pénitent  fe  conténte-t'il  de  la  pénitence  im- 

pofée  par  le  Gonfeffeur  ? 
R.  Non,  il  cherche  à  en  ajouter  d'autres  s'il  le  peut,  poui 

fatisfiire  plus  parfaitement  à  Dieu,  et  il  offire  chaque  joui 

ce  qu'il  fait  et  ce  qu'il  fouffre  pour  çela^ 
D.  Pourquoi? 
R.  Parce  que  les  Pénitences  qiic  les  Confeflburs  les  plui 

févéres  nous  impofent  font  toujours  trop  légères,  par  •*'»"- 

port  à  ce  que  nos  péchés  méritent. 
D.  Si  notre  Pénitence  n'eft  pas  proportionnée  à  la  grandeui 

de  nos  péchés,  foufFrirons-nous  en  l'aulxe  vie  pour  fup^ 

pléer  à  ce  qui  lui  aura  manqué? 
R.  Oui,  nous  y  foufFrirons  les  peines  du  Purgatoire,  ai 

de  tems  que  Dieu  l'ordonnera,  et  qu'il  fera  liécefTaire  pou 

fatisfaire  entièrement  à  la  peine  dûë  à  nos  péchés^  • 
D.  On  ne  gagne  donc  rien  à  chercher  des  ConfefTeurs  comi 

modes,  qui  n'impofent  que  des  Pénitences  légères  ? 
R.  Non,  car  les  peines  du  Purgatoire  font  infiniment  pluij 

grandes,  que  toutes  les  Pénitences  ks  plus  auftére»  ^ur 

xious  pourrions  faire  en  cette  vie,     * 
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SECONDE    PARTIE. 

>u   Sacrement  ^^  /'EUCHARISTIE, 
autrement  de  la  Communion. 


-h 


§.  I. 

^   De  r  Eucharistie  en  gênêraL 

.U'eft-ce  que  TEuchariftie,  qu'on  nomme  autrement 
)  le  faint  Sacremeht,  ou  le  Sacrement  (Je  l'Autel  ? 
'•^^    C'eft  un  Sacrement  qui  contient  réellement,  ^tf, 
Voyez  à  rinJîruSlion  préparatoire;  Page  132,;  j'rf  «;( 
Où  fe  fait  le  Sacrement  de  l'Eucharlftie  ?        ^ 
Dans  la  fainte  Mefle  que  le  Prêtre  célébre^^^'i.vV 
Ce  qu'on  met  d'abord  fur  l'Autel  pour  la  célébration  de 
de  la  Mefle,  n*eft-ce  pas  du  pain  et  du  vin  ? 
L.  Oui,  et  c'eft  toujpiîrs  du  pain  et  du  vin,  jufque'àce  quç 
le  Prêtre  prononce  les  paroles  de  la  Confécration. 
».  Qii'arnvè-t'il  par  ces  paroles  ? 

.  Le  pain  eft»  changé  au  corps  de  Jéfus-Chrift,  et  Iç  vin  en 
fon  Sang. 
Le  croyez-voûs  bien  fermement  ?  ' 

Oui,    et   auiîi  fermement  que  fi  je  le   voyois  de  mç§ 


.:J' 


^yeux.  ...    .^  y  .  ■    ,   :,^,,ii 

.  Pourquoi  le  çroycz-voys  ?       -  t9ii|X!y/il^ 

.  Parce  que  Jefus-Chrift  l'a  dit.  .    :  ^  \tf   , ^j^^^j,  ;       j 

Comment  appelle-jii'on  ce  changement  ?         ^  ^  . 
.  On  rappelle  Tranfubftantiation,    c'eft-à-dire  change^ 
ment  d'une  fubftance  en  une  autre. 
Ne  refte-t'il  rien  du  pain  et  du  vin  après  la  Confécration? 
Il  n'en  rcfte  quç  les  efpçces  ou  apparèrices. 
[D;  Qu'entende?;- vous  par  les  efpeces  ou  apparences  } 
|R,  J'éntcns  ce  qui  pacûit  à  nos  fens,  comme  ja  figure,  la 

couleur,  et  le  goût,  ,       ^ 

|p.  N'y  a-t'il.que  le  corps  de  Jefus-Chrift  fous  les  efpeces 
(du  paiïi  ? 


Be  la  Conimuntùn, 


'4î 


R.  Il  y  a  auffi  fori  Sang,  fon  Ame,  et  fa  Divinité;  en  ui 
mot  la  perfonne  entiéjfe  de  Jefus-Chrift. 

D.  Et  fous  les  efpccs  du  vin  ? 

R*  Jefus-Chrift  y  eft  auffi  tout  entier. 

D.  Quand  le  Prêtre  rompt,  THoftie  coîàfacrée,  rompt-il  1^ 
corpfcsde  Jefwa-Chrift  ?    .    ''^*'      >■ .  - 

R.  Non,  Jefus-Chrift  eft  fous  les  efpeces  d'une  manière  in- 
diviiible.  - 

D.  Quand  THoftie  eft  partagée,  fous  quelle  partie  eft  Jefus- 
Chrift  ?  - 

R.'  Il  eft  tout  entier  en  chaque  partie. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'Hoftie,  ou  qu] 
ne,  reçoit  qu'une  efpecè,  reçoit-il  Jefus-Chrift  tout  entier  i 

R.  Oui,  parce  que  Jefus-Chrift  e1  tout  entier  fous  chaque 
efpèce  et  fous  diaque  partie  des  .efpeces. 

D.   Tefus-Chrift  quitte-t'il  le  Ciel  pour  venir  dans  TEucha- 

.    .'L.r.  f    ■■         ^     ,  -    ■       .         .      . 

%  •  ' 

R.     T  -1,  il  eft  tout  à  la  fois  au  Ciel  et  fous  chacune  d( 

Hoflies  confaciiées  dans  tout  le  monde. 
D.' Comment  cela  fe  peut-il  faire  ? 
R.  C'eft  par  la  toute-puiffartce  de  pieu,  qui  peut  tout 

qu'il  veut, 
p.  Quelle  différence  y  a-t'il  entre  le  faint  Sacrement  et  ui 

Crucifix?     .  •  > 

R.  C'eft  que  le  Crucifix  n'eft  qu'une  répréfentation  de  notre 

Seigneur,  mais  l'Euchariftie  contient  réellement  le  corps 

de  Jefus-Chrift  caché  fous  les  apparences  du  pain. 


0 


§.  IL 

De  la  Communion  in  général. 
■y'eft-ce  que  communier  ?  v^m> 


C'eft  recevair  le  Sacrement  de  l'Euchariftie. 


P. 

R.       ^ 

p.^^^ïT    Eft-ce  le  vrai  corps  de' Jefus-Chrift  que  Ton  reçoitl 

dans  la  fainte  Communion  ? 
R.  Oui,  c'eft  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  fein  de  la  faint 

Vierge,  et  le  même  qui  a.été  attache  à  la  Croix  q,ui  e{| 

maintenant  dans  le  Ciel. 
D.  Devez-vous  défirer  beaucoup^  de  Communier  ? 
R.  Oiii,  parce  qiie  c'eft  le  plus  graiid  bonheur  que  ho 

puiffîons  avoir  fur  la  terre. 


■B^ 


Seconde  Partie» 


►.  Pourquoi  cft-ce  un  fi  grand  bonheur  ? 

1.  Parce  que  la  fainte  Communion  produira  en  nous  des 

effets  admirables. 

K  Quels  font  les  effets  de  la  Communir>n  f 
..  Il  y  e)      quatre  principau?:* 
\.  Elle  r     i  unit  intimement  "à  Jefus-Chrift  qui  devient 

reélleiTitAt  notre  nourriture. 

Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituelle  de  la  grâce. 
|.  Elle  modère  la  violence  de  nos  payions,  et  afFoiblit  la 

concupifcence. 
j..  Elle  efl  une  gage  de  la  vie  étemelle  et  de  la  réfurredion 

glorieufe. 
K  Qui  font  reux  en  qui  la  faînte  Communion  produit  tous 

ces  effets?' 
L.  Ce  font  ceux  qui  Communient  avec  de  bonnes  difpoft^ 

tions.  ^ 

K  Qui  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  être  reçus  à  faire  leur 

première  Communion  ? 
L.  Ce  font,  i.  Ceux  qui  ne  iàvent  pas  fufiîfamment  leur 

Catéchifme. 
t.  Ceux  qui  n'ont  ni  piété,  ni  dévotion,  et  qui  ne  fe  fou-* 

cient  gueres  de  communier. 
\,  Ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  corriger  de  leurs  mauvaiiet 

habitudes,  comme  de  jurer,  mentir,  fe  quereller,  iScc. 
[,  Ceux  qui  fréquentent  toujous  de  mauvaiies  conipagnies, 
^.  Ceux  qui  font  toujous.  défobeïffans  à  leurs  Farens  ou  à 

leur»  Maîtres.  ^ 


^.  m.  ^ 

fe  la  Pr^aration  à  la  fainte  Communion,  et  ppmUre^ 

ment  des  dijpofitions  de  rame, 
.T  TOUS  avez  dit  que  la  Communion  produitles  grands 
Y     effets  dont  on  a  parlé }   dans  ceux  qui  apportent 
des  bonnes  difpofitions  :  Quelles  font  ces  difpofitions  } 
IR.  n  yen  a.  de  deux  fortes,  les  unes  regardant  Tame,  et 
tes  autres  le  corps. 

I.  Quelles  font  lès  difpofitions  del'ame  f 
:.  Il  y  en  a  quatre. 
Cécile  cflla  première  ? 


D;  ta  Cemmmtoif. 
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t,*  C'eft  la  pureté  de  confciencç  qui  confiile  à  être  exe!tn 

au  moins  de  toiisJea  péchés  mortels. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  cette  pureté  de  confcience 
R.  Il  faut  s'examiner  ibi-nnême)  et  f^  on  fe  fent'coupdblj 

de  quelque  péché,  avoir  jrecours  an  Sacrement  de  Péni 

tence. 
D.  Ett-ce  aflêz  de  n'avoir  fur  fa  confcience  aucun  péc 

mortel  ? 
R.  11  faudroit  encore  être  exempt  de  l'affeâion  au  péth 

viniel.  - 

D.  Qjf'eft-ce  à. dire  être  exempt  de  rafïedtioii  ai 

véniel  ? 
R.  C'eft  être  dans  la  volonté  de  -n'en  Commettre  aucttn 

propos  délibérée  ' 

D.  (^elle  eft  la  féconde  difpofition  ? 
R.  C'eft  une  foi  vive.  ,  ,. 

I>.  En  quoi  cbnfifte  cette  foi  vive  t 
R.  Elle  confifte,  i.  A  favoir  diftinâemejdt  les  prînclpau: 

articles  de  la  foi. 

2.  A  croire  ferihement  que  c'eft  jefus-Ghrift  lui-même noi 
Sauveur  et  notre  Dieu,  que  nous  devons  recevoir. 

3.  A  f;îire  une  attention  aâueHe  au  grand  boiiheur  qu'i 
nous  fait  en  venant  en.  nous. 

D.  Quelle  eft  la  troifiéme  difpofition  ? 

R.  C'eft  uiie  humble  confiance. 

D.  En  quôixonûft^e  cette  humble  confiance  ?_ 

R.  A  érperer  en  la  bonté  de  notre  Seigneur,  qiiç  nônobita 

notre  indignité,  il  voudra   bien  fe  donner  à  nous  avi 

toutes  fès  grâces^ 
D.  Quelle  eft  la  quatrième  difpofition  ? 
R.  C'efi  une  ardente  charité,  autrement  un  grand  amour 

pour  notre  Seigneur. 
D.  En  quoi  confiée  cette  ardente  charité  ? 
R.  Elle  confifte  en  deux  chofes. 

1.  A  délirer  ardemment  de  s'unir  à  Jefus-Chrift,  qui  e 
l'objet  de  l'amour  de  notre  cœur. 

2.  A  fe  confacrer  à  lui  fans  réferve,  de  même  qu'il  fe  donne 
à  nous  tout  entier. 

l).  Que  faut-il  faire  pour  ayoir  ces  difpofltions,  et  fur  tou 
ce  grand  amour  pour  notre  Seigneur  ? 


5* 


Secondé  Pariièi 


ï,  II  faiit,  I.  Les  demander  inf^immènt  à  Dieu,  cts'tl  eft 

pô^ible,  pi ufieurs  jours  avant  la  Cominunioni  ^  J'  i  ^^ 

t;  Il  faut  les  exciter  ch  fdi,  en  forigèànt  corriblei;  jfèfus- 

I'  Chrift  nous  aime  lui  m     c^tt  combien  fa  bonté  eft  gî-inde 

dç  fe  donner  ainfi  à  ne  j,  qui  ne  faifons  que  rofFenfcr. 


§.    iv.  ,  . 

D^j  dij^'ofitiohs  du  Corps  pour  la  fainte  Coémufiion,  - 

.y^UelIe^  font  les  difpofitions  qui  regardent  le  çprps? 

•  V^' il  yen  à*' trois, 

L  Quelle  eil  la  première  ? 

L.  C'eft  d'être  àjeun,c'efl-à-dîrè,  n'avoir  ni  bu,  ni  mangé 

vdepuis  minuit. 
L  Si  on  communioit  après  avoir  mang^  qu  avalé  quelque 

nourriture,  comme  de  l'eau,  du #  vin,  fe-roit-on  un  granJ 
';mal?^_^^      .  :  ^..     '  ,'  :    .       '   '  x  i,,|,  :  <■  «.; 

..'"Oui,  ée  férôît  un  grand  péché.  *   ^.  ' 

).  Dans  quelle  occafion   peut^on  Communier  iâprè$  avoir 

jjrfs  quelque  nourriture  f 
..  Quand  on  Communie  par  viatique,  lorfqu'on  eft  dan- 

^ereufemènt  malade.  \ 

►.  Quelle  eft  la  deuxième  difpofition  qui  regardé. le  çpçps?- 
..  C'eft  d'être  proprérriént  et  mbdeftement  vêtu.  ^^  j  v| 
),  Pourquoi  feut-il  être  proprement  et  modeftèment  v|tu  ï, 
„  Ç'cft  par  refpéâ:  pour  jefus-Chrift  que  rôn  doit  recevoir. 
K  Lès  filles  qui  fe  parent  avec  vanité,  où  qui  font  cbefFéés 
h  d'une  manière  inimodeftè,*ou  qui  ont  la  gorge  découverte, 

font  elles  bien  préparées  à  recevoir  la  fainte  Communion  ? 
..  Non,,  leur  vanité   déplaît   à  Jefus-Chrift  qui  aime  la 

•mddfeftfie;  -  '  '    y;;"'   '■  '^'\ ^..■"' li    'ùÀ-i^j^--' 

>.  Quelle  eft  la  troifiéme  difpofition?  'v      :;;-.  *,-„4 

..  C  eft  d  avoir  1  exteneur  le  plus  recueilli  quie  1  on  peiit. 
\.  Que  faut-il  faire  peur  avoir  cet  extérieur  recueillie 
L.  ïl  faut  aller  a  l'Eglife  les  yeux  modeftement  baîfîes,  ne 

s'entretenir  avec  perfonne  que  par  néceffité,  fe  tenir  dans 
l' l'Eglife  à   genouji,  et  à^  l'écûrt,  pour  ne  s'occuper  que 

de  Dieu.  :  : 

K  Ceu::  qui  appfochcroiènt  de  la  Communion  fans  toutes 


î>e  la  Commumon. 
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toutes 


CCS  difpofitions  de  l*am,c  et  du  corps  xcGCvroient-ils  Jefuî 

Chrift?  .\.    .    \ 

k.  oui,  mais  ils  n'en  rct^irerpient  pa^  le  même  fruit  quj 
ceux  qui  auroient  le  ipin  de  les  apporter  toutes. 

Dé  £e  qu'il  faut  faire  immedratêmeût  avûHÈ  la  ComtHttnil 
ouy  et  peHdâfït  ta  Mejfe  qui  là  précédé.  j 

iD.TpVAns  quel  tems  faut-il  principalement  s>xcitcr  à  11 
jL/  dévotion,  quand  on  doit  Communier? 

R.  U'eft  principalement  pendant  la  fainte  Mtik  qwi  prcj 
cède  la  fainte  Communion*    '  l 

ï).  Eft-ii  abfoiument  nécefFaire  d'«ntehdrt  la  Méfie  avartf 
que  de  recevoir  là  Communion? 

R»  C'eft  la  coutume  des  Fidèles  d'en  ufer  alnfi^  et  il  M 
faut  pas  s'en  difpenfer  fans  néçefiîté* 

D.  De  q4j<>i dpi t-r on  s'ocifuper  pendant  la  Mener 

R,  Il  faut  s'occuper  de  la  grandeur  du  Sacrement  qU'on  vs 
recevoir,  demander  à  DÎeli  la  grâce  d'en  approcher  digne^ 
ment^  fet  f)roduire  dans  fon  cœur  dés  Àâds  dfe  Foi,  d'Hu- 
milité)  de  Contrition,  d'Amour  et  de  Defir  de  recevoii 
le  Fils  de  Dieu. 

D.  Comment  faït-on  l'A^e   de  Fpy,  avant  que  de  Com- 

,:  ^munîer?/  .  V.  ,K    •■  •  ;,;:  :.-•:. 

A'  Mon  Sûuvûur  yefm-Chri^:^  jf  crois  phtf  fermement  que  fi 
je  le  voyots  des  yeux  dû  corps ^  que  c^eft  vous  même  que  je  vais 
recevoir  en  recevant  le  faint  Sacrement, 

p.  Comment  fait-on  l'Aéle  d'Humilité? 

K.  Mon  t^if^x  l'^  Mi  extrêmement  indigne  que  vouf  ^entriez  enl 
mols\  nwts  j^efperè  en  v^tre  honte  infinie^  dites  feulement  un^ 

'    parole^  et  mon  tune  fera  guérie  de  toutes  fes  mifeKiSf 

T).  Gomprnt  f^tt-oii  TAâe.de  Contrition  ?       .  !  >"C 

M.  Mm  pieu  ^'ûi  wi^  ^i^trême  r^egret  de  vous  avoir  offenfé\ 
parce  ^^e  ^vous  hes^  pijjiniment  kony  et  inj^niment  aimable, ^etl 
(]ùe  le  pèche  vous  deplàit»  Pardonne%-mot  par  les  mérites  de\ 
Jefus-Chrijiy  je  fais  un  ferme  propos^  moyf  tenant  votre  Jaintel 
grâce ^  de  ne  plus  vous  offènfer  jamais*  \ 

0.  Comment  fait -on  l'A^e  d'Amour? 

U 
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Scande  Ptirtit. 


\,  Mon  ÙreUy  jt  vous  4iime  de  tant  moriceeury  ei  p^tr-dejfjus 
tout  ce  que  fat  de  plus  cher  ou  monde,  !    h 


,«ii(> 


..  Venezy  ê  divin  Jejusl  Venez  dans  mbrt  eoeUf^  délpOre^  Je  de 
tous  /es  mauxy  comblez-U^dè  v<i$  bien  et  de  vos  grâces ^  il  dé- 
VJirearektnment  devons,  ricevoir.^       .      -^  ^   .\  -  - ..  ., 
) .  S  uffit-il  de  prononcer  ces  Afîes  de  1îqij,cHc  ?    ' 
..  Non,  il  faut  les  dire  du  fôhddu  côeur^  Wèxtîter  en  fo^ 


stoie  ks  Ibitknctt^  iquc  ces  Aftèls  expritÀiWt»     '/  /    ^   ' 
.  De  quoi  nfeatf-itifl  entàre^  &'x>cfeà5plcf  f^atiit  la^jJkfle, 
atvBftt la' Communion ?'i-î'<'^'!    t.--^n  n.,-r'r";.<-;    iiv'')  ...i 

.  Il  eft  bon  de  rappeller  dana  foh  «f^Wt^à  îAfeihôirë'de  la 
Pâffion^- Jéftts^Clmft.^'î«R-^'>V^  i?-»-fiiU«wr^i   \\-i\:i  .<  •■ 

>.  Pourquoi  cela?  ' 

:*  Parce  ^|tte  là  «iiii?e  Ëucliarîftie  a  ^té  mftitùeè  pàîr  le  Fils 
de  Dieu,  pour  être  la  niEemoîrè  <le  jfa  f^ïfion,  et  ijiic  rien 
n*eft  plu8pt€iijS"eà  êxcit^rën  ridiis  un  grând^hïôiïr'poSïr  lur. 


[U^  &  '  Moulera  d'approcterik  ta-  fimfe  Tâhley'êf  ^d'y 
ut  vir?f€t^/r  la  Communion,         ;   ^Li/':;^ 
^Uand  le  tenis  de  recevoir  la  ComttiuiïTon  eft  vèhu, 
que  faut-îl  faire  .^  •.....!. 

[R.  ÎHautexciter  en  foi  un  plus  ardent  défir  de  tfÇcVoir 
Jefùs-Cltffjly  et  idés^lbntiinens  plus  vifs  d'anidtîf  et  de 
tendre^  Ipouirîtiil  ^\.'-    -i ;i-V}-v  ^  ^ 

!D.  Que  faut-il  faire  eft^itè^;'  -       :'^f\r-  "  j  \ 

R.  Il  faut  venir  les  yeiix  bàifleis,  avec  ùiîe  contenance  rtio- 
dèfté,  *  fé  mettre  à  genoux  devant  F  Autel  oà  l'on  doit 
c<»iiimttmér.     ^  •   -^  .     * 
D.  Oûtot^ilfeinètïifé^à^tïbux?  .  ,  .^  !  ^^ 

R.  Il  ne  faut  point  fe  mettre  dans  le  Sahftit^aïreVJ^ilï  Jftir  les 
niîirchesderAuteli  maM  btirsie  baluftre^  et  Vif  n'y  en  al 
poitit,  ilfaut  feteiiîr-à  gettou'x  àplâte  tfe^^^  du| 

marchepied. 
D.  Comment  faut-il  tenir  la  nappe  de  Conrimunion  ? 


*  Les  files  auront  leurs  coëffes  ethaiffces* 


De  la  Commumon. 


l 


R.  D  faut  retendre  fur  les  mains,  de  manière  que  fi  THo: 

échappoit  des  mains  du  P/êtr^;  elle  pût  tomber   fur 
V»  nappe  et  non  fus  les  habks,  m  à  terre,         . 
D.  Pendant  que  Ton  récite  le  Cfnfitar,.  et  quand  le  Prêt 

récite  les  prières  accoutumées,^  tenant  la  fainte  l}oflie  e- 
'    tre  (es-  mâîni,  dtquoi  fâit-il  s'èccupér?    -^  ,  ;  J 
R.  Il  faut  renouveller  dans^ftnv  çfaeur  les^  Aé^ear  dé  '  Cmitri 

oh  et.  d'tîuthilltiç,"en  8*Abrteriant  de  prononcer  aucur 

'  prières  vocales',  '•  ■•'       i     ^'i V;;*' 

D.  Comment  ftut-iî  tenir f»  «Né' loffqiiè  lé  Prêtre  e(l  pr 

de  donner  la  lajinte  Hqftie  ?  .         ,,- 

R.  Ilfeutila  tenir  ferme  et  droite,  fons  l%ancçr,  ni  la  rj 

muer,  ni  la  retirer  en  arrière.  /  .* 

D?GoMmertt!kât:Ml  tenir  fesjeak?        *  '    l 
R:.  'Itlne  Ikùt  pàè'tes  é^rer  ça  et  1&,  ni  regarder  fixement  1 

Prêtre^  mais  on  les  doit  tehh:  Wflcz,  ou  les-^  arrêter   ri 
'  lafiiintéHoaAe. 
D.  Quand  le  Prêtre  prefente  la  fainte  Hoftiç,  comme 

•  fettt-il:  la  recevoir  ?      -  - 
R.  Il  faut  ouvrir  la  bouche  médiocrement,  et;i^voii^la,'la]:i 

un  peu  aiyançée  fur  la  lévrè^dt  deflous.^  *'  '  -■■  *; -      >'  ' 

D.  -  Qiiah? dlf Va  reif ùë  dans Ifi  bouche,  qvid faut-il  -ftire  ? 

Rj  IPfàâJià^ft^^  fëtrieièa  lêvKSy  liAt^^ 

'\^8'hdi^feôerpfn  ^peu'ftlir  la  kngu^  feyia  rémte*,  •  et  l-av| 

'  -  \tt^  àuifi'tôt  avec  rever^^ce,  ef  rie  la  pa*  laijlèr  fondre,  r 
tierementdansla^bottCftè,   î?^3aiic-  iun -r   .        ^ 

D;  &î  malgré  ces  précautions^  k-  fàints^Hoftie-é^attach 
àû  palais;  que^u(}poie*iilftiref  '-^"^X^;  vx^tv^v^^  y^ 

R. ■  Il  feudrorit  ne •  s-en^  pétrit  ti'oSWèr,  maM^ïà  detach 
doucement  avee  lâîangveî  fan»  ^-^ter  les  doigts; 

D.  Si  le  Prêtre  donnoit  deux!  Hèfties  ati  lieu  d'une,  ou  au* 

•  h*én7dprinât  que  la  moitié  d*^urîe,  cela  deVrok-il  troubl 
celui  qui  Communié  f  ^  i 

R.  Non,  parce  qu'on  nç  reçoit  pas  plus   en  deux  Ktôfti 
qu'en  une,  ni  moins  en  la*  moitié  qu'en  une  toute  entte 

jy.  Faut  il  dèvahlÉ  crti''àî>îès"  avoir  Communié,  '  eJTi^r 
l^rës  à\^éc  là  ntâppé  de'hi€cHmmuflkin  f 

R.  Non,  celaeftindéccntv^^  '- 


.H^  y.w^' 


Seconde  Pârtïe,^ 


.4  i 


§    VU. 

e  cç  qjfil  faut  faire  après  la  fatnte  Cûmàiimoriy  '01 

de  Va^ion  de  Grâce. 

•T^ES  qu'on  a  reçu  le  Fils  de  Djçu  dans  la  faintc 
JL/  Hoftic,  qucfaMMÉMrc?  ^,,  . 

.^  h\^t  ('adorer  profondément,  et  lui  témoigner  avec 
toute  la  ferveur  dont  on  eft  capable,  Ja  joye  que  Ton  ref- 
fent  d'être  avec  luT,  enfuite  il  fa\|t  fe;  retirer  à  l'écart  pour 
faire  Ton  aâion  de  graççs, 

.  Combien  de  tcms  le  Fils  de  Dieu  rcfte-t'il  préfcnt  ré- 
ellement dans  notre  e(!bmac  ? 

Il  y  refte  jufqu'à  ce  que  les  efpeces  fQÎent  confomméçs, 
ce  qife  l'on  croit  pouvqif  aller  i  environ  un  quv^  d*beùre^ 
A  quoi  faqt-jj  ^riployçr  ce  tems?  ,\ 

A  s'entretenir  amoureuferaent  avec  Jefus-Chrift,  à 
l'adorer,  )e  remercier»  liii  demander  (<^  befoins,  s'offrir 
tout  à  l^i,  et  former  des  réfolvitions  eâ|caces  de  le  mieux 
fcrvir  déformais. 

.  Que  faut-il  faire  pour  l'ajora^onf  , 

Il  faut  le  reconnoître  tjuniblçmeni  pour  fQi)>Ç!féateur  çt 
fon  Q^:q,  l^ioâFr|Jr 'lesj^doratic^s  que  If  s  Anges  e|t  les 
Çaint^  lui  ^endçnc  4^ns  le  Ciel,  et  s'ufiir  ^yx  a^dorati^ns 
quelui-méme  fenc^  dans  ce.  Saçremertt  à  lafa^i^tçf'irfimfé, 
Faites  un  À(àe  qui  renfeqhe  tput  cela?  .  :  ;,.  ."  ' 
^Af^n  Sauvettr^  jf  '^^$^^  adare  comme  mon  Criateur^  }t  m* unis, 
aux:  adoration;  profondes  qu$  ffs  4m^^  ^^  ^'^  ^^i^jlf'  V^¥f  riit". 
dent  dans  li  (Uel^  etj^offre  à  la  JainteXrinU^MVt^^^  ?«f 

vous  lui  rendez  dans  letrèsfaintSacremefft.  ,-  y, 

.  Pc  quqi  ,fau(-*il  repiercier  Jefu$-Chrift  ?       •  -<]  «-  î  !  '.' 
;  Il  faut  le  renierçier  ^e  toutes  les  grâce?  qu'on  a  reçues,  de 
lui,  et  particulièrement  de  la  grâce  incomprél^t^fible  qu'il 
vient  de  i^ous  faire  ^n  fe  donnant  à  nou^. 
.  Fajte^  cet  Aâe  dp  remerciement? 
.  Mij^  Sauyei^r^  je  %iio^s  remercie  de  toMt  mon  coeur  dt  toutes; 
les  grâces  que  j'ai  riçues  ^   vous^  et  f>articuiierement  de  la 
bontf.infimey  àvçç  laquelle  vous  awz  bien  voulu  vous  donner  ^ 
un  pauvre,  pécheur  comme  moij  qui  en  fuis  fi  indi^Kc, 
..Q;icfaut-iî  demander  à  i;qtrc  Seigneur?  '      ^ 
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Lt  la  Cummunion, 


H7\ 


^.  II  faut,  X.  Lui  demander  pouf  foi,  Ton  amour  et  tout 
les  eraces  dont  on  a  plus  befoin  pour  A>n   falut»  comm4 
la  fuite  des  péchez  au fquels  on  eft  le   plus  fujet.     2.  UI 
fgut  le  prier  pour  les  beioins  de  l'Eglife  et  pour  Tes  Parens»! 
fes  Amis,  fcs  {)nnemis.  Tes  Bienfaiteurs  et  fes  Supérieurs. [ 

D.  Faites  un  Aéte  qui  renferme  toutes  ces' demandes  ? 

)l.  Divif^  Sauveur ^  vqu^  (Qnn^tffhiles  befoinsdemon  ûtrUy  rif\ 
mfdtez  à  fafoibMe  et  a  pi  pauvrette  et  fief  tàui  aUFmftttezl 
en.  tffQÎ  votre  Jatnt  amour  et  la  crainte  de  voûs'ûjfen^:  SiA 
courety  Seigneur  vofre  fainte  E^iifif  dans  t3us  fis  iirfomsyjan^l 
fifie^  ce^x  qtti  Joftt  d^insjqn  fihy  et  fiir  tout  mes  ParenSy  'met\ 
Jlmîs  et  Ennemis^  nfes  Supérieurs  et  htes  Bienfaiteurs^  faites'-^ 
nous  à  tèus  la  grâce  de  yous  firyir  uniquement, 

,^   %    VHL 

SuiitderaSfhn de  Grâces, 

"'.-•■•'         ■  ■ 

|Ue  dpit-on  offrir  à   notre   Seigneur  après  II   faintc 
_    Communion?  • 

R.  I.  il  faut  s'offrir  foi-même  a  lui  rvec  tout  ce  qu'on  dé- 
fère ;ttout  ce  qu'on  pQflie4e>  pour  qu'il  en  difpofe  félon 
Al  fs(ir)t<ç  volonté.  ^,  }X  faut  oftlrir  Jefus-Chrift  Kti^même 
à  la  fainte  ïriaijte,  pour  re^^plation  de  nos  péchez, 
p.  Faites  un  A£ie  qui  renfermé  tout  cela? 
R.  Mon  SaffveffCy  recevez  Poffra^d!  que  Je  vous  fats  de  tout  a 
^ue  je  poffetky  difpofiz  en  fefon  votre  bon  plai/tr^  ef  foùffrez 
qnen  m  offrant  à   vous  y  je  vous  offre  vous-même  à  la  trh^ 
Jainte  Tnnitéy  Pftir  /^xpia(ion  de  mss péchez  et  de  ceux  de 
tous  tes  hommes, 
Pî  Qi»elle  rçfolution   f^ùt-il  prendre,    ^vant  que  de  finir 

action  de  grâces  r  v 

R.  Il  ftut  pfe/idre,  i..  «Celle  dé  fe  c  irigcir  dés  défauts 
au/quels  oi>  jstt  le  plus  fûjet.  2.  Dé  facfifîcr  à  Jéfus- 
Chrift  tous  lés  plaiflrs^.  les  attachemens,  ou  les  compag* 
nies  qui  nous  empêchent  de  le  fervir  uniquémêiit.  ' 
p.  Qiie  dites-vous  de  ceux  qui  fortent  de  l'Eglife  auifi  tôt 
aprjès  la  Çotiimunion,  et  fans  prendre  le  lolity  de  f^irc 
Tafliojt  dé  grâces  ?  * 

[R.  Je  dis  que  ç'eft  là  une  indévotion,  oui  les  expofc  à  per- 
dre \z  fruit  de  leurs  C9mn\unions.  i 


k*5,8 


Sccçff^e  Partie.  .. 


yp.  Ceyx  qi^i  par.  leur  ^roflierçté  ou,  Icuvs  didradloins  ne 

lR.  Il»  peuvent,  après  a^Qi!*  adoré  lioti'ç  Seigneur,  ^ui  avoir 
demande  leijjrs'bèroiiw  rpuitutls,  récîtêi-  at^entiVÉ^qlcnt  le 
Pater^  et  réfléchir  fur  cnâtune  dés  d'emândcs,    dûirom 

I      renfermÉcMaosçettVfiiinicprlefe.|i>-^^ 


.     ,  -  ^    -   j .    .  .,     .  -  --    -j^-  ,-■- -       *i<  ...  '      — — 
entende  le   Sermon^  s*il  y  en  a,-  aififter  aux'  OiHcqs  de 
r£gliie».  et  s'occuper  èânh  le  refté  du  tems  de  qiié|()ue 
bonne  lèâure,  on  de  querqùes  autres  deuvres  pv^ufes. 

D.  Etii  oaciï-obligé  de  tfavàinèr?   :  ' 

R.  Il  faut  le  faire  avec  reèùeillenient,  s*occupant  de  la  pré- 
fen^  s  de  Dievl^^  pl^  4^  1^  gf^ce  qu'irnous  a  faite  en  ce  jour  ; 
,«t-il  fçirpir  bon  de  dérober  Taprès-dinée  quelque  mg^nent 
à  fon'travail,  pour  remployer  à  laj)rie^9  où  à  la  te£|uro 
de.  quelque  livre  de  pieté. 


i^^^^^«Mki 


!Dir/  Biffitentès  fôftès  ':  de  Coinmiâtiofts^  >A  ^fremieremnt 
'-■-'-  Je  la  Cmmuuiûn  ffidigne;:  '^  ^^  ']   , 


v-.a 


i:),/^lOinbien  y  â-t*il  de  forets  de  CçiiiWhiibns  ?  ' 
IÇ»'^^  il  y  en  a  de  trois  forèesf     II  y  a^d'è  rtauvarfes  Com- 
inumôrisv'  autrement  appelle^  des  CoifnjÂunions  indignes, 
'  il  y  à  dès  Communions'  ticdcà",  rct  11  Va-debônrie^  Çom- 

I)rt2u entfcndcz-voite  par  une  màùvày'é  C^femiiniaj;ï*,,ou 


^  PW^eftre  et  un  horrible  fêcriïége: :,  ^;_  ^^ ,.,  ,^  , ^ 
D..  Dc^on^ftQus  àvpir  une  granqé  hbrfeùr  cfe  ç^  fac'rncger 
R.  Ouï,  nous"  le  devons  Tcraindfé  pîûà ,  <iuj^  t<5us  Iti  ;niaux 

imaginables,  pt  plus  qu«  la  mort.,,   rik^'\ 
D.  Pourquoi?  ,  "'    . 


ï)e  ta  Communion, 


^5! 


R.  A  caufe  de  l'injure  atroce  que  l'on  fait  à  Jefus-Chrilli 
et  iàe  là  i^rdftthatibh  ^ue  faitMe  Ton  divît/  Corps  et  de, «foi 
Sahj  piréfcieàx,  ^iii  q^l  le  reçoit  indignement*^.  ^'"  , 

D/  Eh'  duèi  cbrtMc  particuîiereAient  ccttentrbce  kk\\xty 
et  cette  indigne  profanation?      ^  ■  v*  ^  ^^'1  ni  ji^t . 

R.  i .  Eh  ce  que  fon  Fait  entréi"  le  Fils  de  Diieu  dans  un  èœui 
fouillé  du  péché  qu'il  a  ^n  hoireur.  2.  "En  ce  que  fai- 
faiTt  fcmWànt  de  l'honorer,  on  lui  préfère  le  démon  for 
ennemi."  3.  En  ce  qu'on  lui,  fait  cette  in  fui  te  dans  1< 
tems  même  que-,  ce  Dieu  plein  de  bonté,  fe  donnant 
nou?, .  nous  fait  ùrièfâyëUr  înèftimàbJ^.  ,  ...   ^ 

D.  Faites^mdi  ttohhoîti-e encore  plus,  s 'Uefttlé^  d|^m| 
bièncetrf'imeiêfténôrmëï'    '        '         f     *  '  *    -*^V  1 

R.  IJn  homme  jui  jctteroit  le  très-faint  Sacïé?*icïft  ^àns  \i 
hà\Ky  ne  fei-btt  pas  triiè  fi  "grande  inîute  à  Jefus-<}hriilj 
parce  qu'un  corps  fo.^illé  du  péché  en  pliis  nd^ni  iit  Ji  fe] 

■  »  yeùx^,  que  la  boue  H'  plue  vIBb.    Ce  6»îme  ^i^-fettiM^lcl 
4ehrides  Juifs;'  loi-rqu'fls>réferereht  Bimas  à'nôtr 
'  Sèj^neûr,  et  à  celuidc'  Judâs^^dHtfù'iî  îéWAft'^ai-iuj 
baiSer.  ,        .   •  r*   r        > 

D.  Qu'eft-cequt  doit encbre^Ous  faire  ctairidrç  Cet  ^otn 

'bùpcéhé?      -  /    '-  :_ 

R.  Ce  font  fes  fuites  qui  font  effroyables.       .   '^  '^'  ".' 
D.  Quelle  font  elles?  ■  '^  ^^^^^^  iMr;,iu,  î 

Î^V^Là  0ttsoi^difiaitë»^  b'eft  laiéjkobatîbn  ^t"î'êndi?rfaL._ 
'  nfchb,'  '.é'eftf-l^^i^è,'  ijiie  le^dccur  '<îé  délui  èiii«i^tb1«inîl{  o 
>  crîftiêaévfciitfWVelAt  îrirènftbk'  n  ix  ihbuveàeiîs  '  èf  11 

grâce,  etjl  eft  i^re i^ù'îl  faflc pe^iitence.  ''."'*  - ^^    '"^  '^ 
l>/Qttéllëpréiive-èn  iiVbz-vousf  ^ 

R.  C'éVa.  Pàul-qui  fioûs  le  f  lit  entendre,  IpTfqu'il  dît  q 

ce  malheureux  boit  vt  ^ngé  fa  propre  càt^^kpnif ton.  \  '■ 
D.  EA-^ïhnéé'^vbus^^quélèù'é  exemtjîe?      ^iu,^  ^h  ^iufi'>  u  .• 


quelque  exemple? 

R.  Oui,  et  particulieremen  celui  de  Judas  ^  Wî^pn 

miere  Communion   indigne;    quoique!  Jfelfc-^jChi-ift   li 

paf-Iaf  làvec' douceur  pour  le  convertir,  ce  itiaf heureux  f\ 

infenfîtjle  à  fa  V<iixi  et  peu  après  il  alla  ft  pendire  de  d( 

D.  Q^i  f<èt?Bîàriiùi  Fékpi^ent  à  faire  des  Commtrtiiw 
indignes?  •' -'  ' 


m9 


Seconde  Partie* 


l.  I.  Ceux  qui  ne  s'examinent  pas  coii^mç  il  faut.  a.  Cetix 
,c|iii  n'ofent  pas  accufer  à  copfjefïe  fous  Jçurs,, péchez.  3. 
Ceux  oui  ne  prennent  aucun  foinjpours'c;^  corriger.  ; 

K  Qiielfcs  prières  doivent  faire  fès  Enfai^s^qui  feprépjrejit 
à  faire  leur  première  Communion?;  ,,^};^y  îlr  I 

.  Ils  doivens  demander  à  Dieu,  fans  ccfTe,  et  avec  toute  la 
ferveur  dont  ils  font  capables,  dç  mourir  plutôt  quç  de 
commettre  l'horrible  facrileg&de  Communier  indignement^ 


:.i 


De  (a  Cànimunton  tiedé* 


if.  :  '. 


QjGf'cntej^deà-vouSf  par  AihpÇommu|iiQ|î,  tiède j  -  ; 
R.  J'entcns  celle  qui  fe  fait  avec  peu  de   prépara- 
tion, e.t  (ans  dévotion*     ,,;,,,  ^  .  ^ 

I.  Chii  font  ceux  qui  font  plus  ordinairement,  de  ces  fortes 
^ de  Communions/  V  .^ 

.•  Ce  font  ceiix  qui  n*pnt  ppînt  aiTesc  d'Iiorreui*  "du  péché 
véniel»  qui  font  attachez  aux  bieps  delà. /terre  et  .^ux 
.platfîrs  de  lavie^  ou  qui  font  inégligens  dans  la  pratique 
des  Vonnes  œuvres. 

K  Que  devons-nous  penfer  de  ces  Communions? 

..  Nous  devons  les  craindre  extrêmement,  et  les  évitct 
avec  foin*  ,  > 

),  Pourquoi  cette  Crainte  r  i     i:  -O    <* 

w  Pour  trois  raifon.  -  j  ^  Parce  qu'elles  fpnt  {njure  î  notre 
Seigheiir,  4e  la  même  manière  qq'bn  feroit  injure  à  iin 
Roy  qu'on  irecevroit  négligemment  4ans  fa  inaifon^^  et 
fans  en  ôter  ce  qui  pourr':>(t  lui  dcplaireé 
Parce  qu'elles  font  beaucoup  de  tort  à  celtii  qui  com- 
munie ainfî^  le  privant  des  grâces  que  JefùSrChrift  ré- 
pand dans  les  cœurs,  tien  préparéa.  , ,  -  j 

|.  A  cfaufe  àts  fuites  funeilcs  que  caué^ntfouvent  ces  Çom- 
nmnîons  négligée».  _ug;f/.  •  -     1  -  c^^^-    • 

.  Quelles  font  ces  (uites  f        -  r)^^  ^  fi  o  J    ï  >i  ,i 

..  Elles  ]aî(!ênt  l'artiç  dans  une  larig\<eùr  Ipintuelle  qui  fliit 

Îiu'elle  fuccombe  aifémcnt  aux  tentationsv     Ëiles   difpo 
ent  peu  à  peu  à  faire  des  Communions  indignes. 
I,  Comment  dt-cc  que  les  Communions  tiédes  difpofcnt 
peu  à  peu  à  f^ire  des  Communions  indignes?   ,^f,,j^'ij'i^. 
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R.  En  ce  qu*  celui  qui  néglige  les  petits  péchez,  tombai 
inrenfiblement  dans  les  grands,    négigera   enfuite  de 
corriger, des' grands^ comme  des  petits. 

D.  Quelles  font  les  caufesles  plus  ordinaires  des  Commi 
nions  tiédes?  . 

R.  Les  voici,   i.  S'attacher   trop  aux  biens  de  la  terre, 
s'en  trop  occuper.  2.  Négliger   la  pratique  "des  bonn< 
oeuvi^es,  et  fur  tout  la  mortincation  des  s  fens.      3*  Coi 
feirver  l'habitude  de  quelque  péché  véniel  dont  on  ne  vei 
pas  fe  corriger.     4.  S'accoutumer  à  prier  Dieu  fans  atl 

N    tentîoh  et  fans  recueillement*  j 

t).  Quels  moyens  faut'-il  employer' pour  éviter  les  ComI 
munions  tiédesf     '  '  | 

R.  Voici  les  principaux,  i.  Purifier  fôn  ame  par  la  pénî| 
tence  de  tout  péché,  eti  même  des  véniels. 

2.  Se  recueillir  plus  particulièrement,  au  moins  dès  la  Veille 
de  la  Communion,  et  éviter  les  occupations  et  les  com- 
pagnies qui  diilîpent  t;rop.  i  • 

3.  Faire  à  JefusrChrift  à  chaque  Communion,  quelque  fa^ 
crifice  particulier,  de  quelques-uns  de  fes  attachemens  o\ 
de  fes  plailirs.  * 


•*— 


§    XI. 
t>e  h  honnt  Communion, 


u.o 


D.i'^Ù'entèndea-yôus  par  une  bonrie  Gomtottriîtifi?    • 
R.  V^  J'entcns  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  et  la 

dévotion  que  demandé  ijine  a£^ion  auffi  fainte, 
D.  Q^iels  font  les  effets  que  produit  une  grande  ferveur? 
R.  Lesvôiti.     t.  Une  grahde  pureté  de  Cûeut  qui  bafthit 

rafFe<^ion  aux  plus  petits  péehez. 
K.  Un  grand  amour  ptout-  Jefus-Chrift,  et  un  ardent  4cfit 

de  s'unir  à  lui  dans  la  fainte  Communion.  *  * 

3.  Une  forte  réfoltttion  de  lui  tout  facrifier* 
D.  Une  Communion   faite  avec  ces  difpofrt ions,  eft-^JIe  1 

bien  avantageufe?  i   ■ 

Rv  Oiii,  &ns  doute.         ^-    •     , 
D.  Quels  en  font  les  avantages  ? 

R.  Le  premier,  c'eft  l'augmentation  des  gnices  de  Dieu, 
'  -  .  \V         '  •         . 


î6à 


Seconde  Partie. 


e  fécond,  c*eft  la  force  que  Vim,  reçoit  contre  les  tentttiorts. 
cttoifiéaie,  c'eft  la  )oye  et/ la  cofifolation  intérieure  que 
reflfent  celui  qui  Communie  <ai»fi. 
.  Pariquelles marques  peut  on  connoître  fi  les  Communi- 
ons que  Ton  fait  font  bonnes  et  ferventes,  ou  fi  elles  font 
tiedesf 
.  £n  voici  plufîeurs. 

Si-on  augmente  en  'humilité  et  en  amour  pour  Dieu, 

Si  on  meprife  les  vanitez  du  monde. 

Si  on  craint  les  plus  petits  péchez. 

Si  on  pratique  volontiers  des  œuvres  de  chariré  et  de 
Ipiénitence. 

Si  on  aime  à  s'occuper  des  chofes  de  Dieu,  comme  de 
fa  parole,  de  la  kâure  dés  bons  livres,  de  la  prière  et  de 
la  converfation  des.gensde  bien.  - 

.  PcinnezQbus  quelques  ipratiques  pour  nous  aider  à  faire 
^os  Communions  avec  ferveur? 
,  En  voici  trois  très-utiles. 

D'une  Communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire  une 
mauvaife  habitude. 

2.  Faire  chaque  Communion  pour  quelque. intention  parti- 
culière j  par^xemple^  po^^  obtenir  la  viétoire  d'une  ten- 
tation, ou  pour  la  converfion  de  quelque  pécheur. 

3.  Accompagner,  chaque' Communion  dé  la  pratique  de 
quelque  mortification»  I>ar  exemple,  ie  priver  de  qudique 
plaifîr  le  jour  qu'<>n  communie. 


-%    XîL 

Dismoyerj  de  cof^ejmèr  lap-ac^  delà  première  Commu- 
nion. 

jp)i.¥^St-ce  aflè^pojtt*  notre  falut   d'avpir  reçu  la  iâinte 

P^  Communion  pour  la  Première  foi&F 
R.  Non,  il  faut  Gonferver  avec   foin,    toute  notre  vie>  Ja| 

grâce  que  nous  y  avons  reçue. 
D.  Eftimez  vous  beaucoup  cette  grâce? 
K*  Oui,  je  l'eftime  plus  que  tous  les  honnetcr»,  les  richefresj 

et  les  plaifirs  de  la  terre. 
p.  £ft-il  bien  import;uit  ide  tra/vxiiller  à  confgrver  cetttj 

grâce  fi  précieufc  ? 


De  la  Communion* 


^,  Oui,  principaiemènt  pour  deux> raiforts.      ^ 

La  première,  pairce  qu&  c'èû;  pmi^noas  un  moyen  înfait^i 

de  lalut. 
La  féconde;»  \parc9'qiie  Ifc  démon,  ftràtoiis   feâ'  efforts  \ 

fes  tentations  pour  nous  la  faire  perdre.^ 
IJ.  De  q^ela  moy^ens  peiit-qn  fe  fej-vir  pqur  conferver-  ce 

importante  grâce? 
R.  Le  premie;:,  et  Iç^  iifi|u:ipaLeft  d^défîrer  de  Commun 

fouvent.  et  de  le  faire  avec  dévotion.  *  , 

D .  Quels  avantages  tpouvo^it'oiv  à  Communier-  fouvent  ? 
JV.  î.  On-y  trouve  la  force  contre  fes  paffions  et  contre 

tentations  du  démon, 

2.  La  çQofolatspa  dans  lesa^T^on&  et  les  peines,  de  la  \ 

3.  Un  puifTatit  moyen  de  pjerieyi^rer  d^n&Ia  grâce  dej  V>\ 
Ç),  Qijie  ditesrvou*  4ç  cei|x  qui  p^r  l^^mUi}^.  ejb  par  çra^ 

n'oîent  approcher  que  rareniie^  dfi  l?l/afinfiejConwûnî 

E.  J?  disy  qy- ils  ferqijent^  bça^cpup  j|û^  approç 
plus  fouvent;  par  amour  pour  Jèfus-Chrijft,  ; 

p,  GomlMej>  defoi^  v;OuJeatr-yo4|^  d^fonp^i^  Coecimuiviçi 

it.  Jedéfire  recevoir  1?;  faijiteiQommunipn,  4u  n^pins  t^ 

les  mois  et  aux  Fêtes  de  notre  Seigneur   et  de  la  fa.i 

Vierge;  et' fr mon  ConleQ'^^^)]f)f Je  permet,  j'en  apj^ 

çherai, encore;. plus  fouy^te    •  >  •     .{ 

D.  Avez- vous  quelqm^aiMire  moyen  .de   peffgyçrer  da^ç 

gracede  la  prjBmiçre  Çqm^junjpn:?   , 
R.  Oiii,  en  voici  plufieurs. 

li  Entendre  tous  les  jours  la  fainte^  Meffe  avec  dévptipn,  i 
2^  Fuir  les  mpindfes  apparei^çeS;  du  péchéy  et  tout  ce 
pourroit  y  dpmiçr  o^çafion. 

3.  Affifter  t<His  l^sjp^jgs  dç  Dimanc^  au.  Prô|ie,  et,  à  1% 
fice  de  TEglife  dansiiça  Çafpiffe,  etpçcuper  1^;  rdjçj 
jour  à  la  pratique  des  oeuvres  de  çhayitéj  pu  à  la  l^j^up 
quelque-bonlivre.  ,i.,:^^^.  4  ^  .      /  , 

4.  Continuer  d'aflifter  au  ÇatechffïP!^,  ^p^  qil!pti  m^ 
la  grâce  de  m'y  fouiFnw  —  t    .     '.  ,  ' 


m 

TROISIEME 


P  ART lE. 


N  S  T  R  U  C  \T  I  O  N    |è 


POriR    PREPARER 

A  LA  CONFIRMATION. 


§.    I. 

I>u  Sacr^mènf  de  Confirmation  en  général, 
Û*eft-ce  que  le  Sacrement  de  Confirmation? 
[  G'eft  un  Sacrement  qui  nous  donne  ïe  faint-Êfprit 
lVé<S  'rabondande  ^de  fes  grâces.  "  '  •  *  ^        .  , 

PbarqudMjg  famt-Efprit  nous  eft-i!  donné  dans  la  Con^ 
irmation?   ;      ^  .  . 

C*é!ft  pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens,  et  nous  faire 
tonfeiTçr  la  Foy  de  Jefus-Chrift,  même  au  péril  de  notre 
lie*' .  ■ 

Commentce  Sacrement  nous  rend-il  parfaits  Chrétiens  f 
[En  nou^î  rendant  forts  et  courageux  dans  la  Foy. 
JEftrCC  pour  cela  qu'on  VdipY^eWt  Confirmation? 
{Oui,  parce  qu^il  nQUâ  cpnHrmç  et  nous  affermit  dans  \z, 
rofeflîon  de  la  Foy.  ' 

"Je Sacrement eft*ilabfoiumentnéceflairepour  être  fauve? 

fôH,  mais  ceux  qui  le  négligent^  fe  privent  de  Tabon^ 
mce  des  grâces  que  cç  Sacrement  communique. 
[Offenfent-ils  Dieu  en  négligeant  de  ite  recevc^ir  ? 
~>ai,  ils  fe  rendent  coupables  d'un  grand  péché,  fi  c'efi 
irparcilè  ou  par  mépris. 

bit-on  défirer  beaucoup  de  recevoir  ce  Sacrement  ? 

lui,  à  caufe  dee  grande  avantages  qu'apporte  le  faint- 
fpriy  dai)s  le  coeur  de  ceux  qui  le  teçbivent. 

[ue  faut-il  fijire  pour  recevoir  tous  ces  avantages  ? 
[1  faut  recevoir  la  Confirmation  avec   de  bpnnei  difn^v 
iions. 

Quelles  foiit  ces  difpofitioii§  \ 
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R,  Il  faut,   I.    Eftre  inftruit  des  principaux  myftcres  delà 
Fov. 

2.  Eftre  Bàptifé,  car  fans  le  Batême  on  ne   peut  recevoir 
aucun  Sacrement. 

3.  Avoir  la  confcience  nette  de  tous  péchez. 

D.  Celui  qui   recevroit  la  Confirmation  en  état  de  péché 

mortel,  feroit-il  un  grand  mal  ? 
R.  Oui,  il  commettroit  un  facrilége,  et  ne  recevroit  pas  le 

faint-Efprit. 
I  D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir  ce   Sacre- 
ment, fi  Ton  eft  coupable  de  quelque  péché? 
|R.  Il  faut  purifier  fon  ame  par  le  Sacrement  de  Pénitence? 

§.     II. 

Wu  Sacrement  de  Pénitence.^  qui  fert  de  préparation  à 

I  là  Confirmation, 

I  II  faut  voir  dans  îa  première  Partiales  InJîruQiom  fiir  U: 
\Sacrement  de  Pénitence^  et  en  prendre  ce  qui  ejiplus  à  la  portée 
lie  ceux  quon  injiruit  pour  la  Confirmation» 

Wss  effets  de  l(i  Confirmation^  et  premièrement  du  faint^ 
I  Efprit  quelle  donne, 

p/^llels  font  les  effets  du  Sacrement  de  Confirmation? 
[R-V^  Il  y  en  a  cinq. 

11.  Il  nous  donne  le  faint-Efprit. 

12.  Il  nous  le  donne  avec  Pabondance  de  fes  grâces. 
J3.  Il  nous  fait  parfaits  Chrétiens. 

f.  Il  nous  donne  la  force  de  confefl'er  librement  la  Foy. 
J.  Il  imprime  dans  notre  ame  un  caraAere  qui  ne  s'efface 
point. 

Le  premier  effet  de  ce  Sacrement  eft  donc  de  nous  don- 
ner le  faint-Efprit?  Qu'eft-ce  que  le  faint-Efprit? 
.  C'eft  la  troifiéme  Perfonne  de  la  fainte  Trinité. 

Eft-cé  que  par  la  Confirmation,  la  troifiéme  perfonne 
de  la  fainte  Trinité  nous  eft  donnée? 

Oiiie,  le  faint-Efprit  vient  habiter  dans  tous  ceux  qui  re- 
jojyent  ce  Sacrement  avec  de  bonnes  difpofitions. 


tes 


%royiim  P^rJicé 


maixite. 


©»  A-t*oiv  de  toui  tçwof  àopfïâ  la  Çpn&n>ation  ? 

R.  Oui,  il  eft  rapporté  dans  la  faintè  Ecriture,  au  Livre  des 

A^^  dç*  Apôtres,  <yi*ils;ki  donnoieiit  à  ceux  qui  ay oient 

reçu  le  Batême. 
D.  *Qu*arrivoit-il  âiors? 
R.  I]  ajriîiypit  fpu veut  que  le  faint-Efprii  éifciuido;!;  vJfîMe* 

ment  et  fous  la  forme  dçfçu;,  fur  ceux  qrii  rcccoierk   ce 

Saçrein^t< 
D.  Le  faint-Efprit  defcend-il  vifiblement  fur  ceux,  qui  le 

reçoivent  Qi^i^fn^pt? 
tj  R.  Non,  niais  il  vient  invifiblemcntdan$  leur  îime. 
Ij  D.  Pourquoi  ce  miracle  fe  faifoit^il  alors,  et  que   maij 

liant  il  ne  fe  fait  plus? 
R.  C*e\l  cju€  les  miracles  étoienl;  alors    neceflaires   pour  la 

converflojii  des  Infidèles,  mais  à  preferit  nous,  n'avons  pas  | 

befoin  de   iiiiracles  pour  croire  tout  ce  que  la  Foy  nous 
•  çjt>i"eigne.  ,  ♦      ,  .  . 

1),,  N*avons-nous   pas  reçu   déjà   le  faint-EQ>ut  dans  le 

Batême? 
R.  Oui,  nous  l'avons  reçu,  mais  non  pas  avec  une  fi  grande 

abondance  de  grâces. 

f.^       ~~"~  f    IV.  ~~ 

jP«  fécond  effet  de  la  Confirmation^  qui  elf  de  nous  don- 
ner Vahondance  des  grâces  du  faint-Efppt»  |    \ 

D.  y'^Uel  eft  le  fécond  efFet  de  la^Gonfirmatipn? 

R.t     1  C'eft  qu'en  nous-donnantle  faint-Efprit^  ellcnpus 

^t         donne  toute  l'abondance.  d<f  fçs  graqqs. 
D.  Quelles  grâces  communique-t'elleplus^jartjijçtijiéremcnt?' 
R.  Ce  font  celles  qu'on  appelle  oidiji^ement  Içs  Doifis  di 

faint-Efprit. 
D.  Quels,  fontnls  ces  Donsi- 
R.  Jl  y   en  a   feptj  Sçaypir,  la  fagei^,  l'intelligenp^,  lai 

fciencc,  le  confeil,  la  pieté^  la  forçecct  la  crain^Q^d^v  Dieu[ 
pu  Qii'cn tendez-vous  par  le  Dpn  de  ;S^^^/ 
R.  J'entens  une  connpiilançe  f^jljii^ckjjpieii,  et  des  bien 

éterncls.qu'oapofl'ede  en  lui. .  ;  ^V'! 

p.  Qu'entendcz-vpus  par  le  l^on  d'Inifllig^rfce? 


Ik  la  Confitfmtiik! 

R.  J'entcns  une  lumnnre  qui  i<end  tfotrie  efprlt  catj^ble  >d< 

comprendre  les  Myftéres  de  notPe  Jleligion. 
D .  Qu'entendez- votfs  par  le  Don  de  ^ciiHte  ? 
R.  J'cntcns  Une  connoii&nce  de  toutes  les  chofes  du  Hidnài 

et  de  l'ufage  qu%  nt>us  en  devons  fiiire  par  raj^jk]^  à  iiotar< 

falut. 
D.  Qu'enténdez-viJûs  -par  le  Don  àtÙonfeil? 
R.  C'eft  une  lumière  intérieure  qui  nous  fait  dtfebi^^di 

roccâlion,  comment  nous  nous  devons  ^onduifè  pdor 

plus  grande  gloire  de  Dieu. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Don  de  Pieèi? 
R.  C' eft  celui  -qui  difpofe  rtott^  G<5eur  â  aimer  D&titeridi 

ment. 
D.  Ou*eft-ce  que  le  Don  de  Force? 
R.  C^ft  celui  qui  nous  donnéxles  fortes  poùir  ^éfifter  è< 

r^geufement  au  mal,  et  pour  pratiquer  la  vertu  avfec 

deitt,  dans  le fdrvice  die  Dieu. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Don  de  Crainte  de  Dietif 
R.  C'eft  celui  qui  fait  appréhender  fouverainement  de  d^ 

plaire  à  Dieu,  et  d^être  féparez  de  lui. 
D.  D'où  vient  q*i-il  y  a  tant  d^  gens  qiu  oht  reçu  k 

ftrmation,  et  qui  M^ortt  pas  toutes  ceis  grafeès? 
R.  C'eft  qu'ils  n'ont  pas  ïeçu  la  gl-acè  ^e  '<è&  Sacràfhei 

étant  mal  difpofez^    ou  qu'ik  l'oint  p>erdiië  â{M?èà  P^^ol 

reçue.  ■       .  ;  i 


Du  troijtême  et  quatrième  effet  di  h  Gonfiry^atkrp. 

D.  i^AU'cl  eft  le  trotfiéme  effet  dt  la  CbhfirtAatiohI 

R.l-    I  R.  Elle  nous  rend  parfaits  Chrètiens. 

Nt  D.  Comment  eft^çe  que  la  COttAtmationtlO^s  te 
parfaits  Chrétiens  ? 

R.  C'eft  en  nous  reniant  plus  forts  et  plus  feoiih^feûJit  "ds 

la  Foi.  ' 

D.  y  a-t'il  de  la  drffcti^îtcé-çfttre  un  Chrétien  qui  h'éft 

Baptiréy  et  celui  qui  eft  Co.ifîrmé  ? 
R.  Oài,  celih  «fui  h'eft  que  Bàpti^  doit  être  regardé  cdinjj 

un  enfant  foibie,  par  rapport  à  cehii  qui  a  été  cOnfii 


et  celui-ci  doit  être  regardé  comme  un  homme  fait,  qui 
eft  dans  la  force  de  fon  âge. 

).  Expliquez-moi  cela  plus  particulièrement? 

..  Un  enfiint  efl  foible,  ignorant  et  timide  :  un  homme  fait 
eft  robufle,  éclairé  et  courageux  ;  c'eft  ainfi  que  par  la 
Confirmation  nous  devenons  tout  autrement  forts,  cou- 
rageux et  éclairez  dans  la  Foy,  que  nous  ne  Tétions  après 
le  fiatéme.  - 

K  Qu'eft-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  Sacrement  ? 

..  C*eft  leCaraétere  ineffaçable  qu*il  imprime  dans  nos  âmes* 

>.  Quel  effet  produit  ce  Caractère  ? 

L.  I.  Il  nous  marque  pour  être  les  foldats  de  Jefus-Chriil 
et  les  ennemis  du  démon.  2.  Il  empêche  qu'on  ne  puiife 
réïterer  ce  Sacrement. 

K.  eft'Ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Confirmation  qu'une 
fois? 

..  Non,  celui  qui  la  recevroit  deux  fois,  feroit  un  facrilége. 

§.    VI. 

Du  cinquième  effet  de  la  Conjirmattou. 
.^^^Uel  efl  le  cinquième  effet  de  ce  Sacrement  ? 
.  t  ,  1  II  nous  donne  la  force  dé  confefTer  librement  la 
^C        Foy  de  Jéfus-Ch  rifl,  même  au  péril  de  notre  v  ic* 
.  Q[i'entendez<*-vous  par  profefTer  librement   la  Foy  de 
Jefus-Chrifl  même  au  péril  de  notre  vie? 
.  J'entens  fuivre  et  pratiquer  les  maximes  rîe  l'Evangile, 
fans  craindre  ceux  qui  voudroient  nous  en  empêcher, 
quand  même  ils  nous  menaceroient  de  nous  faire  foufFrir 
tQutes  fortes  de  tôurmens* 

Y  a-t'il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de  pro-» 
jfefTer  la  Religion  Chrétienne? 
|-  Il  y  avoit  autrefois  des  Tyrans  qui  faifoîeht  mouf ir  dans 
Iles  tourmens  les  Chrétiens  qui  nevouloient  pas  renoncer 
là  la  Foy  de  Jefus-Chrifl,  et  maintenant'  il  y  a  des  Hber- 
[tins  et  des  mondains  qui  pour  nous  corrompre,  mépirir 
fent  et  perféeutent  ceux  qui  fuivent  les  maximes  Je 
[rEvangiîe,  *  . 

Que  faifoiçnt  les  Chrétiens,  îorfqu'il  y  avqit  des  Tyrans 
jqui  les  faifoiènt  mourir? 


Dé  la  CcnfirmaticH. 


i6\ 


R.  Ils  étoient  ravis  de  répaindrc  leur  fang  pour  la  Foy  d 
^Jefus-Çhrift,.  et  ils  aimoicnt  mieux  mourir,  que  de  di( 
^  ilmuler  tant  foit  peu  leur  Religion, 
D.  Comment  appelle-t'on  ceux  qui  font  morts  ainfi? 
R.  On  les  appelle  des  Martyrs.    •        ^'  t!' 
D.  S'il  y  aVoit  encore  maintenant  des  Perfccuteurs'  de  I 
;Relig»ôn  <ft»i  ftflent  mourir  tous  ceuic  qui  feroicnt  profef 
fion  de  la  Foy,  que  devrions-nous  faire? 
Ri  '  îCoUsMevriOnft  méprifer  leurs  menaces,  et  niourir  plûtô 
que  d6  renoncer  à  la  Foy  de  JefuS-Chrift,  ou  même  plu 
tôt?  que  d'en  dlffimuler  le  moindre  article. 
Di  Ne  feroit-ce  pa»  un  grand  malheur  pour  vous,  fi  pou 

cela  ou  vous  faifoit  r-ioufir  ? 
R.  Non,  ce  ferok  le  plus  grand  honneur  et  le  plus  gran 

.'èortbear'q^^i  pourrait  m'arrivef.  ;jk;  :  / 

D.  Pourquoi? 
R.  C'eft'qué  je  fcrois  Martyr,  et  auifi-tôt  aptes   ma  mor 

j'iroisregnerdâhs'îe  Ciel  avec  Dieu. 
D.  Qu'eft-ce  qui  nous  donne  1^  fdrce  de  méprifer  ainfi  1 

mort  et  les  tourmehs  pour  k  F^y  de-  Jefus-Çhrifè  ? 
R.  C'eft  la  grâce  de  Dieu  qui   nous   eft   partici^lietemen 

donftée  paf  le  SaGremcnt  dé  Confirmation.  ;    -'^  '*^ 
D.  CeSadrement  eft^il^nèore  néceiFaire,  mâiittenant  qu 
Ton  ne  voit  pi  Us  de  Tyrans  et  de  Martyrs  ?  •       î 

R.  Oui,  il  eft  néceflaire,  parce   que,  comme  nous  avon 
dit,  il  y  a  encore  des  libêitins  qui   raillent  et  méprifeil 
ceux  qui  pratiquent  I^  maximes  dcFEvangile,  çt  que  k 
mondains >  periScUtent  toujèurs  ks  geÀs  de  bien. 
D.  Qucfeit  làgr&cede  làCtittiîrmàtiort?     '  '  _ 

Rï  Elledonnela>forcede/$iéfttaiftdreni  ces  raitléi^î^^  ii 

'  ces. périclitions.^      '-'^     u^U)     . 
D.  A  quoi  fert  encore  la  force  que  donné  ce  Sacrement? 
R,  Elfe  fert  i.  A  réMfeT'àux  iattraits  du  monde  et  de  f< 
plaifirs.     2.  A  foufFrir  avec  courage  la  peine  qu'il  y   a 
mortifier  hè  fenâ  etfès^Jpï&i^Ofis.     j.  A  réfiiler  avec  pltTi 
-  d«  fiorcc'  atx  tçrttationi  du  démon.  '  •         *  * 


Tro\fiimt  Partie. 


\    VII. 
Us  Cirimanits  principales  avet  îefquelks  on  étonne  la 

Confirmation. 

DE  qui  doit-on  recevoir  la  CopfirmiUÎon? 
C'cft  de  l'Evêqye  (fui  que  iious  pouvons  1»  i?cceVoir. 
.  C^eUçsfont  les  pfiiicipaks  cérémonies  qu'il  empWe 
pouf  conférer  ce  Sacrement?   ; 

.  u  II  écite  des  prières.  2.  IJ  impofe  Icsmaimrurlà.têtft 
de  ceux  c^u'il  Confirme,  3.  Il  fait  une  on^ion  au  front 
avec  le  faint  Chrême.  4.  Il  ia|t  A»r  t\x%  le  figne  de  la 
Cxoiic.  5.  lUestoujcIie  fur  lajoue,  comme  s'il  leur  don- 
ndit  un  petit  (buiÀet.  ,, 

I.  PourquoirTEveque  récite- t*il  ces  prière??      ..    r  , 
..  C'eft  pour  attirer  le  faifltrJpifprit  (m  <ffitt?f  f{^*'\^  y^  Con- 
firmer. '  "  f,  irw-!      "^    ,r. 

K  Que  fîgnifiâ  rimpofition  des  mains  qi^'ll  ftiit  fur  eu)c? 
..  ËHe  fignifiê  que  le  faint-£fprit  viejDt  re^oi^  dans  Tame 

de  celui  qui  reçoit  comme  il  faut  ce  Sacrement* 

.  Qu*eft.ce  que  le  fain|»  Chr^niie  dont  il  fait  uïie  on£lion 

(urlcfrônt?;      :.'  Mvmi,  i'^n     .    f       • 
..  C'eflde  rhuilç;  d'olive  mefée  de  baui^^  que  r£vê<)ue 

cpniacre  chaque  année  le  Jeu4i  f^ln^^  ^vieç  beaucoup  de; 

prières  et  de  cérémonies,  et  que  l^n  conferve  pour  <lonner 

ce  Sacrement. 

),  Pourquoi  emplçwe^t'on  rhuite  dans  cette  onélion  ? 
L.  C'çâ'pouf  Çgnj^ner)  par  1%  v?rtu  qu'a  cette  liqueur  de 

s'étendre  et  de  ibyrtil^sr^  raj^cmdfM^oe»  I»  douceur  et  la 

force  de  la  graca  quf:  \%  ^At-$^4pfi'it  répand  fin  nous. 
h  Que  ftgnine  le  haûmei  mélf  :?ve<;  Thwle  ?     i    < 
..  Il  fignifie  par  fa  bonne  odeur  le   boji  exemple  que  le 

Chrétien  Confirme  doit  donner. 
►.  Pourquoi  l'Evêque  fait-U  ToiK^oâ  fuç  le  front  de  celui 

qu'il  Çojpiirme?  * 

^»  CVft  pour  marquer  q^«  le  Confirme   ne!  doit   point 

rougir  de  profelFer  la  Foi.çt  les  maximes  de  Jefus-Chrif!. 

I.,  Pourquoi  fait-il  fur  lui  le  figne  de  la  Croix  ? 
[R.  C'eft  pour  marquer  que  toute  la  vertu  de  ce  Sacrement 
j  vient  de  la  Croix  et  de  la  PaiEon  de  Jefus-Chrift. 


Df  la  tonfirination, 

JD.  Pourquoi  l'Ëvêque  touche-t'îl  le  Confirmé  fur  la  j< 

comme  i*il  lui^onnôit  uti  petit  foufflet  ? 
R.  C>ft  pour  marquer  qu'un  Chrétien  Confirmé  doit  6( 
'  Wétà  ibùfR-ié  toutes  fettés d'affroôts  et  de  peines pdwr 
^"Poydëferus-Ghrift/  ^  / 

Dt  'PoarttUot  met-on  oWinaîrertient  un  bandeau  ftir  le  ff< 

des  Enrans  qui  ont  été  Confirme^  ? 
R.  C*cft.  par  refpeft  pour  le  faint  Chrême,  de  pcuf  ûu'it 
.  (bit  profané,  et  afin  tfit  les  Enfâns  confervent  mieux 
•^ 'Souvenir  de  îeur  Confirntiation. 

im>a    rS  ,Jit!?î7  h  :.  .>      ■    \     VHI.  ■■  > . 
Des  dij^qfitions  dans  îefquelles  il  faut  afprecber  du 
•4  in:jn.       ,  cremenÈiieCQnfirmation. 
D./^Uelfes  font  les  jdifpofitions  avec  Icfquejlcs  îl  faut 

proclhèr  de  ce  Sacrement? 
R;  Îî7çn  a  àè  deux  fortes^  les  unes  regardent  le  corps, 
lesàufresi'amé.     ^^  -  . 

E>.  Quelles  font  celles  qui  regardent  i»  corps  ?        ' 
R.  ïFïâUt  être  ^proprement  et  modèftemèrit  yetu,  il  faut 
^  mettre  à  géhoux  devant  l*Evôqùe,  avoir  les  yeux  baiflè 

la  tête  droite^  et  le  front  découvert;  il  elt  bon  auifi  de 

nir,  fi  on  le  peut,  le  bandeau  entre  k^  mains, 
D.  Qi»^^*^^^*^^^^  4«J*ame?  «ri  "':.    ' 

R. .  Il  faut  exitcr  en  foi  4e  çr|nds,  défur  (Je  recevoir  Je  Iftij 

:Eiprilt  que  donne  ce  Sàçrepr^^^^  ' 

t>\  Qiiels  A6lesfaut-îr  produire  plus  particulièrement  f 
R.  Il  y  en  a  quatre,  i.  Des  4ae§  de  Foi  fui'  tous  les  M 

teres  de  Ja  Religion,  et  paftkuliçrement  fur  la  vérité 

les  vertus'  de  ce  Sacrement. 
2,  t)çs  Aéïes^d*Humilité^  fe  reconnojflant  indigne  dere 

voir  lé  Tàiht-Efpritd^ahsfpn  coeur  fouilM  ^ant  de  fois 


le  péché,  et  dont  il  veut  çepend^^nt  faire  (qn  temple. 

3.  Des  Actes'b"Am6ur  pour  cet  Efprk  (aint  qui  veut  bi^ 
venir^en.nous,  et  pour   Jefu^-Cnrift,    qup  par  fa  mi 
nous  a  mérité  les  grâces  qu'il  nous  donne. 

4.  Inviter  avec  ferveur  k  faint-Efprit  de  venir  dans  notl 
ai^ejpourjf.h^biîer  et  en  bannir  le  péché' pour  jam?[is,  ^ 


Trojfiéme  Parii^ 

|.  A  quoi  faut-!l  prendre  garde  qyand  on  a  m^u  la  fainte 
Onélion  que  l'Evcque  fait  fifr  le  fro(^tdê  çpux  qu'il  Con- 
i  firme?  ,j  .,  .y-j.r;  ••'  ..y>^jp.  0,  «'^)    ' 

I.  Il  ne  faut  paslfe  'to,uchçjr  ^e  front  avec  la  maiii)  ({e  peur 
de  profaner  le  (aint  Chrême  que  TEvêque  y  a  mis.' mais 
attendre  qu'il  ait  été  eiTuyé  par  un  Prêtre^^  oyi  quç  IciPr^r 
tre  dit  attaché  fur  le  front  le  bandeau  qu'on   tenoit  entre 
Ifes  mains.  |  i»j' J    " 

1.  Q^and  on  a  re^ù  ce  Sacrement  de  fjuoi  faut-il  is'occùpéf? 
\  On  doit  fe  retirer  à  l'écart  pour  prier  avec  moins  d<ç  dif- 
traâion»  et  éum  à  genou      il  faut. 
Remercier  Dieu  de  Ta  grande  grâce  qu'il  vient  de   nous 
Ifuir^.  '  .  ^ 

Se  confacrer  entièrement  au  iaint-Efprit,  le  priant  de 
faj^e  de  nous  tout  ce  qu'il  lui  plaira  pour  fa  gloire^  ^t  df 
^ous  compter  au  nomb^rc  de  fes  iîdélès  foldats.  ••  j  ' 
Lui  demander  de  conferver  l'abonjdance  dç  la  graeé^^u'il 
i^ient  d'y  répandre,  et  de  mourir  plutôt  qqç  4^  J^  perdre 
jamais.  ,  » 

;  Faire  réfolutipn  de  pratiquer  déjfbr^ais  les  maximes  d^ 
l'Evangile,  fans  craindre  les  railleries,  ni  les  mépri^,  hî 
les  perfêcutions  des  gens  du  monde.  ,'       .[ 


I    IX. 


Oui,  pour  trois  raifons.  j.  I^arcéq!uef*iift  te'plus  pré- 
ieux  trefor  que  l'on  puîflè  poflédcf.'  %.  fifce  qu'il  eft 
ès-diftcile  de  recouvrer  ces|;râces,  quàfid  oh  lés  a  pcr- 
ucs.  i.  Parce  qu'on  né  reçoii.àu'ûixe  fois  le  Sacrement 
t  Conhrmation  qui  les ,  donne.  >,  ,  ,      .  •    ^^  ^  \ 

Que  faut-il  fi»ire  pour  bien  coiifcrvcr  ces  giradiisr'' /,-" 
Il  niut  faire  tfois  chofe|.       .  ,  '       ,':,., 

1,'e  demander  fouvcnt  à  Dieu,  et  Wec  je  felus.de  féxyeiit 

SUC  I  on  peut.  r     •      f  .^   :  ^  t-    f 

lenôuvéllèr  tous  les  ans,  à  pjM'eil  jour  qi^è  celui  auquel 
m  a  été  Coniirmé.  le  fouvenîr  du  Sacréihchf  qûê  l'on  > 
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reçûi^  et  en  Akv^^lfriiiêmJeJotfr  ^^  li  PciUeçétrMpiî/jift 

conÂ^^  ik  ^"^^  Vf  y^nvir  ou  îmnt'ïitfàt  àm  )ie*  j^ 

niiûn^Fi4Île|i^''^  ^v  i.^  ./.;•,      '^].,l    ^    %>-.  -vX^'k. 

3.'  'Evitéi^'pà'rtlculîèferhent  tous'léà  pécKéz  qui  font  oppoiez 

à  la  grâce  de  la  Confirmation. 
D.  Qjielsftvîtcesplcfiez?     "l         T  ^        ^T 

R.  Céft  parler  fans  èeipea  été  Myft^res  de^laileligic^»  ou 
foufFrir  qu'on  en  jparle  ainfi  eiynotre  prf fence. 

2.  C'eft  d'avoir  hente  de  pâroitr&<lévor,  et^e  pratiquer  les 
bonnes  œuvres,  et  pour  cela  les  omettre  ou  s'en  cacher. 

3.  C'ef^  de  ipanquer  à  Tes  obligatiçivi,  dans  1^  cramte  .4e 
fouffrir  quelque  perte  ou  quelque  mauvais  traitement. 

4.»  Çfe^de^iijiiniilerfaFQyet  ftf.Reli^;^^    -  V.T\  ;      .f 

p.  Celui  qui,  fe  trouvant  atvecilei  Ini&dâks  ou  Hér^liqull» 

diffii^u^oitra  Foi»  /fai^nt  fenokl^nt  d'iBfre  înAdék  m 

Hérétique,  fans  avoir  deflêin  d'y  i:efi9fw:evidanii^n'caBitr» 

^çrçjl^ilupgr^nd péché,?  ,'r/i([  fu)Cfi  .:>iTii'7m  .i-of  >| 

j|^ç,di^muljqf  .ai/?&0«  E<«iiin»n,pl»*8:que4^^  .  /  ^ 

.-.'..'■  '  '.        l  ■jtt:i'^\ytL'-  '  ■;:?,ô3ji. 
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*  .j.    .!:      '.•;:  ;:;r -,  irif!  ?;.olv:i.ri  i/.^  ^ni';  '^'-pBi.  p-îlTfî  ■  : 

JEU  étemeli  «t  Tdirt^piiîitaiit^  t^é#  ' t'ak  tfi^aîntl. 
I  ETpiit,  wi^ul  Dleu^n  ttdis  Pe/fçinnès^  jetfolséit 
=  vous,  j'«(pdfe  èh  ii«èué^  Je  veus  -addrë,  et  j^  vous 

•  Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  -«fei^îëÂi  fëôs'iîbthbt^  tjuç: 
j'ai  x^^usdç  i^oute,  'plii3ici|kiêMémMâ<s  iii^àV<^i*^r^ 
voir  racheté  piirt'vMtt  Filé,  'âé  m^avioîr  fait  «nftiiit  ^  votre 
Eglife,  et  de  m'avoir  confervé  cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  cous  demande  très-humblement  pardon 
des  fautes  quej*ai  commifes  depuis  hier  au  foir.         ; 

Pater  nçAer,  &c.  Notre  Pere^  ^c,  page  lo. 

Ave  Maria,  &c.  Je  vous  falu'é  Marie ^  ÈV.  ibid. 

Credo  in  Deum,  &c.  Je  crois  en  Dieuy  &c.  page  ii. 

Un  feul  Dieu  tu  adoreras^'j^,  ïfege  9. 

Les  Dimanches  Mejfe  oiiirdsy  ^c,  ibid, 

'ON  Dieu,  je  vous  offre  mes  penfées,  mes  paroles, 
mes  aélions,  mon  travail  et  tout  ce  que  j'aurai  à 
îoufFnr  aujourd'hui,  en  union  aux  fouffrancci^^  et  aux  avi- 
ons de  Jefus-Chrift,  et  en  pénitence  de  mes  fautes.  Pré- 
fervez>moi.  Seigneur,  de  tout  péché,  difpofez  de  moi,  et 
de  tout  ce  qni  m'appartient,  félon  votre  bon  plaifir  et  faites- 
moi  la  grâce  d'accomplir  avec  amour  votre  fainte  vplontét 

Penfons  au  péchez  aufquels  mus  fommes  le  plus  enclins  y  pre- 
nons refoîution  de  n'y  point  tomber  aujourd'hui ^  et  £en  éviter  ki 
êccajions^  et  demandons  à  Dieu  qu'il  nous  en  fajje  la  gracç. 


Prières  du  Matin, 


"-t^k- 


^  au  commencement  dé  cette  journée,  (aùvez-nous  par 
votre  piiiflknoc,!  a&n  querdjQiant  Cf  jovirnipuan^  namr  laifl^^ 
ons  aller  4  suCtm  péché;  ihais  (jue  tôuf^e%  nes^petifêe^  nos 
paroles,  et  nos  aéîions  étant  conduites  par  votre  grâce,  elles 

ne^tisndtnu.qu'à  accomplir  vos  iamts,  cQtnmaiidemen$s    piur 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils.     Ainfi  foit-il. 

Que  la  fâlitt  Viér^;  ef  tôoè  léâ  -Saifi^d^  ist^fcèd^t  P9# 
nMisèAVèrs  nôtre  ^^glièw  Je^to-^Chrift,  ailn  que  tidUMM 
te^i<M¥s  d'être  fd;^ùhi&  et ïéuvft^far  lui.'   Alnfi^ ibit4l. 

Mddium  aniffui  pertnifirt"        Que  les  ameà  ilç9  Sééltfè] 
MrdiaktDeirffqulefcantinpacif    repofent  en  pai3<  pur  U  raHe^j 

R.  ^^oiii.;  o-:<;.i>.- j;  V  ;  .  :  xicordc  dc  Dis»,   il*  Ainli-#| 


ar ■  -'■Vf '*i ,-'  V  -•'  ■.'•S'  '  ^       . 
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TÈËneéSftie.  Pj,  Domtntts. 
riL-ièenetftéàféxtit^amHm 


PRIERE    JyjNr.lÉ    REPJS. 

■,,'-,-..        .   - ,       ■* 

rSefgixpur.,  '   i    '    ^ 

toc  h  înain  de  Jeftis'-Qhlîili 
Pi  itétihiFatfiii  \&  ^Bffi,  '^    nous^nifle  et  IM  nourriture  qtté<| 
tfîwîtiu-fiMaL  ki  AtHèn.  '  •  ^î  7'*^     nous  ^lonfi  prendre.  Au  aofn  dii  <| 

:^  PlEfc^  et  du   Fils»  «t  d|i  èdnt^/ 

Efprit.    Ainfi  fôMK 

i 

PRIERE    APRE" ^    LE.   REPJS, 

•^^  nipotens  Dëus,  pro  univerfis  X^    ^0^*5  vos  bienfaits^  dJ^itO; 

^     heneficiis  tuis,  qui  *vi'vis  ^  Roy  tout-puilTsnt,  qui  vivez 

pêgnas  in  fecMl^J^culorum».  regnezrdans  tous  lef  ^têcHK  <^j^ 

R.  Amen,        .  ,,,  ficçlçs.     R.  Aipfi  ioit-'il.   •    . 

V«    .iBfçita    *i^ifièra    Marthe        V.  KeureuTes  les  entraiftes 

Virginis  qute  ^ria'vtrunt  atertù  la  Vierge  Marie,  qui  ont  portî 

Pairisfiiium/'''^.^'^^;^'^^'  Ifc  Pils  du  Pcrç  étemel.  |i 

M.^Êtheatàf  uëera  ^.ié  hâà'>-        R.    Et  hettreuies  les  mti 

nférunt  Chriflunt  thinPntirft.  fiieHes  qui  ont  allaité  Jefas-Cl 

•  '         '     ''  notre  Seignsor. 
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«f!   Auwmdu  Percy  ^âu  Fiîsi  et  dmSnint'-Effrit, 

jSprlti-Saiiit^  <  ven^^en,  pousi  f  claire^;  i)0sa^es  de  votre 
i  IvmCmt^i  et  eimbrafijzriioe  c<^urp  4kyptr|Çiliv^n  ^mQ^r^ 
FçiuSfVQuSi^Drons,'  Q^t^^n  Qii^U)  q^ii  étçs  \ç\  prçiient: 
fous  vous  louons,    aimons  et  reconnoiifons  comme  Père 
t^miféricôrdeet  la  lourèe  de  tout  bien*     Noius'vous  ren- 
ms  grates^de  tout  notre  cœur,  paj*  notre  Seigneur  Jefus- 
rhrifl,  de  tous  les  elFetsido  votre  bonté  à  notre  égardv  iv  )^\ 
Pater  nofter,  &c.  NiifiPerey  ^c*  page  lo. 
Il    Ave  Mai;i9,  5^ç.  jfe  vpus  falffëj  i2fc,  ^bid.   - 
1^  Crëdè  in ï)eum,  Jecrithn  Bièi,  ^c.  p^gè  i tv  . ^J  : ;^ 
l/«  feul  Dieu  tu  adoreras^  ÔV.  P^ge  9 1        '      »     .■      ' 
Les  Pimauches^^MeJfè  puiras^  i^c.,}\^ïâi.  ^.   ^ 

'On  P^eu,  fouver^i^  Juge  des  hommes,  qui  parure 
mïféricbrdè  infîhîf  f|e  vojilez  t)às  que  Je  pécheur  pé^ 
jre£i  inais  qq'il  .évité  parr|pi^pémtencéiYa!5;redoutab!e3.  Juge- 
[l^ns^:  je  m^  prefentie  hunvblenierit -à  vpusj  pox^r  vous  rendre 
viémptic  dft  celte  jourjiée^  donnez-moi  .le»  lumières  d^nX  j 'ai 
fotn  pour  c6nn(Mtre:mes  fautes,  et  la  douleur  nécefTaire 
)ur  les  bien  déteftér.        .  ,  ,^ 

•  ■ 

f  ExàMffiùHs  notri  C9nfitencefp(r.îei  pêcheii\cdfn^f,pe^/^nt  ce 
\fpr^  fur  Vufage  que  mus  avons  fuit  du  tifnsj  fur  l^ accomfliffe- 
Mtdés  devoirs  dé  noire  êiqty  et  fur  kè  vertus  que  houà  emns 
^ertiqwées,     -  '■  •      ^^   -,     :/■,■■■  ^,     ;:.-•  — -^  -■ 

'On  Dieu,  qui    voyez   mes    péchez,   Yoyez   auiîi  la 

_  douleur  de  mon  cgeur.    J*ai  un  extrême  regret  de 

avoir  ofFcnfé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  et 

k  péché  vous  déplaît^  pardonnez-moi  par  les /mérites 

la  paifion  et  de  la  moijt  de  Jefus  Y<ptre  f'U^ç,  et  donnez- 

M  la  grâce  d'accomplir  la  réfolution  que  je  fais  maintenant 

faire  peuitcnoe  tt  de  ne  vous  oifenfer  jamais. 


Prières  âu  ÈotK 

COnfiteor  Deo  omnîpotentit   he^      T  E  mê  corifefle  à  Dîeu  koS 
ata  Maria  fmper  P'irgini,     J    puiïïant,  t  U  biett-heurefl 
èeato  Michàéli    Archangeio,    M^rie- toujours  Vierge,   à  faî 
heafd    *Joanni-Bapiftiey    fanSiis    Michel-  Archange,    faint  Jej 
Apojiolis  Petro  ^  Pauloy  omnibus     Bdptiftc,      aux      Apôtres     ikil 
Sanéiist  f^$  tihi  Pater,)    quih    Pierre  et  faint  Paul,  à  tous 
pÈccwvi  ,.imis  cozitatione,    verbo    Saints,  (et  à  vous,   mon  Pei 
^  opère:  meâ  Slpâ,  meâ  culpâ,    parce  que  j*ai  grandement  péc] 
tneâ  maximâ  cuîpâ.     Ideo  precor    en  penfées,    paroles  et  œuvrçi 
beatam  Mariant  femper  Virginem,     par  ma  faute,  par  ma  faute,  pi 
beatum  Michàélem   Archangelunty     ma  très -grande  faute.  C'eftpouj 
beatum  Joannem-Baptifiam,  fane-     quoi  je  prie  la  bienheureufe  Ma| 
tos  Apofolos  Petrum  ^   Paulunii    rie  toujours  Vi;rge,  faint  Miche 
omnei  SahSios,     (&  te  Pater  j     Archange,    faint   Jean-Baptift^ 
orare  pro  me  ad  Dominum  Deum    les  Apôtres  faint  Pierre  et  faîi 
noftrum»  ,  -  Paiil,  et  toufl  les  Saints,  (et  voi 

mon  Père,)  de  prier  pour  moi  l| 

Seigneur  notre  Dieu. 
Mi/ereatur     noftri    otHmpotens         Que  le  Dieu  tout-puiffant  n( 
Deas,  ^  dimijjts  pecéatis  nojîris,    falTe  miféricorde,    et  que  notti 
perducat  nosad<viiam  aternam.  ayant  pardonné   nos   péchez, 

Amen,  \  nous  conduife  à  la  vie  éternçllel 

Ainii  foit-il. 
înàalgentîam    alfoluttonem  î^         Que  le  Seigneur  tout-puiffa 
remijftonem    peccatorum  nojirorum     et  tout    miféricordieux  nous 
tribuat  nobis  omnipotens^  miftri'     corde  le  pardon,  l'abfolation",  {| 
cors  Dominus,    Amen.  la  re/'Jion  de  nos  péchez.  Ail 

foit-il, 

SEîgneur,  écoutez  mes  prières  pour  notre  faint  Père  le  Pape,  Mon] 
feigneur  notre  Evéque,  le  P'^v   et  toute  la  Maifon  Royali 

Seigneur,  ayez  pitié  de  toute  votre  Eglife,  de  ce  Royaume,  de  d 
Diocejb,  de  cette  Maifon,  de  nos  parcns,  àt  nos  amis,  de  nos  en] 
nemis|  et  de  tous  ceux  qui  nous  font  du  bien. 

Seigneur,  convertiflcz  les  pécheurs,    et   faites  nliféricorde 
ams^des  fidèles  trépaffez. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prendre,  en  l'hi 
neur  du  repos  que  Jefusmon  Sauveur*  pris  fur  u  terre,  velllei^ 
moi  pendant  cette  nuit  pur  me^r.éfcrvcr  du  péehé,  de  mortfubiwl 
et  de  tout  accident. 

Saints  Anges  Gardiens,  faînts  Patrons,  tous  les  Sainte  et  Sainte 
et  vous  particuHérement  très-fainte  Mcre  de  Dieu,  recevez-moi  fot 
votre  proredion,  obtenez-moi  une  nuit  tranquille,  et  la  grâce  d'à» 
faîntc  elheureufe  mort.     Ainfi  foit  il,  ' 

.      Ici  il  faut  rirjtcr  hs  Aa^s  d^  Adcrati^ni  é  foy,  i^c.  comme  aïa  ,j 
du  petit  Cafcchi/mCy  page  u .  Y 
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